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INTRODUCTION
Les Iravaiix do copie et pliotograpliif» du lemplc d<' la XVIII' dviiastio à Amada onl duré (rois mois, de décembre 1909 à liu février 1910. I/in- ((''rieur élail déjà complètemeut déblayé lors([ue je suis arrivé, de sorle (pie la copie des scènes et des inscriptions })ut élre aussitôt commencée. Pour la ])hoto{jraphie je me heurtai à d'assez grandes dilHcultés, provenant surtout (le re\i<juïté des sallos <'t de l'impossibilité, faute du recul sullisant. de faire entrer dans le cliam[) de Tobjeclif non seulement des parois entières mais même des tableaux com])l('ts. Il a fallu couper en plusieurs parties les parois du sanctuaire et il a fallu renoncer à reproduire en photographie les parois de droite et de gauche des deux petites salles latérales et le registre supérieur des deux longues et étroites salles latérales précédant ces dernières à gauche et à droite du sanctuaire. Partout où les couleurs avaient déjà complètement disparu, j'ai pu prendre des estampages des parties impossibles à photographier, et photographier ensuite ces estampages; mais là où les couleurs avaient résisté aux tentatives antérieures d'estampages, je me suis soigneusement abstenu de mouiller les parois. L'illustration photographique est donc forcément incomplète, et, d'autre part, les conditions peu favorables d'éclairage de certaines parties des salles du fond n'ont pas permis que les cUchés fussent toujours aussi parfaitement réussis que je l'aurais désiré.
J'ai donné sur la planche A, qui précède les planches eu phototypie, un plan d'ensemble et une coupe longitudinale du temple à l'i'clielle de quatorze miUimètres par mètre.
Les planches en phototypie sont numérotées de I à XLll. De ces quarante-deux planches trente-six sont en noir et six en couleurs. Les planches en couleurs, qui portent les numéros XXIV à XXIX inclus, ont été exécutées d'après les aquarelles de M. Carlo Oropesa; elles sont consacrées uniquement à l'antichambre, qui est la mieux conservée de toutes les salles du temple.
l/onlro suivi dans la doscriplion des diverses parties du leinple est celui de la eoustruflion ni«!^ine : le sanctuaire (Taltord et les cin([ salles qui l'encadrent et le précèdriil. cl (jni sonl. avec lui. Iivuvre de Tlioulun'isis II! pour la construction cl de sou lils Ainenholep II pour la décoralion: puis le porti(pie protod<>ri(pie et la salle liypostyle, celte dernière ayant éUi ajoiiU'e par Tlioutmôsis i\ : enfin le portail d'entrée.
NoHDE.N passa à Vtnada (Aniaddli ) . remontant \ei's le sud, U' i " jauNier 1788. Il ne parait pas avoir trouvé le temple aussi isolé cpi'il l'est aujourd'hui, car il fait mention d'un village d'Amada, lequel n'existe plus et n't'xistait déjà ]>lus dès le milieu du xix*^ siècle. "J'y mis pied à terre, dit-il, pour alItM- voir un ancien temple é'fvptien. qui dans la suite passa entre les mains des chrétiens. Ces derniers en tirent une église. Les murailles eu fournissent une ])reuve bien sensible, puisqu'on y voit des peintures <pii rt'pn'sonlenl la Trinité, les ap»jlres et divers autres saints, et dans les fudroits où la chaux est tombée les hiéroglyphes qui sont dessous viennent à paraître. Ce temple est encore tout entier; mais le monastère qu'on avait bâti auprès est absolument ruiné. Je dessinai cet ancien édilice. Je le mesurai très exactement, et j'en donne le plan ainsi que la perspective ''^w. La planche CL\ II de l'ouvrage de Norden contient, en effet, ce plan et cette perspective. Les dimensions sont exprimées sur le plan en pieds danois, soit soixante-six pieds en longueur (le portail d'entrée non compris), et trente-trois en largeur. Sur la perspective on voit, à gauche, des restes de constructions (pii. aujourd'hui, n'existent plus et qui constituent probablement ce que Norden appelle k village^-K
Amada est, avec Dandour, le seul temple de Nubie que Norden ail
" FRéninic-Lons .\oBnES, Voyage d'Effyptc et (k Nubie (ouvrage enrichi de cartes el de lifjures dessinées par l'auteur"), nouvelle édition par L. Langlks, in-i" (Paris, 1798), I. lit. p. 69-60.
-' M. Maspero [Les Temples immergés de la Nubie, Rapports relatifs à la consolidation des temples. Le Caire, i<)i_', pi. I) a publié une reproduction de la planche CLVII de Norden.
|ni visilci-: (•(! ([111 parail avoir siirtoiil atlir»:' son aUcntioii ici, c'est la Iraiistonnalioii du (omple en église clirétienne. Nous devons d'anlant plus déplorer la brièveté de sa description des peintures chrétiennes et. des ruines du monastère qu il ne reste absolument rien de tout cela aujour- (riiiii. Du moins le dessin de Norden nous a-t-il laissé un souvenir de la (•()ii])ole ({ni fut élcvc-e sur la terrasse du templf par les chrétiens et dont toute trace a depuis lon(>teinps disparu.
Enfin, le dessin de Norden montre très visiblement sur la droite, entre le temple et le fleuve, ce qui reste du petit kiosque élevé un pou plus d'un siècle après par le roi Séthôsis P'"*'l
La courte description du voyageur anglais Thomas Legii '"-' ne nous apprend rien de plus que ce que nous savons déjà par celle de Norden. C'est au retour de la seconde cataracte qu'il vit Amada, le 20 février 181 3. Frappé surtout par le bon état de conservation des figures et des textes, du au stuc dont les premiers chrétiens les ont recouverts, il se montre trop sévère pour le style de la construction, qu'il trouve rude et qu'il compare fort injustement à celui du grossier spéos de Derr. Il regrette, d'autre part, que le temple soit presque complètement enseveli dans le sable et défiguré par un grand nombre de constructions misérables en briques bâties au-dessus et autour de lui probablement à l'époque où il servit d'église chrétienne.
BuRCKHARDT vit Amada exactement un mois après Legli, le 2 5 mars 1 8 1 3 ; il désigne le village et les ruines du temple sous le nom de Hassaya
''" Voir, sur ce lilosque de la \\\' dynastie, Les Templm immergés de la Sithie, [{apports relatifs à la consolidation des temples, p. 128-1 3.3 et pi. CXXXVIt.
'-' Thomas Lecii , Narrative ofa Journeij in Egijpt and tlic Countnj bexjond llte Cataracts ( I^ondon . 1816), p. 81-80.
( AjUyjfc. ) . (jiii osL 011 n'.ililé, celui (riiii villaffo voisin'''. La (Ipscriplioii de r»''(lili(<' ("<[ lorl coiirle cl reiirernie plusieurs inexaeliUules, dues prohaMe- Mii-iil au lail (pie les saMes acciiniules à liuléi-icur eiupèclièi'fMil le' \nva.'|<'ur de péuéli'cr plus avaiil que le porlail. C'esl ainsi (pie les (|uatre colonnes du porti(pie proto(lori(pie au fond du pronaos soni d»M riles coinme rondes. alors (pù'lles sonl. eu n'alilé, poly}[()nales, à vin;;i-(pialrc pans coupés. D'aulre pari. Burckhaidl a cru (pie les salles lalérah^s au sancluaire (appeli' par lui ccllfi) ('laieiil aussi profondes cpie ce dernier el n'en dilTéraient que pal- jcui- plus faihie hauleur sous plafond, alor-s (pi'elles sont beaucoup moins profondes el laissent encore place dernière elles à une pelile salir l)resque carrée. CiCS deux erreurs sont r«>produiles sur !•■ |)elil plan scIk-n<ali(pie annexé à la description, ainsi (punie autre léjjx're iuexaclilude concernant les murs latéraux du pronaos : ces murs ne sont pas continus, comme les a li{»urés Tauteur, mais sont, au contraire, cou|)és chacun par une |»etite porte entre le portique protodorique el la première rangée de piliers carr<''s. et ces deux portes ont une importance considérable en ce (pii concerne Tliistoire de la construction du temple : elles montrent (pie Tljoutm(')sis IV n'a pas soudé la salle hypostyle à rensemlile primitif achevé par ses deux prédécesseurs, mais qu'il l'a seulement juxtaposée aux cons- Iructions anciennes. Enfin, la distinction étal)lie par Burckliardt entre la rrlla et \'(ifli/li(7n et son observation qu'il n'y a pas (Yadjjlum à Amada ne iiir paraissent jias lr<''S claires. La cella est le sanctuaire véritable du Iciiiple, et il n'y avait aucune raison d'adjoindre à cette salle une autre |)lus mystérieuse encore et plus intime.
Les peintures chrétiennes tracc^es sur la couche de plaire (pii recouvrait les murs de la cella sont attribui-es aux Grecs, ainsi que la coupole ajoutée au-dessus du jironaos, par-dessus la terrasse bien dallée.
Liiliii. Munkliardl signale les fondations du petit édifice en pierre,
' JoHX I>E\\is liuBCKiunDT, TraviU in Nubia, •?."^ ed\i. (London, t8i>Q), p. 89. -I believe lliis, dil-il en tcrminnnt s;i description des ruines, lo he llie temple menlioned l)V Xorden. as situaled near Amada-.
(lislaiit (lu h'iiii)l(' (rcnvirori \iiigt i/ards (un [)cii plus de 18 nirlrcs )"' dans la direction du ileuvp. cl (|U(> nous avons vu déjà soinmaircineul rcprésonlé sur le dessin de Nordeu.
BelzoiM (août 1817) no nous a laissé du potil (emplo iWMiiwidn (sir) qu'une description insignifiante : " It is a sinall tomple, and lias sorvcd for a Greek cliapel. The hieroglyphics are pretly Avell linisliod, but nearly covered witli [)laster by the Greeks. There are ollier apartmenis oC uubiuMil bricks, whicli served as a nionastery to the \vorks'-^i.
Un peu antérieure probablement au passage de Belzoni, la visite de .1. J. RiFAUD au temple (^ Amada parait avoir été également très courte. rLes Grecs ou les Coptes, dit-il, lavaient converti en église, et Ton y voit encore les restes d'un clocher en briques crues. Pour trouver les sculptures antiques et les sujets hiéroglyphiques il faut faire tomber l'enduit en terre sur lequel les chrétiens avaient fait peindre des saints'^'".
Les voyageurs anglais Iriîy et Mangles visitèrent le temple iX Armada {sic) le 5 août 1 8 1 8 ; leur description est un peu plus exphcite que celle des deux auteurs précédents; ils font une distinction dans le hall ou salle hypostyle entre les douze pilastres et les quRire piliers (ce dernier mot désignant les colonnes protodoriques). La petite chambre transversale (cross chambei^) qui suit riiypostyle mesure neuf pas sur trois, et c'est dans cette salle que
'1' Cette dislance est, en réalité, l)eaucoup plus considérable et atteint au moins 5o mètres.
'-' G. Belzoni, Narrative of ihe opérations and récent discoveries ivithin the pijramids, temples, lombs and excavations in Ejrijpl and Nubia, etc. . . (London, 1890), p. aiG.
'-'' J. J. RiFAUD, Tableau de l'Egypte, de la Nubie, et des lieux circonvoisins (l^iris, i83o). p. 368 (la visite d'Amada eut lieu probablement en 1816).
s'ouvre !<■ sjiiulii.iirc mosiir.iiil Imil pas sur liois. I,"iiilt''i'iciiidii saiicliiairo est recouvert d'un eiidiiil de [dàliT |tar-(lessii-; l((|iii| on a Iracé des pei lit lires jrrcct/iii's iiindcriics ilrs (hiiiic niuUvvs, siiiiils, rie. (Ici ciiduil élaiil lonilx' itai' endroits laisse voir loulelois les aiiciemirs lijjiires et les liiéro<>i\ plies énvitlieiis, et les visiteiu's sont IVajipés du si vie livs supérieur dans le(piel ces lias-reliefs ont ('lé exécutés et de la richesse de jeni' coloris, l'jilin, disent les auteurs, il y a de cliaipie coti' du sanctuaii'e une petite salle; mais nous avons déjà vu ipie c'était là une erreur due à TtHat (rensahlemenl du temple, et (pi'il \ a\ail. en n''alit('.(le cliaipie colf- du sanctuaire dcii.r sdlli-ft, de prol'oiidein' très imM^ale et communicpiant jadis entre elles par une [»orle qui lut percée postérieurement à la consirucliou du temple. lrU\ et Manjjles sont excnsaldes d"a\oii' cru (|ue le lem|)le était consacré à Osiris'"', alors (ju'il est en i-t'-alité dédié' à Amon-llà et à llarmakliis, car à la date où ils ont publié" leur livre les diverses divinités du panthéon égyptien étaient encore loin dèti'e exactement connues et identilié'es.
l/arclùtecte français F.-(>. Gau est le premier (pii ail vonlu donner luie ilesciii)lion complète, nou seulement du temple uièuie, mais aussi des constructions postérieures en briques crues qui Tentouraient et le surmontaient en 1819. C'est à lui aussi que nous devons le premier plan exact de l'édilice, avec indication des quatre salles latérales encadrant le sancluaiie. Il n'admet pas les appellations données par Norden (Amada) et par Burckhardt [llassaija), et déclare que les Arabes des environs nomment le temple Ammlone (ou Amadou) '•'K
(iau a écrit, en réalité, deux descriptions du temple, la première aux pag-es 7 et 8 (hi texte, la seconde dans les deux pages servant d'explication
'" Irby a>u M\n<;les. Travrh in l^!>iJl>i and ,\i(lii(i, rir., diiiiiiir ihc iicars iSij and 181S ( London, i8a3), p. (j'y.
'■■^' F.-C. Gau, Antiquités de la Niibif, un monnmniils inédits des bords du Nil, etc. (Slultgarll'aris, iSq-j"). p. 7-8 cl pi. 'iS-'if).
!tii\ [tlaiiclu'S 'i<S cl 'i<). (les doux doscriplioiis se rcssoinl^loiil, du rosle. heaucoin); mais la seconde t'sl [dus délaillée. ('e (jiii le (Va[)[»e loiil d'abord, c'est le caractère aride et solitaire du site dt'solé dans lequel s'élève le temple, f Quant au monument lui-même, dit-il ensuite, il me ])arnt mériter une alliMilion iiarllcidièrc; je lus lra|)|K' de la simplicih' de ses formes, de la justesse de ses proporlions, el surfout du caractère mixie dont il me présentait re\em[)le siupulier. Hn elVel, taudis que sa distribution en pronaos et en cella rappelait sii destination païenne, la petite coupole qui le surmontait me prouva que, plus récemment, il avait été consacré au christianisme. " La fiiçade est décrite ensuite rapidement, avec les restes de la porte centrale et les rc arrachements" des nnu's (\n pylône à tourelles. Il est intéressant de noter (jn'au début du siècle dernier il restait encore des traces de ce pvlône, alors qu'elles sont aujourd'luii totalement invisibles.
Arrivant aux quatre colonnes formant le fond du pronaos, (jau remarque fort justement que ces colonnes r tiennent de l'ordre dorique- et qu'elles sont à vingt-quatre pans. Mais il émet à leur sujet une opinion qui est en désaccord avec ce que nous connaissons de l'histoire de la construction du temple; il pense qu'elles ont été édifiées après coup et sur remplacement de quatre pihers carrés identiques aux douze piUers qui soutiennent la salle hypostyle. Nous savons, au contraire, par le peu de décoration que portent ces colonnes, qu'elles appartenaient au temple primitif de Thoutmôsis III et d'Amenhotep II, tandis que les piliers carrés de la salle hypostyle n'ont été construits qu'un peu plus tard, sous Thoutmôsis IV.
De la partie que Gau appelle le péristyle, c'est-à-dire du portique protodorique, on arrive dans le vestibule : ce vestibule est la salle transversale (pie j'ai appelée antichandire dans ma description et sur laquelle s'ouvrent le sanctuaire et les deux salles latérales allongées encadrant ce dernier. Trompé par l'amoncellement du sable et par l'obscurité de ce vestibule, qui ne |)rend jour (pie par la porte venant de la salle hypostyle, Gau n'a pas ajx'rcu la décoration de celle salle et a déclai'é (pi'elle était dépourvue de sculptures et de toul auln-ornemenl. Or, toul au contraire, les scènes
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t't li'S iiisoriiilioiis des i|iialiv p.ii'ois de ranticliiiiiilirf coiiiiilrnl pai'ini les plus liin'inoiil travaillées cl les plus [•ichcmnil (■(•lorif-cs df huil le lriii|i|c.
IS'ayaiil ricii soiiproiiiK' d»' Cflli' dt'coratiun si di'licalr cl d'un sl\lc si |>iir. Gaii esl, naltirolleinoul, 1res iiijuslc [xmr cr (|iril ap|)fll<' les sijmhuirs idohitrlquL's on les si'irncs de l'idolnlnc, f'csi-à-dirc |mhii' loiitrs les scr-ncs païciiiH'S (In l<'ni|)l<'. ri d n'adiiiirc ([iic los pcmliii'cs cliri'licniK's (|ni l'ccdiivraitMil alors les ancifimcs s(id|iliin's, ])i'in(i|)al(Miieiil dans riiilérieiir du saucluaire. "On reniarqiu'. dans la clianiNrc du milion, un mc'lan.'^o dVniblèmt'S |tro[>ros au paganisme d de liijures consacrées |)ar la leli.rrion chrélienne. Les premiers ont été recouveris d'un endnil en (erro, sur leipiel on a peint <;rossièrement l'image des aj)(\tres. d ces sinncs de l'iddlàlrie ne rej)araissent (pi"an\ endroits dOn Pendnit s'est dé'taclK'. On m'a dit (pie des voyageurs, (jui m'ont suc('(klé dans celte partie de la Nuhie, firent diUruire ces restes vénérables de la primitive ('glise pour • 'xannncr les s(ulj)lnr<'s <'M|y[tliennes (pi ils cacliaienl, et (pii crpcndani ne représentaient cpie des sujets reproduits partout, tels cpie des oH'randes, des adorations, etc. . . 11. Et ailleurs il s'exprime encore ainsi sur le m('me sujet : -(Mioi(|ne les peintures superposées présentent peu (rintér(H sous le rapport de fart, je respectai ces monuments de la primitive église, et le désir d'examiner les sculptures (égyptiennes qu'ils ca(^.haient ne me lit point abattre ces vénérables restes; dailleurs les bas-reliefs du dessous semblent ne représenter que des sujets souvent reproduits, tels que des offrandes à diverses divinités '\
Ce jugement porté sur les sculptures égyptiennes d'Amada est très injuste, et Ton n'Iiésila pas après Gau à détruire tout ce que les cbrétiens avaient peint par-dessus l'ancienne d('îcoration pour faire reparaître cette dernière. Gau aurait jiu, tout au moins, chercher à nous faire partager son admiration pour les ligures (rap(>tres, (|u'il déclare, du reste, mal peintes, en reproduisant en détail quelques-unes de ces ligures; mais il n'a donné de ces ligures, sur la coupe longitudinale de sa planche A 9, ([u'une silhouette assf/. vague. ]>en faite pour nous faire regretter leur disparition.
l'jilin, (laii dit iiii iik»! dos coiislriiclioiis en l>ri(|ii<'s crues élevéos coiilre le pouitoiir du Irmplc (>l sur son toil, ol dout les matériaux uoirs lonl coulrasto avec la teiido jaunâtre du grès (jui a servi à bâtir le temple même. Il iTa pas eu le temps de faire dcl)la\er le temple, faute d'ouvriers, qu'il
aurail l';illn aller clificlicr trop loin.
Les deux [tlauclies ^iS et 'kj nous doniieiil les éléments suivants :
i" Planvlœ //8 ; Etat actuel du monument et de ses annexes, pris du coté nord-ouest. Cette vue a été reproduite par M. Maspero sur la planche II du volume Les Temples immerges de la Nubie, Uapporis relatifs <i la consolidalioii (les temples.
y" Planche //(S ; plan \ du temple, dont les dimensions sont 9. 3 m. 6 2 cent, en longueur et 9 m. 08 cent, en largeur.
3" Planche ^iS : [)lanZ, indicpiant la disposition des chambres voûtées en briques dont le temple était alors entouré et dont il ne reste plus trace. La terrasse indiquée en h sur ce plan Z est une restitution de Gau: il n'en reste actuellement aucune trace visible, le sable étant très haut; mais il n'est pas impossible que des fouilles entre le Nil et la façade du temple en fassent découvrir un jour les vestiges. Nous aurions là dans ce cas, descendant jusqu'au lleuve, soit une chaussée assez fortement inclinée, soit plutôt une série de chaussées s'élevant progressivement à l'aide d'escaliers, comme au temple de Onadi es-Sebouà.
k" Planche jg : deux coupes, l'une longitudinale suivant Taxe médian du temple, l'autre transversale, pratiquée en avant du porlicpie protodorique; la première montre l'emplacement exact de la coupole chrétienne au-dessus de la salle iiypostyle et en son milieu.
Le 18 juin iH-2'i, Friîdkuic Cailliaud, revenant de Méroé, passa une demi-journée dans le temple {ÏAmàda. Sa description, fort courte, ne nous apprend rien (pie nous ne sachions déjà par les voyageurs pré'cédenls.
il i-onsidère la (*nniM)It' m bri(|iK'S rnios qui sminoiile la sallo IinjxisInIc ooinnii' - imc osprcc de cloclior- cl conslalo sm- los parois iiitériçuros de r<''(lilicc - |;i liiziiiTt' ri'iiiiiitii (rapùlcc^ de ri-\;iii<rilr avec des diviiiih'S du .•ait." idolàln' ' ".
Lo comte Anton PitoKi:s(.ii. Hillor von Osfeii. a consacré loul le clia[)i(n' \i\ i\o son livre sur IKo-ypte el la \ubio au temple iVIfamada, cpiil visita ni 1807'-'.
Go (pii le frappe avant tout, c'est rexcellent «.^tat de conservation de Tédilice et son isolement absolu de toute espèce (Thabitation, en plein désert. I. "orientation exacte est parfaitement indiquée comme é'tant ouest-siid-ouest: mais l'auteur se tromi)e sur le nombre des piliers de la salle byposlyle (Vorsddl), qu'il lixe à ////// an lieu de douze. Le temple est si ensablé ([u'on accède avec la plus {fraude commodité' au toit. Les liiéroglyplies sont bien Unis et les couleurs sont encore très fraîches. Les quatre colonnes sont cannelées, et les murs latéraux de l'hyposlyle sont tombés, de sorte que leur trace seule subsiste, recouverte d'ailleurs par le sable.
Ment ensuite une description complète, chambre par chambre, des six salles constituant le temple proprement dit; les dimensions de ces chambres sont évaluées en minutes, secondes et tierces. Dans la première salle (Tantichambre) Prokescli interprète le gracieux petit tableau où la déesse Isis accueille le roi et l'embrasse comme une reprcsenlation de l'amour ou de la conf-ancc. (> (jni suit est, du reste, inexact : le temple n'est pas consacré à Isis, comme le ci'oit Tautenr, el, d'antre part, ce n'est pas Isis, mais bien llarmakhis. (pii est repiv-senté avec la tète (répervicr coilTée du dis(jue et du serpent.
Prokescli a bien vu. comme (iau, qu'il y avait deux salles latérales de cliaipu* coté du sanctuaire, soit «piaire en tout, et il a observé très justement
' l'n. Cvii.i.mo. Voyafri- à Méroi , au fleuve Blanc, etc. (^l'aris, iSaC)- 1 837"), t. lit, p. 2G5. "" Dan Land ztriurlmi den kalarakten des Ml (Wicn , 1 83 1 I, p. 1 3 2- 1 35.
([lie loiitos cos sallos C()inimmi(|ii;ru'iil outre olli^s. La diMoralioii do cos salles et celle (lu saiicliiaire sont, dil-il, un modèle de coiisei^vation cl d'e.recutioii. Il remarque aussi les ii{|urcs de saints peintes par-dessus renduil de plâtre recouvrant les parois du sanctuaire, puis la coupole (jlevck par les Coptes sur le [oit, enlin les coMsIrnctions en hriques crues (|ui llanqiienl à l'extérieur les parois lal('rales i\u tein[)le, mais qui sont en ruines pour la majeure partie.
La lin du ciiapili-e contienl iiii certain nondji-e d'inlerprétalions erronées et d'inexactitudes historiques, "lue scène dans la derni(m' cliaml)re, dit Prokesch, me frap|)e par la signification que je lui attribue : un homme rouge-brun et nn auti'e noir l'ont oiVrande en commun sur un autel. Cela ne fait-il pas allusion à une communauté amicale entre l'Egypte et lEthiopie? " Il n'y a, évidemment, rien à retenir de cette tentative d'exphcation (1*11110 scène tout à fait banale où la couleur n'a pas l'importance que Prokesch voudrait lui reconnaître. Enlin il n'est jias plus exact d'attribuer la décoration du temple aux cinq rois suivants : Thoutmôsis P'", Thoutmosis II. Thoutmcjsis III, Amenhotep II et Thoutmôsis IV, car en réalité les deux premiers Thoutm(jsis ne sont nulle part nommés à Amada.
Prokesch enfin, en terminant, remarque la petite hutte de l'orme carrée qui s'élève entre le Nil et le temple, dans la direction du cours du fleuve, et dont nous savons maintenant que c'était un petit kiosque élevé par le roi Séth(5sis I'''.
GiiAMPOLLioN passa une première fois à Amada le 2.3 décembre 1828, lorsqu'il remontait vers la deuxième cataracte; mais il ne s'y arrêta qu'au retour, le 1 8 janviei- i82(j, pour y séjourner jusqu'au 20 après midi''^ Il mit à profit cet anvt assez long- pour étudier consciencieusement le temple. La description (pi'il nous en a laissée dans ses Lellres d'abord, dans
'" Lettres érrili's d'Efn/iilc et de \nliie, nouv. édil. (^I^iris, iSOS), p. f)G et i iS-iao.
SCS .V(>//<r.s' di'scn'iilives oiisuilo'", osl 1res (•om|)lèlo, ol six plaiiclics do ses Moniimenls sont (•oiisacn'ps à Amada'-'.
I.a |i(<lilf (|i'S( riplinii t|iriiii |»rul lirr dans les Lcllrcs (•oiiiiiirncc par hproiKtus, où pour la prcniiùre l'ois les quatre colonnes du l'ond sont (jualilitvs du nom de prolo-dnntjiics {m\ doriques protoUipes) qui lenr restera dans la suitiv ('<'s coloiuies. ajoute (ilianipollicui . - sont <''\ idrmincul Ii'I\|m' dr la colonne dori(|ue <;Tt'((iue; et par une sinj{-ularitt' di^juc de renianpif. je ne les trouve employées t|ue dans les monuments é{ryptiens les plus anli(|ues, c'est-à-dire dans les hypo<;ées de Beni-llassan , à Amada. a Kaiiiak et à Bet-()ualli ". Mais il y a là confusion entre des époques très dill'c 'rentes, les liy|)0{;ées de Reni-llassan é'tani de la XIl' dynastie et le spéos de Heit-el- Onalli datant de la \1\' , l'I Tobsei^vation de Cliamjtollion relalivemeid à Tantiquité de la colonne protodoriipie pei-d. dn tail de celle confusion. une grande partie de sa valeur.
En revanche, ce qu'il dit de Fliistoire de la (onstruction du temple est parfaitement e.xact : c'est ])ien Thoulmosis ill (qu'il identifie avec le Mœris des Grecs) (pii foi>da ce petit temple, qui décora la plus grande partie du sanctuaire et (jui consacra pour la première fois l'édifice aux dieux Amon et r»i'--llarinakliis. Puis son fils et successeur Amenholep II décora les (jualre salles latérales au sanctuaire et une partie de la salle transversale qui les précède. Thoulmosis IV termina enfin le temple en y ajoutant le pronaos et les piliers, dont toutes les architraves sont couvertes d'inscriptions laudatives et de dc'dicaces à son nom.
Cdiampollion termine sa description en conslalani (pie le style de la scidj)lure il Ainada est de beaucoup supérieur à celui de Derr et même à celui (ripsand)Oid, (jui, en elïel. datent déjà du commencement de la déc;idence de l'art égyptien.
!)aus ses Xolicrs descriptives (Ihannxdlion ap|)elle le lenqde d'.Vmada
'" Tome I. p. <)(')- 107.
'*' Ce sont tes planclics .\t>IV ;i .\Lt.\ (dans li- loine I"). Voir aussi pi. tJ.\. n"' -i cl '^ . pour deux des six arcliilraves de la salit- livpostvlc.
temple de Pliré, cl le (Ik'ii ;m(|iii'l il doiiiir !•■ nom d" IMiré osl colui quo los l^jjvpliciis (|(''si<|iiai<'iil |);ir l<' nom de \^iSi. ol (|m' nons ;i|»|)('lons anjour- (riiui, a[)rès les (Irccs, llurnialihis.
Le })laii (|n'il donne au commencenieiil de sa dcst riplion esl assez incxacl on coMinaraison de ccliii de Gau. Les arrasenienls des murs de chMnrc do la salle liypostyle sur la façade entre les piliers a et g, d'une pari, ci les piliers d et /', d'autre part, ne sont pas indiqués. Les petits murs roliant les coloimes ])r()todoriques au umv de ioud du ])orti(|U(; oui •■t»' nt''.<|lif[és é{>alomenl; par contre, un mur plein a clé dessiné entre la colonne ji et le pilier b. tandis (pie ce nuir est, en réalité, percé d'une poi'le symétrique de celle du côté opposé, percée entre la colonne m et le pilier /. Eidiii. une erreur plus grave est celle qui a fait indicpier pai' (iliampollion deux ])orles sur les longs côtés du sanctuaire (salle ]> de son plan); le sanctuaire communi(piait avec les deux petites salles latérales du tond, mais il était sans aucune relation avec les deux premières salles latérales ohlongues (d et D de GliampoUion).
La description suit minutieusement les diverses parties de Fédilicc, en commençant par la porte de la façade et en finissant par le sanctuaire, où la stèle d'Amenhotep II sur la paroi du fond a été intégralement copiée et transcrite. La plus grande partie des textes et légendes hiéroglyphiques a été aussi copiée et publiée, principalement dans les petites salles du fond et sur les architraves de Thoutmôsis IV.
Voici, pour en finir avec Champolliou, la liste; des scèïies reproduites sur les planches des Monuments de l'Egypte et de la Nubie (voir aussi Ye.vplication des planches au dél)ul du tome I") :
n" 3. Première salle, |)aroi {{•anche
('' Cfiampoliion se place face au sanctuaire , tandis ipie je me suis placé, au contraire, dans ma description le dos tourné au fond du sanctuaire; ce qu'il appelle la droite est donc la gaucltc dans ma description, et réciproqucmeril.
/l. ri. \\\\>. M" >. A oniichr (!<• la |milr <l(l srros^^K
;, •• II" •>. I.iiilt'au (II' la iiiriiic [(urlc
5. ■n n" ;i Liiilraii (riiiir |>(M'lc lalf-ialr (lu saiicliiairc.
-. « II" 'i. Dans le (•..ul..ir (le la porlc (rciiln^c -'.
Il" ."). Chaiiiliraiilc «le l;i |»<'rl«' du ^aucluairc
,,. •• II" (■». \(inl (In iiK^'Uic sanctuaire ' .
lo. • ""7- '^"'' '" '''^''' iiiléi'K'urc des <-liauil»i-anl('s de la
|K)i-t(' d"<'nlré(\
, ,. |>|. \L\1. ir 1. l'iriui(~T(' salle à nanclie'"'.
it>. •• u" t>. Salle à droite 1^'.
l'A. IM. XI.VIL 11" 1. Salle :i droite, paroi dn.ile ( rej-islre inlerienr).
l'i. - n" 2. Salleà droite, paroi ;;au(lie (i''\<îislre inlerienr)'®'.
I."). IM. \I-VIII. u" I. Salle il droite, paroi jjauche (registre supérieur).
1 C. •• ir r>. Salle à droite . paroi jiauclie (registre intérieur)''.
17. IM. \LI\. n" i. Premi(^'re salle, second pilier à gauche'*'.
iS. •• n'" 2, 3 et '1. Sétos, paroi droite".
K). IM. id\. n" 2. lue architrave de la salle hypostyle.
n" '^. {i\w antre architrave de la salle hypostyle
Chanipollion na l'ait aucune nieution de la coupole chn^tienne recou- \raut la |)arlie antérieure du temple, ni <les constructions de hri(pies
"' C'est le nom donné par Cliampotlion à la satle Iransversali" ou anlicliaml)re.
<" C'est le tableau d'adoration du carlouclie de I^ainsAs tl par le rjouverneur d'Elliiopie Sétaou (voir plus bas, p. 18/1).
W .Anienliotep II (— ), debout, tenant le bàlon el la massue, avec ses cailoucbes.
'»' C'est l'olTrande des Heurs et des oiseaux à Hé par Thoutinôsis Ht accompagné dllatlior. au registre inférieur de la paroi gancbe de la preniii-re salle latérale à droite du sanctuaire.
'5' C'est l'offrande des viandes par .\nionliolep 11 à Hé et Anion-Hà dans la première salle latérale à gaucbe du sanctuaire.
'*' Les deux tableaux de la planche .\LVII reproduisent les scènes de la fondation du leniplc dans la [iremière salle latérale à gaucbe du sanctuaire.
'"' Ces deux tableaux sont aussi des scènes de la fondation du temple.
(»' Tète et cartouches de Thoutmùsis IV sur un des piliers de la satle hypostyle.
"1 Têtes ot cartouches de Thoulmr.sis III «t dVnu'nbotep II dans lanlicliambre.
appuyées coiiln' le (<'m|.|(' sur son pourtour, ni enlin dn |M'lil kios(|u<' (l< Sétliôsis ['' onlre IV-dilico do l;i \\[[[ dynaslio cl le \il.
La descriplion (pio Hosei.i.im nous a laissée dn temple dans ses Monitmcnli del Ciillo^^^ est assez lonone, mais reprodnit pour une bonne partie celle (!<' Cliampollion, principalement en ce qui concerne l'hisloricpie de la conslruclion du temple. Dans les Monumenti storici, III, parte I, aux pages 171, 177, i(y:> et 195 et suivantes, on trouve une descriplion des rites relatifs à la consécration d'un temple tels qu'ils sont représentés sur les parois de la première salle latérale à g-auche (c'est-à-dire à droite dans liosellini) du sanctuaire. Les deux tableaux de l'antichambre monti-ant le roi accueilli par Amon et par Isis sont figurés à la planche IX, n*^ 1 et 3, des Monumenti del Cidto. L'offrande des fleurs et des oiseaux dans la première salle latérale à droite du sanctuaire fait l'objet de la figure li de la planche I\ du même ouvrage et la scène et les légendes sont décrites aux pages 55-56 du texte. La scène de fondation de l'édifice dans laquelle le roi Thoutmôsis IV(s<*c)-MœrIs et la déesse Safkhit-àboui (appelée Saf [m- Roselfini) sont debout en face Tun de l'autre est figurée aussi sur la planche IX, n" 2, et les légendes sont traduites aux pages 56-57 du texte. Enfin, le tableau de la salle hypostyle où le roi est eti face de lia et de la déesse Satit fait lobjet de la planche X, figure 1 , des Monumenli del Ctdto, tandis que dans le texte (p. 58) le roi en question est appelé faussement Thoutmôsis V (lire Thoutmôsis IV).
Rosellini signale aussi (ibid., p. 58) les colonnes aUadorica, qu'il trouve très élégantes avec leur simple chapiteau carré.
Kniiii, aux pages 5'i et 55 nous trouvons une mention de la coupole chréliennc en briques crues, non sans élégance, à la r moresque", dont Chanqiollion n'avait rien dit. et au fond du sanctnaire Rosellini prétend
'" Ii'POLiTO HosEr.Li.M, / moriumi'iili di'tl'Egitto e delta Nubia , parte lit a : Monumenli det Citllo (lomo unico, l^isa, i8/i.'i), p. &a-5S.
Le Temple il'Amadti. c
avoir vu une --imai'i-o du Père Ktoniel au uiili<Mi do doux aujies-. (|iril dt'clarr (Mit diiii travail harb.iro. Il est lo seul à sijriialci- coUv poiiilmc. cjir les antt'iirs aiili-i'ieurs \\o l'aisaiciil iiit'iilioii de r('|)i'('s<'iil;iliiiii^ d apôlrcs (nic <m- los j)ai-ois lah-ralfs du samliiaire.
Los (|U('ltjuos li^jiies du haron .loii.v Tavlor relatives à Aniada no nous appi'oiuient absoluiuont rien de nouveau sur ce temple''*.
|)i: (l.\nAL\È.\K et Bniavi-nv, qui ont visité Aniada on i83o, sont ini pou jilns o\|(licitos, mais leur dos('ri|tlion. publiée seulement en iS'ii. parait avoir emprunté beaucoup aux Lettres de Cbampollion. Le temple sélève, suivant eux, à quelque distance dAmada''^, ce qui semblerait indiquer qu'il y avait alors à [)roximité de l'édilice un village de ce nom. Les coloinies formant le dernier rang du pronaos sont comparées aux colonnes doriques primitives, mais les deux voyageurs font erreur en leur attribuant vingt faces, car elles en ont en réalité vingt-quatre. Au fond du sanctuaire Gadalvène et Breuvery signalent, comme Rosellini, une figure du Christ, et sur les parois latérales de cette même salle des ligures de saints ont en partie remplacé les hiéroglyphes. La coupole chrétienne est comparée à une sorte de clocher. Elle est "de forme conique et assez semblable aux dômes des tombeaux de santon ".
Kn 1882-1 833 deux voyageurs, .Iom:s et Golrv, vinrent en Egypte et remontèrent le Nil depuis Le Caire jusqu'à la seconde cataracte; ils prirent des esquisses des vues les pins iinporUuites de la vallée, et d'après ces notes le graveur Georce Moorf. publia en i8'i3 un ouvrage ina<|innquenienl
" 11. 1'. Lvout^-IIadji, L'Égypie, (j' édil. ( l^aris, 1806), p. 533. - t)E (UhtLvÈNE et Breuvery, L'Egijple el ta Nubie, t. II, p. 60-68.
illustré''', dont l;i [ilaiiclm XXVIF doiiiio une viio d^iiisfiiihlc du li'iii[)li' d'" Ainodd. iimr a place on tlic river called Uasmiii'-. Nous voyous doue reparuilic ici lo uoiu de Ilassaia, qui uousclait déjà couuu par BurckliardI. Glia((ue plaucho est accompap;uée d'une pelilo uolice explicative et descriptive due à la pluuie de Samuel Bincii, el la uolicf di' la |)laiiclM' XXVII ne lait o-uèr»' ([ue n-péter ce (pie uous savons d(?jà relativement au temple d'Amada, eu ajoutant toutefois un petit détail qui n'est pas exact : l'édilice n'aurait, suivant Birch, jamais été ni restauré ni augmenté après Tlioutmôsis IV. Il est évident, au contraire, que le pylône (prohablemeut eu briques) aujourd'hui détruit fut ajouté sous la XIX'" dynastie, par Séthosis P"" peut-être, et que ce dernier s'occupa à réparer les dégâts causés aux sculptures et aux inscriptions par la fureur religieuse d'Amcnhotcp IVlakhounatou.
WiLKixsoN donne aussi au village près duquel s'élève le temple iX:Vmada le nom de Hassaia^\ Sa description est fort courte, mais elle est intéressante en ce qu'elle nous révèle pour la première fois le nom du véritable fondateur de l'édilice, plus ancien de plusieurs siècles que Tlioutmôsis III. Harris et Prisse, dit en effet Wilkinson , y ont trouvé le nom d'OsirtasenlII. Le renseignement est exact et les cartouclies du roi Sanousrit III de la XIP dynastie sont gravés sur un des piliers de la salle liypostyle, et il est à supposer que si Thoutmôsis I\ a rappelé le souvenir de cet ancêtre lointain c'est parce qu'il avait fondé jadis un premier sanctuaire sur l'emplacement même ou non loin du temple actuel. Dans sa rapide revue des diverses parties du temple, Wilkinson a omis de signaler les deux petites salles latérales du fond, à droite et à gauche du sanctuaire.
(1) Vinvs on llie Nilc from Cniro to tlie Calarad : drawii on slonc by Geobce Moore, iVoiii skelclies taken in 1 8.3 a and i833 by Owen Jones and llic laie Jules Gourv; with histoiical nolices of tlie monuments by Samuel Bircii (London, June i , t8/i3).
i'^) Sir g. Wilkinson, Modrrn Ejri/j,t ami Tlicbes, etc. ( i 8.'i3), t. II, p. 3-j .-Sa-.î.
II. V\si:, je il» (It-ioinhir i(S;)(). xiiil ;i Viiiada «'I coiislala. coiiiiiic jiuiir Oiiadi cs-Sehoiià, \'<(i>ii<irfii(C de orniuh' iiiihtiiiilr du leinpl»'. Il no lions a[)prrn(l rioii d*' nnuvoau sur ccl «'diliro, dans l»'([Uf'l les saMcs soiil amoncelés jii<(iii"à dix on don/c |)"n'ds de lianlrni". L<' loil, dit-il. consisto t'n dallfs éiiomios, ol uiK' coupole le surtnoiile, car lo loin[)l(' parait a\oir servi (ré{;lise ou (le in()S(|iu'p. Kiilre les |)a(|-es 38 et 39 de rnuvraf;-e'" une planche hors tt'xie montre niif vn»' du lemplo d'Vmada. pi'isr de l'ouest, mais dVxf'culion très imparl'ailt'.
L'architecte français Hector Horfau a {groupé sur la même planche de son «rrand ouvrage'"'' une vue du temple de Ouadi es-Sehouà et une vue d'Amada; cette dernière est prise de l'ouest et montre la coupole chrétienne et ce que l'auteur a|»pelle inexactement "les restes de murs en hricpies de la ville".
Dans le texte sont intercalés, d'autre pari, plusieurs dessins :
1" l II plan du temple;
2" Une coupe longitudinale, analogue à celle de (îau et montrant la coupole posée sur le centre du pronaos;
3" Deux lignes verticales d'hiéroglyphes (avec leur traduction), empruntées à un montant de porte d'une des salles du fond et constituant, dit l'anlenr. la df-dicace du temple;
V' Le has-relief de Tantichamhre (au ^ d'exéculion ) représentanl le loi (-— ) emhrassé par la déesse Isis ( - — ^).
'" Howard \yse, Operalioivt carricd on al ihe l'iji-mmh of (h:i'li m i8Sj, rtc. (I^onilon, i84o),l. 1, p. Sg-'io.
'-' H. HoBBAU, Panorama d'Egypte cl de Nubie, i 84 i [\cs planclies ne sont pas numérotées); pour le texte relatif à Amada, voir p. 3 i .
Les Brii'Je ans Aegi/pten, Aethiopieu nud dcr ffalhiiiscl des Sinai', })ul)liéps pjir Richard Lepsius ou i Sb-?., nous appreiiiiciil qiril a vu lo lem[)lo d'Amada an nidis de df'ccinhrf' iiS^ii d'ahord. puis an mois d'août i8Vi (cf. p. -^r)!), mais ne nous on ont laissé ancnnc doscri[)lion.
Par conire les Doikmdler ans Aegyplcn iiiid Aclliiopicn dn nirnie anlenr conlionncnl li'ois planches cnlicres consacrées à Ainada, les planclios /lo, 65 et 69 de la troisième division. La planclie A 5 est consacrée [)lns spécialement anx parties datant de Thonlmosis lil (sanctnaire et antichambre), la planche 65 anx parties décorées par Ameidiotep H (sanctuaire, salles latérales et antichambre); la planche 69, enfin, est réservée à la salle hvposlvle (piliers, architraves et murs crentrc-colonnement), œuvre de Thoutmôsis IV.
Voici la liste des douze reproductions données sur ces trois planches :
1. Pi. M) a. Le dieu Rà assis devant un amoncellement doIVrandes (paroi latérale de gauche du sanctuaire).
2. PL 'i5 h. Deux lignes verticales au nom de Thoutmôsis 111 ( montant de porte) .
3. PI. ^i5c. Petit tableau de lantichambre : Thoutmôsis lll end)rassé par la déesse Isis.
II. PL 65 «. La paroi du tond du sanctuaire, en son entier (avec la grande inscription de l'an 3 d'Amenholep II).
5. PI. ()5Z>. La iaçade de la porte d'une des ])etites salles du fond latérales au sanctuaire (au double nom de Thoutmôsis III et (LAmenholej) II).
6. PI. ()5t'. Ln linteau de porte, au double nom des deux mêmes rois.
7. PL 65^/. Amenholep II purilié par Ilorus et Thot (antichand)re).
8. PL 65 e. Amenhotep II accueilli par Ilorus et Harmakhis (tableau de la première salle latérale à gauche du sanctuaire, paroi de gauche.
PL 69/'. Les six architraves de la salle hypostyle
i(>. PI. Cx)/;. I/iiiscri|)ti()ii verticale (l'uii pilier de la salle li\|»osl\l<>. iiiiiaiil a la lois Tlioiitinosis [\ el Saiiousril III.
1 I . PI. (m, //. La li'-;|-eii(le (le TIk.I sur un lahl.'aii (rrrihe-.dloiiiiciii.'iil de la salir liy|.(.sl\l<".
1 -^ PI. G<)/. Tlioutinosis IV deltout eiilre llarniakliis e! la d('esse Salit (faux [(ilier el eiilre-colomiemt'iil de la salle liyposlvle, cùlé droil ).
Le A' volume du Tcrtc dr !jt'[)sius, ludilir' iv-ceiiiniciil |»ar les soins do M. W. Wreszinski (Leipzig-, 11)13), contient une assez longue description du temple'"' et un plan sur lequel les murs g et li sont indiqués à tort comme des murs pleins alors qu'ils sont, en réalité, percés de portes, el on les petits murs reliant lancien corps de Itàliment à la salle liv|>osl\le de Thoulmosis 1\ on! l'té, an conlraire, omis.
Le Lyonnais J. J. Ampkre s'attarde volontiers à la visite et à la description du petit temple d'Amada, car il est "un de ceux, dit-il, qui offreut le modèle le plus achevé de l'architecture et de la sculpture égyptienne à l'époque oii ces arts ont atteint leur dernière perfection, à l'époque des Thontmôsis, sous la XVIir dynastie. . . . r. Après avoir constaté la finesse exquise et le souci du détail dont ont fait preuve les décorateurs de ce petit temple. Ampère regrette que l'édifice soil ensablé el déclare que le déhlaiemenl serait facile et peu coûteux et que la fouille r rendrait à la lumière des pans de muraille qui sont à la fois des tableaux et des manuscrits-. Dans son enthousiasme il va jus(|u à comparer certains de ces tableaux avec '••les vignettes délicatement enluminées dun missel", et celle comparaison nous paraît aujourd'hui assez déplacée.
Ampère se livre ensuite à une longue digression sur les surcharges qui se rencontrent dans un jjrand nombre de monuments de la vallée du Nil.
" .Au.v j);ijes c)0- 1 n 1 .
cl cil parliciilicr à \iiiii(l;i. - l'arloul , dans co lomplr, le nom du l'oi Aménophis (Aiiit'ii-oH). dont les deux |)reiiii('r('s syllabes sont f()rni<''('s par le nom du dieu Aminon, a remplace un nom plus ancien qui a disparu. Partout aussi le nom et la lignre (rVmmon remplacent le nom et la li^frui-e d'un aiilre dirn. La snhstilulion est manifeste; de pins, on remanpie (pie la li.o-ure nouvelle et les liiérof'lx plies du nom nouveau soni beaucoup plus grossiers que le reste des ligures el des liiéro,'>Iy[)lies. " C<'s nuu'telages et ces surcharges sont, en elTel, très apparents parlout où était écrit le nom (rAmon; mais le nom d'Amou n'a pas, comme le croit Aujpère, remplacé un nom plus ancien; il a été purement et simplement supprimé par les ennemis d'Amon à Tépoque du roi novateur Iakhounaton, puis rétabli partout au début de la XIX' dynastie, probablemeiil sous le règne de Sélliosis I-'".
La planche 187 de l'ouvrage de David Roberts et W. Brockedon'" est consacrée au temple de A'mada à Hassaia, et la notice explicative de celte planche est empruntée au livre de Wilkinson, Modem Egijpl and Tlu'hi's'''-K Les constructions en briques appuyées au temple sont présentées dans cette notice comme les restes d'une ville ancienne qui est probablement enfouie sous le sable tout autour du temple. Mais le déblaiement exécuté en 1909- 1910 par les soins du Service des Anticpiités n'a rien montré de semblable. La vue du temple est prise du lleuve.
C'est en remontant le Nil pour gagner la seconde cataracte que Maxime DU Camp s'arrêta à Amada, le lundi 18 mars i85o''''. L'extérieur du temple lui parait trapu et écrasé, à cause des sables sous lesquels il est enfoui jusqu'à moitié de sa hauteur. Il ne remarque pas les quatre colonnes formant
'" Tlie Holy Laml, Syria , Idiimca, Arabia, Egijpl and Nubia, t. V, ) 856. '■-' Voir plus liaut, p. Xl\.
''' Le Nil, l'Egypte et la Nubie (Paris, i85/i), p. lag-iSo. C'est à la quatrième édition, publiée en iS'y-, que je me réfère.
le fond (le la salle li\[M)styIe. ou. du moins, sa desci-iplion n'esl pas foil claire à cet endcoil : " Des ('coulenienls de sables oui <;Iiss<' dans les salles soulenues |tar des y^/Z/Vr.s' carri's (fni niitjteUeiil ht litnuc (lorif/Kc -. Mais sui'Ioul Maxime du (.amp monire, dans linterprélalion des bas-reliel's é{;ypliens, une tendance lâcheuse au s\ inl»olisme. - Parmi les dillerenles l'eprésenlalions (|ui .Mil Irai! aux nViies de 'rolliin("s III. VuMMioplilli II el Tollunes l\ . jVn remanpie une Tort sinj'ulière el dont le sens uM'cImiipe. Une l'ernine peinle en jaune, jeune, nue, couronnée d'une étoile, lenani de la mani jjaiiclie une l.ince el de la mani droite nue f''|)(''e liraiidie. se terniine à son exln''milé inl'érieure, à peu près comme un Hermès; deux mains appartenant à un cor[ts invisible avancent au-dessous d'elle les jambes (jui lui man([uent. N'est-ce point le symbole d'un*' dé-claralion de g'uerre? 75 .lai cbeicJK' en vain à identifier cette description élranoe avec un des lablcaux du temple; je n'y suis pas parvenu.
\j Atlas du même auteur, publié- en i8r)'< pour la [>remière fois sous le titre Egiipte, Nubie. Palediiie et Sip'ie, etc.. donne à la planche 99 mie vue du temple, prise du fleuve, coté nord-ouest, et où l'on aperçoit encore la coupole de bricpies s'élevanl sur la terrasse. C'est, du reste, à ma connaissance, la dernière en date des vues d" Amada (|ui donne celle coupole.
» * Ciiari.es Didier ne consacre à Amada que quelques lignes'*', au cours desquelles il donne le nom de clocher aux restes de la coupole chrétienne.
Louis Pascal vint à Amada (^n 1*860'""'. Le temple n'ollVe. pour lui, comme architecture, rien de bien curieux. "La seule chose qui mérite une mention est une salle dans laquelle se trouvent des peintures dune conservation si parfaite (ju'on dirail (pie larliste y a travaillé la veille-. Puis lauleur nous avoue avec quehpie honte (piil a cherché à emporter "iin jielit Ixeuf
'" Cil. Didier, Joo lieues sur le j\il (t'aris, i858), p. 12'j.
'*' L. I*ASCAi,. La Gange. Voyage eu Egypte [Pans, 1861). p. 3i28-i>3o.
A[tis" ;iii\ coiih'iirs si vives cl ;iu di'ssiii si pail'iiil ([u'il avail loiité su coiivoilise. A l'aide diiii rouleau el d'un iiiarleau il se mit donc en devoir de faire saulei- le morceau, mais le [)rélendii ho'id" A[)is se vengea en se parlag-eant en deux morceaux, do sorte (jue Pascal en fui pour sa peine. De pareilles lenlati\es l'ureiil, du resl<', plusieurs fois renouvelées contre les belles sculptures d'Amada, jus([u"au jour où le Service des Antiquités fut en mesure, après les travaux de déhlaiement et de restauration, de confier la surveillance de ce tem[)le à un gardien responsable.
Je ne trouve rien qui mérite d'être signalé dans les quelques lignes consacrées à Amada par les voyageurs Heinry Cammas et Akdré Lefèvre''^
Th. Devéria''^ croyant remarquer que les colonnes protodoriques portaient en surcharge le nom d'Amenhotep II, a supposé que ces colonnes pouvaient appartenir à la XIP dynastie, tout comme celles de Beni-Hassan. Mais une si haute ancienneté est fort peu probable, et nous savons aujourd'hui que de semblables colonnes ont été employées par les Égyptiens à toutes les époques.
Le D' Stacquez identifie les villages d'Amac/a et de Hassaïa et décrit le temple avec assez d'exactitude, sans toutefois remarquer les colonnes protodoriques. La coupole de briques existe encore en 1862-1 863, ainsi que les chambres voûtées, également en briques crues qui s'élèvent tout autour du temple et qui paraissent avoir été autrefois habitées par des prêtres chrétiens'■*'. L'auteur a remarqué aussi de chaque côté de la porte d'entrée les débris de l'ancien pylône.
'" [m Vallée du nu. Imprcsxionn cl pliotoffrapliics (^Paris, i86;i),p. i8g. '-' Mémoires eljraffinents , t. I, p. 3/ic) (^ Bibliothêrpie égyplologique , t. IV). I^a visite à Amada est du 7 mars i8Gâ.
''' L'Egypte, la Basse-Ntibieet le Sinaï, aie. ,}^av\e Docteur Stacquez (liège, i865), p. a-jy-aaS.
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l . HorniANT. ;m .* •> 'i de sos Nolei^ de Vni/tii>c'^^\ a |miM1<'' |,i sirir de Mt'iiojililiili ([iii est ;|ra\é(' sur rcmln'asiii'»' iioi'd du poilail dViilifT: il avail même [iiis lin t'stainpaij'c df celle sièlc. mais ce donner ;i r\v df'-lniil accidt'iilelli'ineiil (voir plus lias. |i. i(Sy-i(S()).
I.c 3 mars i 90(1, M. .1. H. IJiieastkd, voya^j-eant pour le <oni|)te de [Oririital E.vjAovdhou Fiuid de l'Universilé do Ciiicafj-o. sarrèlail à Aiiiada. Il y séjourna une (piiii/ainc di' jours et procéda an df-Mairiiirnl de rinli'ricur delà salle liyposlvle. I.a desrriplion du Iciiiplo cl des Iravaux cpiil y oxécnla a élé publiée dans le rouij)te rendu d'eiisemhie de son voyage'''.
M. Hreasied eonslate (Tahord ipie le sancluaire esl d"ii!i lia\ail aussi parfait (pie celui du meilleur moiuimcnl deTlièbes, mais que les iudinènes du voisinao-e auront loi fait de le détruire si l'on n'en confie ])as la surveillance à un jj-ardien. Il dut enlever le salile fjiii eucombrail l'inléiieur de la salle hy[)oslylc pour pouvoir péni'lrer dans les salles du l'oud: pour ces dernières il se contenta de nettoyer la jiarlie inférieure des parois et d'(!iitasser le salile an milieu de chaque salle. Il enleva aussi })arloul où il le trouva l'enduit chrétien et mit ainsi au jour six nouvelles inscriptions; il ny avail, dit-il. aucun inconvénient à faire disparaître cet enduit car il ne portail ni peinlures ni inscriptions.
Le dé!)laiement de la salle hypostyle amena la découverte de plusieurs monuments privés avec inscriptions, et en particulier d'un ])yranùdion au nom du vice-roi dEthiopie Messoui (Mesuy), haut de près d'un mètre mais ayant perdu son sommet '■*. M. lîreasled remanpie (jiie le nom de ce Messoui
'" Recueil de Iravaux relatifs à la phHolo(rie et à l'archéoloffie éfrijpliennes il axxijriennes , t. XVIII (1896), p. 159-160.
(*' Sous le titre The Temples of Ijnver Nubia, Report of the work of the Egtjplian Expédition, Seaton of igob-t(jo6 , dans The American Journal of Semitic Lan^uages and Literaturcs, Oclobcr jQoG (Cliicago). — Voir pages ia-53 et figures 29-8/1.
'*' Voir plus bas, p. 198, la description de ce pyramidion.
;i ('lé mnrtolé sur tous los monuinoiils qu'il ii laissés dans le teinplo (TAmada , cl il en (•oiiclul à (|ucl([iio irouMf j)()liti([uo ([iii sorait survenu à la inorl de Méiiephlah, sons le rèo-ne de qui Messoui exerça sa haute fonction en Nubie. Étudiant alors rinsoriplion en treize lignes gravée par Ménephtali à l'entrée (In tem|)le et déjà signalée par Bonriant, il suppose que la date de cette iiiscriplion est la mènu' (pu' (•"•il*' du connnencenient de la jjrande expédition dirij'éc par Ménephtali contre les Libyens.
Il passe ensuite très rapidement sur la grande stèle (r.Vnienholcp II occupant la |)aroi dn tond du sanctuaire et exprime le regret de n'avoir pu reproduire à Tacpiarelle quelques-unes dos plus belles scènes peintes des salles du fond. Purs il fait Tliistorique de la construction du temple sous les trois pharaons successifs Thoulmosis III, Amenhotep II •'! 'riiouluiosis l\, et je n'ai rien trouvé à modifier ni à ajouter à cet exposé. La salle hyposlyle, («uvre de Thoulmosis IV. fui érigée, ainsi que le disent expressément les inscriptions des six piliers isolés (voir plus bas, p. i33, i36, 189, 1 '1 1 , i 'i3 el i'i5), en l'honneur du second jubilé ( ®f JP^OÛQ]) ^^^ ^^ ™^" ^^ Bi'easled pense que ce deuxième jubilé fui célébn'" liois ans après le premier; mais nous sommes, en réalité, encore assez mal éclairés sur les fêles M ou jubilés royaux, et nous ne savons pas, en particulier, avec certitude à quelle époque de leur règne les pharaons avaient coutume de célébrer leur premier ]i\h\\é.
Enfin M. Breasted n"a pas consacré à Amada moins de six des figures qui illustrent son rapport sur les temples de la Basse-Nubie.
1" La ligure 29 est une vue latérale du temple, prise du nord-ouest.
2" La figure 3o montre l'état de la salle hypostyle aux premiers jours de mars 1906*, avant le déblaiement.
3" La ligure 3i montre les ouvriers procédant à ce déblaiement.
A" La figure 32 est une vue de la salle hypostyle complètement déblayée et des petits moiunnents trouvés dans le sable.
5" La ligure 33 est un plan très exact du temple, donnant une idée exacte do rirré}<-ularilé des parois et des piliers de la salle de Thoulmosis IV
et niniilraiit Ips coiistniclioiis on l)ri(jiios rnios ('Icvt'os par les clirr-lioiis contre les (|ii;ilre colonnes ])rolo(lori(|nt's.
G" j'iiilin la li{>iire 'A'i icproduil une (l<'s six iMS(ri|)li<»iis des piliers isolf'S relali\e à la e(''l<''l)i"iilion du deiixit'int' jnhilt'' de Tlionliiio^is l\ .
Le rapport présenté en 1907 par M. Wefgall snr iélal des teni])les de la Basse-Nul)ie s'étend assez longuemenl snr Ainada'".
L'antenr coninienee par faire justice d luir opinion fausse (pio nous avons rencontrée assez fréquemment exprimée ciiez les voyageurs du \i\' siècle, et d'aprè's laquelle le nom d' 'Vlwu/Wa aurait été celui d'un villajjc : "Tlic nanie ol' 'Amàda. dil-il, is not tliat of any village, but is applied lo the Icuipjf only.
Après un dév(>lo[)|)ement général sur ta silualion du temple en j)lein désert. M. Weigall i-etrace assez complètement lliistorique de la construction, puis celui des tableaux et légendes ajoutés plus tard, sous la \I\' dynastie, [jarllamsès II, Ménejdilali, Siplilali etTaousril. Il diicril ensuite très exactement rédilîce en ses diverses parties et termine [>ar une courte mention du ])elit temple de Séthôsis I''' entre le Nil et Icjj'rand temple.
Sur le loil i\yi t('U)|>le M. Weioall déclare avoir vu ipicKpu's iiiscri|)lions coptes, mais sans intérêt. Ces inscriptions ont probablement disparu au cours des travaux de réparation exécutés en 1909-1(110, car je n'ai ])n relrou\rr la trace (rancune, .l'en dirai autant de la l'anieuse inscription grecque, datant du moyen âge, et relative à une pn-tcndue visite à Amada d'IIérodole (rilalicarnasse'"-', et de rinscri[)lion hi<'roglyplnque de Tan I" . 1 " IMiarnioulbi. du roi llamsès P'", signalée par M. \Vei.<|all : celte dernièi-e se trouvait, parait-il, dans la salle byposlyle'"^^
Les repindiu-lions de M. Weigall i-elatives à .Vmada sont au nombre de
'" A. E. 1^. ^^EI(ULr,, A Report on ihe Anliqu'xlies of I.owcr Nnh'ia, p. 101-107. — Cf. ^"^*' la planclie \A\\ et les n"' 1, 2 el 3 de la planche LV. '■^' Op. cit., p. 1 oG-i 07.
"' Op. cit., p. 107.
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quatre seulement: pourliint ce temple, si bien conservé et si intéressant comme décoration, rn (>ùl peut-être mérité davantag-e :
1" PI. LUI. IMaii-('S(piisse du temple, avec indication du |»vlôni' délmil.
•2" j'I. I,\ , n" I. Kaçade du temple.
3" " n" 2. lleliet" de Tliontmosis I\ , tin'; de la salle Iivpostvle.
V' •■' n" '). \ ne du loniplo, prise du coté sud.
M. G. AJaspepo, dans son rapport relatif à Amada, nous ap[)i'end (pie c'est entre i8()0 et 1870 que cries débris de peinture copte furent cidevés complètement 55 et que rda coupole qui surcharg-eait la salle hypostyle fut démolie '\ La photograpbie de Béato, prise vers 187^, montre que déjà à celte date cette coupole n'existait plus'". Le temple, dont l'aspect général n'avait pas changé depuis Norden jus(pi'à Maxime du Gauq:), prit désormais une tout autre physionomie. Le rapport de M. Maspero est illustré [)ar la reproduction de la planche de Norden (pi. I des Temples immergés) et d'une des planches de Gau (pi. II du même volume).
L'exposé des travaux de déblaiement et de restauration exécutés par les soins du Service des Antiquités de novembre 1909 à janvier 1910 a été fait par M. A. Barsanti dans le même volume des Temples immergés^'-\ et les cinq photographies suivantes, dues à M. G. Oropesa sont destinées à expli- ([uer et à illustrer ces travaux'^' :
1" Pi. GXXXII. Façade du temple avant le commencement des travaux, le 5 novembre 1909.
2" PI. GXXXIIL Vue des faces nord et ouest après l'achèvement des travaux.
3" PI. GXXXIV. Vue de l'intérieur du portique après l'achèvement des travaux.
'" Les Temples immergés de la Nubie, Rapports relatifs à la consolidation des Temples, p. 0-7.
'^' Aux pages laiî-mS.
"' Ces pliolographies consliluent les pianclies CXXXII à CXXXVI.
V' IM. (IWW. L filiiilniidajje siii' la face nord au coiiiiii('iii<'inoiil dos
liavaiix.
5" IM. GXXWI. \ lie des faces sud cl csl avant le conininncuienl des
Iravaux'".
I''iiliu. M. Maspkiu). dans \' llisloirc de l'Aii i'fyijjiticii (ju'il a pidilii-c en i()i''. a (l(inn<'' inic courte, mais très coniplùlo description du temple an |»oint de vu<^ architectural''', et colle (loscn|)lion est illusli'éo pai- une r«^dncliiin de la pliolo{>Ta[)iiie Oropesa représentant la façade du tr-mple l<'lle i|n"ello était en 1909, avant les travaux de restauration'^'. Aniada est, pour M. xMaspero. le type de ce qu'on peut appeler «rie temple pour petite \ille". Il «consiste en trois longs boyaux parallèles : au centre et d'une seule venue le sanctuaire (r.Vmonrà et de Rà-Harmakhis; sur les côtés deux chamhrettes en enlilade. A rori<>iue, celles-ci étaient indépendantes, et celles du fond nélaient accessibles ijne p;ir le saint des saints; [)ar la suite on pratiqua, dans les murs de séparation, des portos qui les mirent en communication l'une avec l'autre". La salle byposlyle est également partagée en trois nefs, (pii aboutissent à un vestibule transversal occuj)anl toute la largeur de l'i-dilice. M. Masporo attribue à Sélhosis (Séloui) F' la construction du "|)ylône composite, formé d'un portail en grès entre deux tours en briques?'; mais je no crois pas que cotte attribution, fort vraisend)lable du reste, repose sur une donnée absolument certaine.
Le Caire, novembre 191 3.
*" La légende de ccUe planclie porle par erreur te mol nord au lieu du mot sud !"' Hialoirc /générale (h- l'art, l'^gijple (Paris. HaclieUe, 1919), p. iSS-iSg. W Op. cit., p. 1.36, fig. o/i'i.
DESCRIPTION GENERALE
(PI. I. A et Bel pi. II. A) ' .
Le temple d'Amada est situé sur la rive gauche du Nil. à trois cents mètres environ de la berge actuelle, et à deux cents kilomètres au sud du temple de Philœ. Ses dimensions sont les suivantes :
Longueur : -2^ m. Go cent., dont lo m. ^o cent, pour 1 ensemble des salles du fond et i3 m. 20 cent, pour lavant-corps du bâtiment, comprenant le portique protodorique, la salle hypostyle et le portail d'entrée.
Largeur (mesurée sur la façade postérieure) : 9 m. 10 cent., et avec le petit seuil d'environ o m. 3o cent, qui fait le tour du temple, 9 m. 70 cent, au ras du sol. Cette largeur n'est pas exactement la même sur toute la longueur de l'édifice; les parties ajoutées par Thoutmusis IV entre le portail d'entrée et le [)ortique protodorique sont, en effet, très irrégulièrement alignées.
Hauteur : û m. 80 cent, pour les parties antérieures, et ^ m. 60 cent, seulement pour le groupe compact formé par les six salles du fond. Ce dernier groupe est terminé à sa partie supérieure par le tore arrondi qui l'encadre complètement sur ses quatre faces, et par une corniche en encorbellement, dont la presque totalité a disparu.
Cet édifice, de dimensions assez restreintes, est pourtant le plus intéressant de la Nubie en ce qui concerne la beauté de ses représentations et la finesse de ses inscriptions. 11 appartient, en effet, à la meilleure époque do l'art égyptien, ayant été construit et décoré par trois pharaons successifs de la XMIP dynastie, Thoutmôsis III, Amenhotep II et Thoutmôsis IV. Des deux premiers de ces souverains datent les six salles du fond (sanctuaire, salles latérales au sanctuaire, et antichambre), ainsi que le portique des colonnes protodoriques et le portail
'" \'oir aussi les planches de plus grand format publiées dans G. Maspero, Les Temples immergés (le la Nubie, a"' CXXXII à CXXXVI inclus.
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2 11. GALTHiEH.
(Ventrée. L'espace sVtendant entre le [(ortail d'entrée et le portique protodorique parait avoir été d'abord une simple cour, close par des nnirs de briques, et Tboutniôsis IV fit ensuite de cette cour une salle bypost\le en y élevant douze piliers carrés (^trois rangées de quatre piliers chacune), en reliant ces pilieis j)ar des architraves, en recouvrant ces dernières de larjjes dalles formant ijhilond. enfin en rattachant entre eux les piliers des deux rang^ées latf'rales (nord el sud ) par des pans de iiiui' qu il fil ravaler et dt'corer à l'intérieur mais (|ui lurent laissés bruts et nus à l'extérieur. Entre le bloc de constructions élevé |)ar son père et son aïeul et la salle à piliers édifit-e par lui-même. Thoutmôsis IV laissa en ([uelque sorte une ligne de démarcation qui est représentée j)ar les deux portes lati'rales (nord et sud) s'ouvrant. de chaque côté, entre le troisième pilier carn- et la colonne protodorique qui lui fait suite. 11 est probable que le portail actuel d'entrée, bâti en pierre, était jadis flanqué des deux tourelles d'un |)ylône construites en briques; mais il est impossible d'affirmer en toute certitude que ce pylône ait réellement existé, car il n'en reste absolument aucun vestige.
Le temple n'échappa pas à la fureur dévastatrice des partisans d'Atonou, et le nom d'Amenholep H v fut soigneusement martelé par eux. Aussi dut-il être restauré par les pharaons de la XLV dynastie, et en premier lieu par Sélhôsis I"''' (qui paraît avoir fait élever aussi le petit kiosijue dont on voit encore les ruines au sud-ouest du grand temple, entre ce dernier et le Nil). Ramsès II est mentionné sur Tembrasure sud du portail d'entrée*^^, etMénephtah fit sculpter la stèle qu'on peut encore lire au bas de l'embrasure nord du même portail '^l Séthôsis II a laissé un souvenir à Amada par la stèle dont M. Barsanti a pu retrouver un fragment et qui sera décrite à la fin de ce volume''"'. Enfin Siphtah-Ménephtah et la reine Taousrit, sa femme, ont laissé leurs noms sur le registre inférieur des deux montants de la façade extérieure de la |)orte de l'antichambre'^.
Il est impossible de préciser l'époque à laquelle fut percée la paroi du fond (est) de chacune des deux premières salles latérales au sanctuaire, et l on peut hésiter entre la période des restaurations de la XIX" dynastie et la période chrétienne. En tout cas, les deux premières salles latérales furent par ce percement
t" Voir plus bas, au cliapitre vu, ios embrasures de la porte de ranticbambre (cf. Ciiampoi.lion, Notices descriptives, t. I, p. ici) et, au cliapitre ix, les deux petites embrasures du portail d'entrée (cf. Champolliot!, Monuments de l'Egypte el de la Nubie, pi. XXXXV, n° 5).
•-' Voir Cha«poi,lio>, Monuments, pi. XXXXV, a" It , et pi. L du présent ouvrage.
''' Voir pi. LI, B du présent ouvrage.
(4> Voir aussi pi. LUI, A.
W Voir pi. XXVI, A etB.
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mises en communication directe avec les deux salies latérales du fond, et le Service des Antiquités a dû condamner par un blocage de moellons et de ciment ces deux ouvertures qui risquaient do compromettre la solidité de la partie postérieure du temple.
Les chrétiens convertirent le temple en église et recouvrirent les bas- reliefs antiques de mauvaises peintures. Ce sont eux aussi, probablement, qui élevèrent sur le toit de la salle hypostyle la coupole ronde que montrent toutes les vues du temple jusque vers 1860 ou 1870 et qui n'existe plus aujourd'hui. Il semble également quun couvent de moines ait été adjoint à l'église, car les murs du temple ont été garnis à l'extérieur de cellules en briques, dont il ne reste plus rien aujourd'hui, le Service des Antiquités ayant achevé de démolir celles qui existaient encore en 1909 pour dégager les abords immédiats des anciens murs pharaoniques.
Le temple d'Amada était consacré aux deuv divinités les plus puissantes du nouvel Empire thébain, Amon-Uà et Râ-Harmakhis. La moitié sud des basreliefs et des inscriptions y est, en général, réservée à ce dernier, tandis que In moitié nord s'adresse plutôt à Amon.
Le temple est orienté en gros de l'ouest à l'est, ou plus exactement du sudouest au nord-est; sa façade regarde le Nil, mais en raison de la courbe décrite par le lleuve entre Derr et Korosko, courbe qui arrive à le faire couler presque du nord au sud. il se trouve que cette façade regardant la vallée n'est pas orientée à lest, comme celles d'Ipsamboul et de Kalabchah par exemple, mais bien à l'ouest. Le lecteur voudra donc bien avoir toujours présente à l'esprit cette anomalie, et se rappeler que partout, au cours de la description qui va suivre, je me suis placé face au Nil, le dos tourné au fond du sanctuaire : la droite devient alors le nord et la gauche le sud. tandis que l'avant du temple correspond à l'ouest et son arrière à l'est.
SANCTUAIRE
(l'I. 11, liàXlI.)
Le sanctuairo est situé tout au fond du temple et sur son axe longitudinal. C"est une salle oblongue de •?. m. '.\â cent, de largeur sur 6 mètres de profondeur et .) m. 80 cent, de hauteur. Il est éclairé par la porte venant de Tantichambre et par deux fenêtres transversales au grand axe de la salle, creusées dans répaisseur du plafond (largeur de chacune. 0 m. 10 cent.: longueur,
0 m. 45 cent.). Sur chacune de ses parois latérales, et à 0 m. 3o cent, en avant de la paroi du fond, est creusée une ouverture de o m. 68 cent, de largeur et
1 m. 80 cent, de hauteur, donnant accès à une petite salle presque carrée.
La porte faisant communiquer le sanctuaire avec la salle qui le précède (antichambre) mesure o m. -0 cent, de profondeur, ce qui porte la longueur totale du sanctuaire à 6 m. y.") cent.
PI
La porte donnant accès au sanctuaire s'ouvre dans lanticliambre par une ouverture de 1 mètre de large sur 9 m. .")0 cent, de haut. Cette ouverture va en s'élargissant de o m. 12 cent, à droite et o m. 08 cent, à gauche, au delà de la première embrasure: elle mesure donc i m. 20 cent, de largeur à son débouché dans le sanctuaire. Elle s'élève également de o m. 1 o cent, au delà de la première embrasure, et mesure 9 m. 60 cent, de hauteur à son débouché dans le sanctuaire. La longueur des deux embrasures est de o ni. 3 G cent, pour la première et o m. 89 cent, pour la deuxième, si bien que la longueur totale de la porte atteint o m. 76 cent. Ces quatre embrasures ne portent aucune décoration; les deux façades, au contraire, à l'extérieur et à Tintérieur, sont ornées.
FAÇADE EXTÉRIEURE
(dans raiiticliainbre).
C<,'tte façade, en légère saillie de un à deux centimètres par rapport à la paroi nord de Tantichambre, mesure 2 m. 06 cent, de largeur sur 3 m. 'io cent, de hauteur. In espace de o m. 28 cent, de hauteur, compris entre le plafond de
G 11. C.ALTIIIKII.
ranlicliainbre et le sominel île la porle. porte une Irise do à A A ijiii lait partie
lie la décoration de l'anticlianibre et non de la porte du sanctuaire.
La hauteur de la façade se divise en deux montants latéraux, mesuiant chacun o ni. T).'^ cent, de largeur sur f? m. (><» cent, de hauteur, et en un linteau n»esuranl ■.'. m. k'i cent, de largeur sur <> m. 90 cent, de hauteur.
Les deux montants sont décorés chacun de deux lignes hiéroglyphiques verticales mesurant o m. l'o cent, chacune de largeur et 1 m. -•> cent, de hauteur; ces lignes ne descendent pas jnsquau sol. mais laissent un soubassement nu de 0 m. 88 cent.
Le linteau est divisé en quatre registres horizontaux et superjjosés, hauts chacun de o m. 1 7 cent, à <> m. 20 cent.; le registre du haut j)orte un disque ailé sous un cii'l ^^: les trois autres contiennent trois lignes de noms ro\aux.
Enfin deux longs sceptres fi encadrent de chaque côté la façade de la porte sur toute la hauteur de la décoration, soit 2 m. /»o cent.; ils sont peints en bleu.
A. MONTANTS
1" Moulant droit : ( « — -) | (ce ciel. j)oinl en i)lou, recouvre à la fois les deux
■>" Moitlnnt j'iuicIk : I - - ) I I au-dessus des deux lij^nes") ' Il fe T X, \)
B. LINTEAU
Au sommet, sous le ciel ^^ (bleu), le disque solaire llanqué des deux uraeus déploie horizontalement ses ailes; il est peint en rouge et les urœus en jaune; le haut des ailes est jaune et rouge; le bas des ailes est bleu avec une petite lisière rouge au bord inférieur. De chaque côté du disque est gravée la légende ^»- ^ ■¥•- dans le sens » — ► à droite et dans le sens -< — - à gauche.
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Au-desM)US trois lijjiies liorizonlales de noms ro\ aux soiil allVorilées par moitié de
cha(|ue côté du signe ■¥•. de la façon suivante (cf. Ciiuipolmon . .\otic('-s. 1. 1 . p. i 09) :
:iîtr:t^«>!!^^f^v!:.«*^f:iïîi:
W^fftiï3^^-ifi*G^iï^UÎ
î?^?;^iciD^i^(Âi:ic?^?t
Les filels si'parant les ditférentes lignes sont bleus, ainsi que les cadres. Sur Tembrasure de gauclie la plus rapproche'e de lanticliambre a été gravée la pointe une petite inscription copte en deu\ lignes (voir à la fin du volume).
FAÇADE INTERIEURE
La façade intérieure de la porte, dans le sanctuaire même, est de dimensions un peu plus grandes que la façade extérieure : ■? m. •?-o cent, de largeur et 3 m. 60 cent, de bauteur. Un espace non décoré au-dessus du linteau sépare ce dernier du plafond, sur une hauteur de o m. î>o cent. Cette façade occupe presque toute la largeur de la paroi sud [-2 m. 35 cent.), sur laquelle elle forme une légère saillie de un à deux centimètres.
La décoration se divise en deux montants latéraux larges chacun de o m. 00 cent, et hauts de 3 m. 80 cent., et un linteau large de 9 m. 30 cent, et haut de 0 m. 80 cent.
Les deux montants portent chacun deux lignes verticales d hiéroglyphes, larges de o m. 19 cent, chacune et hautes de 1 m. 85 cent. Ces lignes se terminent à o m. 95 cent, au-dessus du sol, laissant ainsi un petit soubassement non décoré.
Le linteau se divise en trois registres (au lieu de quatre sur la plupart des autres façades de portes ) horizontaux et superposés. Le registre du haut porte le disque ailé sous le ciel »— ^; les deux autres consistent en deux lignes de noms royaux. Chacun de ces registres mesure de o m. 2 3 cent, à 0 m. 26 cent, de hauteur.
Enfin, deuK longs sceptres (2 m. 45 cent, de hauteur) affrontés, l^j. peints en bleu, encadrent le linteau et la partie décorée des montants, à droite et à gauche de la façade.
II. G A L TU 1 Kl
\. MOM.\NTS.
i" Moulant droit : I * — - ) [ ( au-di'ssus des doux li{;iit'.s à la fois ) ' |^— — t \lt*>
■' Montant ijaaihf : { • — >) 1 | au-di'S.sus des deu.x liijnes à la fois ) ' |I — Tij^
Le texte des deux montants est absolument identi(jiie de chaque côté. 11 a été reproduit par Cham[)ollion dans les Monunients de l'Eijifpto ot de la Nubie, pi. XW.W . Il" -. of traduit dans les .Ao/ùe.s- descriplires. t. I. p. 102.
B. IJ.NTEVl.
Au sommet, sous le ciel '— ' peint en bleu, le disque solaire llanqué des deux urœus déploie toutes grandes ses ailes. De chaque côté est gravée la légende le désignant. .^». ||, dans le sens ■> — - à gauche et dans le sens - — > à droil(\
Au-dessous, deux lignes horizontales sont affrontées par moitié de chaque côté du signe ■¥•• ^^^ '<i façon suivante :
^trt?l3^^iïi^G^?J1î^
{^E?^âOM)^^^CMaâ^?E^
II. PAUOI l)i: DROITE (NORD
(l'I. m. IV. Vet VI, A.)
Celle paroi mesure 6 mètres de longueur et 3 m. 80 cent, de hauteur. Elle comporte un soubassement non décoré de 1 m. 10 cent, de hauteur, un registre unique de f> m. 35 cent, de hauteur, et une frise de 0 m. 35 cent. La façade
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de la porte conduisant dans la salle latérale du fond diminue la largeur de la surface décorée de i m. 30 cent. Les ^i m. 70 cent, restants sont divisés en deux tableaux très inégaux (1 m. 5o cent, de largeur et 3 m. i3 cent.), encadrés à droite et à gauche par une rangée verticale de rectangles polychromes occupant toute la hauteur du registre. En outre, au-dessus du linteau de la porte donnant accès à la salle latérale du fond, entre ce linteau et la frise, est un petit tableau qui sera décrit à la suite des deux tableaux du grand registre.
Le soubassement porte une inscription grecque qui sera reproduite à la fin de ce volume.
REGISTRE UNIQUE
Ce registre, haut de 2 m. 90 cent., repose sur les cinq bandes horizontales peintes (noir, rouge, noir, jaune, noir) que l'on observe aussi dans les autres salles au-dessus du soubassement.
Les deux tableaux qui le composent ne sont séparés entre eu.\ par aucun filet vertical et ils empiètent ainsi légèrement l'un sur l'autre, la largeur totale de la surface comprise entre les deux cadres de rectangles ne dépassant pas km. 5b cent.
PuEMiER TABLEAU (pi. III). — Sous le ciel peint en bleu ('— ^)r le roi Amenhotep II (- — ►) serre la main du dieu Harmakhis (^— ) debout devant lui: le dieu lui présente le groupe Tlî (peint en bleu et rouge), tandis qu'à gauche du tableau la déesse Hathor (- — ►) le tient par le haut du buste.
Au-dessus du roi plane l'urœus ailé de Bouto (■— ), très mutilé, peint aux couleurs habituelles, et tenant le signe Q par l'extrémité de sa queue.
Le roi est coiffé du diadème Jf , dans lequel le disque solaire est rouge, les sept bandes longitudinales du bonnet sont bleue, verte, bleue, rouge, bleue, verte et bleue, les plumes sont bleues avec un filet rouge au milieu, et les cornes sont bleues (ou vertes?).
La tête est mutilée. Le corps et le visage sont rouges, le collier et les bracelets bleus. Le costume est bleu et la bretelle de l'épaule gauche, la seule qui soit visible, est jaune. Le costume a la forme ci-contre (fig. 1). La queue pendante est jaune avec de minces nlets rouges.
La main droite, pendante, tient le ^, bleu, landis que la gauche est dans la main droite du dieu.
Le Tcnqile d'Amada. g
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llarnuikhis (^-— *K hiéracooi'plialo. a la main ilroite dans celle du roi, tandis i[ue do la main gauche il présente au roi la vie. la stabilité et la force. Tll- Le dieu est coill'é du disque solaire roujn- el de Inijeus jaune. l#^. La tète est jaune. Livil décoloré. Le /./«/(! est bleu avec ravures rouges. Le collier est rayé en bleu, rouge cl bleu. Le corps est rouge, et le buste nu. La ceinture est rayée en bleu et peut-être jaune(?), Le jupon (fig. 2) est jaune clair uni en avant et jaune foncé rayé de bandes finement sculptées en arrière. La longue queue pendante est jaune et rouge.
La déesse Ilalhor (- — ►) lient le roi embrassé j)ar le haut du buste de sa main gauche, tandis que le bras droit, pendant, porte le ^, peint en bleu. Elle est coiffée du disque et des cornes munies de l'urœus : le disque et lura^us sont rouges, les cornes jaunes, le petit coussin jaune avec fines rayures verticales rouges. Le long voile de la déesse est bleu : il est muni sur le front dun autre urœus, rouge. Le visage (très mutilé) et le corps sont peints en jaune foncé. Le collier est rayé en bleu, rouge el bleu, comme celui d'Harmakhis. Le bracelet est décoloré. Les bretelles sont divisées en sections alternativement bleues et rouges. La longue robe collante descendant jusqu'aux chevilles est jaune clair, avec une lisière horizontale de losanges rouges et jaunes à ses extrémités supérieure et inférieure.
Les textes ne comj)tent que neuf lignes :
LcntUS DE BOL'TO : (- — >■) • I •('''^.
Deuxième tableau (pi. IV-V |. — Largeur, 3 m. 10 cent. Le roi Amenhotei) II (- — >■), au-dessus de qui plane le vautour d"El-Kab (■ — ►) tenant le Q entre ses pattes, présente des offrandes au dieu .Amon-Rà (-> — -) assis devant lui.
Le vautour, très mutilé, a les ailes peintes en bleu, rouge et jaune: les extrémités des ailes et la queue sont noires.
Le roi, peint en rouge, est coiffé du bonnet ci-contre, blanc avec de petits
cercles violets (fig. 3). Le visage est cassé. Le collier est rayé en l)leu et en une
autre couleur, détruite: la ceinture est rayée verticalement en
bleu et en une autre couleur, détruite. Le jupon (fig. 'i) est
divisé en deux parties : l'arrière est orné
de rayures étroites en relief, peintes en
jaune dans les creux et en rouge sur les
lignes saillantes; l'avant estjaune avec des
rayures peintes en rouge, convergeant ;
rieure. L'écharpe estltleue avec, par endroits, à intervalles
égaux, des filets transversaux rouges et jaunes. La longue
'"■ "" queue pendante estjaune. zébrée de fines rayures rouges.
Le rui tend la main droite borizontalement en avant pour faire le geste de
la présentation des offrandes au dieu; de la main gaucbe il tient le long bâton 4-
et la massue T. entrecroisés et peints en jaune avec contours rouges.
Amon-Rà {^ — -). assis, tient en mains le sceptre 1 et le •¥■• bleus. Le corps et le visage sont rouges: la barbe, recourbée en avant, est bleue. Le dieu est coiffé de son diadème habituel (bonnet surmonté de deux longues plumes : cf. pi. V) : le bonnet est jaune, la ligne ~| retombant en arrière est rouge, les deux longues plumes sont divisées en sections alternativement bleues et rouges avec des filets de séparation jaunes. Le collier est rayé en bleu et jaune(?). avec un rang rouge au milieu. Les bretelles, le costume, la ceinture, sont jaunes avec des filets rouges: de même les bracelets.
Le socle du siège, de forme .mÊm, semble avoir été peint en bleu uni et entouré d'un cadre jaune avec petits filets rouges à intervalles réguliers. Audessus de ce socle, et le séparant encore du siège, est une petite natte(?) m m m , peinte en bleu avec quelques lignes rouges et jaunes à ses deux extrémités et en son milieu. Le siège lui-même est décoré de la façon suivante de haut en bas : trois bandes horizontales : bleue, verte et bleue (séparées entre elles par un filet rouge); des écailles rouges serties de blanc: trois nouvelles lignes horizontales; une nouvelle rangée d'écaillés, et ainsi de suite. Le cadre est jaune, avec de petits filets rouges à intervalles réguliers. Dans le petit carré postérieur est peint en blanc sur fond louge le svmbole de l'union du Sud et du Nord, ^i- Le dossier est colorié en jaune avec filets rouges.
Entre les deux personnages sont amoncelées des offrandes hautes de i m. 3 o cent, et larges de i m. 3o cent., dont le dessin est fort bien conservé, mais dont les couleurs sont presque complètement détruites. Ces offrandes consistent en vases
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de diverses formes et peints en jaune, dressés sur des sup|)orts P^. en un encensoir, des Heurs de lotus (épanouies ou encore en l)outons) dressées sur des autels peints en jaune: des pains et gâteaux, des oies, des fruits, des quartiers de viande (cuisses et autres). On remarque aussi les vases allongés recouverts de leurs bouchons et entourés chacun d'une tige que termine à sa j)artie supérieure un bouton de fleur non épanoui (fig. f)): ces vases sont au nombre de trois et sont peints en noir, rouge et jaune. Les divers plateaux sur lesquels sont dressées les offrandes sont bleus et jaunes; les fleurs sont vertes et rouges, les pains jaunes avec bordures rouges pour certains, les viandes rouges, les oies brunes sur fond blanc, avec les pattes rouges, les fruits bleus, la botte d'oignons bleue et jaune, etc. Ces offrandes sont encadrées entre le sceptre d'Amon à droite et une longue ligne verticale à gauche, occupant toute la hauteur du registre.
Les textes de ce tableau comptent dix-neuf lignes :
TiTHE (une ligne verticale entre le roi et les offrandes) : (■ — ►) ! ^~| * j^
Fig. 5.
Le v.\iTOUB d'El Kab : (» — ') > (devant lui. horizontalement \ X. \\t
La déesse de BoiTO : (-■ — - ) \ (ligne verticale se rapportant au roi. qui est dit --aimé de la déesse Ouadjit-) :
Les viandes offertes : (- — ►! ' ^^^H^ljfl-
i..„o,:(^)H*,^(3lnT]':-5^— QiïTD AIP
Amon-Rà : (— » ''?n ^ l*™»0 — ^ "iTl"-'" \|"
V il' /-v~-^ 1 A~«M-K I SES I ■ , I U ' ■^^.
Une ligne de rectangles polychromes termine à droite le tableau.
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Petit tableau au-dessus oe la porte de la salle du fond (pi. VI, A). — Ce tableau occupe la surface laisse'e libre entre le tableau précédent, le sommet du linteau de la porte conduisant à la petite salle latérale du fond, le plafond et l'angle nord de la paroi. 11 mesure i m. ao cent, de largeur et o m. 72 cent, de hauteur, et il a son pendant au même endroit de la paroi qui lui fait face. Il est entouré sur ses quatre côtés dune rangée de rectangles [tolychromes: un ciel ■— ^. peint en bleu, le surmonte sur toute sa largeur.
Le roi Amcnhotep 11 (- — ►) est à genoux devant le dieu llarmakhis assis (^ — -), à qui il fait loll'rande du vin sous la forme des deux vases # # ([)eints en bleu). Ni vautour ni uneus n"est représenté au-dessus de sa tête. Le roi a le corps et le visage rouges; il est coilfé du bonnet "'^, jaune. Le collier est rayé en bleu et en une autre couleur qui a disparu: un rang de pendeloques multicolores sur fond blanc le termine à sa partie inférieure. Le buste est nu; la ceinture est jaune avec filets rouges, de même que le jupon et la queue (cette dernière retombe en avant parce que le roi est agenouillé). La petite natte sur laquelle le roi est à genoux est peinte en bleu, avec les bords latéraux et le milieu peints en jaune et rouge: elle est absolument identique aux diverses nattes |ii m ni sur lesquelles étaient dressées les offrandes au tableau précédent.
Harmakhis (-> — -) est hiéracocéphale et assis; il tient en mains le sceptre 1 et le ■¥■. bleus. Il est coilfé du disque solaire rouge et de Turœus jaune. %#,. La tête est jaune; le k l a ft esl rayé en bleu et rouge, et peut-être aussi le collier. Le buste, les bras et les jambes, sont nus et rouges. La ceinture est rayée en bleu et jaune, avec un filet vertical rouge au milieu de chaque bande jaune. Le jupon et la queue sont jaunes. Le socle du siège est identique au socle sur lequel est agenouillé le roi, et aussi peu élevé. Le cadre du siège paraît avoir été divisé en compartiments multicolores (on voit des traces de bleu, de rouge et de jaune ). Lintérieur de ce cadre est décoré de rangées horizontales décailles alternativement, bleues, rouges et bleues. Le petit carré de l'arrière semble avoir été peint en jaune uni. sans décoration.
Les textes comptent neuf lignes, dont trois aussi hautes que le registre luimême, au milieu et à chacune des extrémités latérales :
Titre (devant le roi) : (- — ►) J A •!
1. „o, : (^. , • ^J-O :; (^^ ; ^J^— î f l?i 5 (den-ière le .-oi)
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FRISK.
Au-dessus dos deux grands tableaux du regisln* unique et au-dessus du petit talileau (|ni surmonte la façade de la porte de la petite salle latérale du tond, coiiit uni' tVisr ininterrompue de hluiLiron , éiè- juxlaj)Osés. hauts de o ui. 3o cent., peints originaiienient en rouge et en Idcu. mais très décolorés et quelques-uns même complètement détruits.
m. PAROI DE GAUCHK (SUD).
(Pi. VI I!, VII. VIII et IX. 1
Cette paroi est décorée symétriquement à la précédente et se compose également d'un soubassement nu de i ni. i o cent, de hauteur, dun registre divisé en deux tableaux très inégaux, et d'une frise.
REGISTRE UNIQUE
Ce registre repose sur cin(| bandes horizontales et parallèles (noire, rouge. noire, jaune et noire), et se divise en deux tableaux : le premier, à droite, mesure i m. 53 cent, de largeur, le second 3 m. lo cent.: ces deux tableaux ne sont séparés entre eux par aucun filet vertical et ils empiètent légèrement l'un sur l'autre. Le registre est surmonté dun ciel ■— «. peint en bleu, qui occupe toute sa largeur; enfin il est complètement entouré sur ses quatre cotés de rectangles multicolores.
Premieb t.vblk.vl (pi. Vil). — Protégé par le vautour d'El-Kab t"^)- qui plane au-dessus de sa tête et tient entre ses serres le û, le roi Thoutmôsis III (- — -) est accueilli dans le sanctuaire par le dieu Amon-Rà (» — ►). qui lui serre la main et lui fait respirer la vie •?•. et par la déesse Satit ( *— ^)- qui le tient embrassé par le haut du buste. Le roi est debout entre les deux divinités.
Le vautour, très décoloré, laisse encore voir quelques traces de bleu et de noir aux ailes et aux pattes.
Le roi est coiffé de la couronne du nord, peinte en rouge, et de Turœus. ^ • Le nez est cassé. Le roi porte la longue barbe recourbée en avant, bleue. Les
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chairs el le visage sonl rouges. Jx' collier est rayé en bleu et en une autre couleur, qui a disparu: il est terminé à sa partie inférieure par une rangée de pendeloques bleues et rouges sur fond blanc. Le buste est nu. La ceinture laisse voir des traces de bleu. La scliatti ^ a ses fines rayures toutes sculptées : les reliefs y sont peints en rouge et les creux en jaune. La queue semble avoir été jaune. De la main gauche pendante le roi porte le •$■. peint en bleu, tandis que de la droite il sei-re la main gauche d"Aiiion.
Amon-Râ (— *), à gauche du tableau, est peint en bleu, ainsi (|ue sa barbe. Le visage est cassé. La coiffure est le diadème habituel du dieu, peint en blanc, jaune et rouge. Le collier est rayé en bleu, vert et rouge; les bracelets sont rayés en jaune et rouge. Les bretelles, la ceinture, le costume entier et la longue queue pendante sont jaunes avec des filets rouges. De la main droite le dieu présente la vie. ■¥- (bleu), aux narines du roi, tandis que de la gauche il lui serre la main droite.
La déesse Satit (^ — -), à droite, est en symétrie avec la déesse Hathor de la paroi opposée. Elle estcoitlee de son diadème habituel (bonnet ^, jaune, flanqué des deux cornes, noires). Le corps et le visage sont jaunes: ce dernier est assez mutilé. Le collier est bleu et rouge. Les bretelles sont divisées en sections alternativement bleues et i-ouges. La longue robe collante est jaune avec une bordure de petits losanges rouges au sommet et à la base. De la main droite, la déesse tient le roi par le haut du buste: de la main gauche ramenée sur la poitrine elle tient le nœud(?) ^ ^ bleu avec lien jaune et rouge.
Derrière la déesse, sur toute la hauteur du registre, est sculpté le signe de l'année |, terminé à sa base par le têtard |\ (symbole des centaines de mille) accroupi sur le disque du monde.
Les textes se répartissent en neuf lignes de la façon suivante : Le vautour d'El-Kab : ( -. — -) I 1 I.
A rextrémité droilt' du registre, derrière la déesse, hi rangée verticale de rectangles polvcliromes qui borde la paroi est encadrée par doux bandes verte.s parallèles; en outre, à l'extérieur, celte rangée est elle-Mièine bordée par une petite bande — (— ) — ( — ■) — ^— , peinte en noir sur fond jaune. La même bande se retrouve à l'extrême lisière de la paioi don lace.
Delxième tableau (pi. Vlll-1.\). — Largeur : 3 m. 10 cent. Au-dessus de la tète du roi Turivus de Houto ( <— ) lient le Q j)ar rextrémité de sa queue (tout le de\ant de riiniiiial est détiuit). Au-dessous, le roi Tlioutmôsis III (*— ), tenant en mains le sce|)lre ■♦■ . le long bâton et la massue T. présente un monceau dolïrandes variées au dieu Rà (— *) assis devant lui.
Les couleurs de luneus sont le bleu, le vert et le noir: ce sont, du moins, les seules visibles maintenant.
Le roi est coiffé du bonnet ci-contre (fig. 6), qui semble avoir été blanc avec de petits cercles violets (?), et de Turaîus frontal peint en jaune. Les chairs et le visage sont rouges, mais ce dernier est cassé. Le collier était rayé en bleu et en une autre couleur maintenant détruite: les bracelets sont décolorés. Le buste est nu: la ceinture était ravée verticalement en bleu et en une autre couleur main tenant détruite. Le jupon, empesé et pointu en avant, est analogue aux précédents jupons, avec cette différence que la moitié supérieure de la partie d'arrière est ici ornée de fines bandes parallèles sculptées, dont les reliefs sont colorés en rouge et les creux en jaune. La longue queue pendante est jaune et rouge.
Le roi tient de la main droite relevée à hauteur du visage le sceptre 4-. peint en jaune, et de la main gauche le bâton et la massue entrecroisés, dessinés au Irait rouge et peints en jaune.
Le dieu Râ (- — ►). assis, est hiéracocéphale et coiffé du disque rouge et de lurœus jaune, j^lf: il lient en mains le sceptre f, dont le haut est cassé, et le ■¥■> bleus. La tête est jaune; le klaft et le collier sont rayés en bleu et rouge, ainsi que les bracelets. Le buste est nu. La ceinture est rayée verticalement en bleu et en jaune, avec un petit filet rouge au milieu de chaque section jaune. Le jupon est uni en avant (jaune clair) et orné de rayures sculptées en arrière (jaune foncé dans les creux, rouge sur les reliefs). La queue est jaune, zébrée de rouge.
Le socle du siège, en forme de trapèze ^^. a son cadre divisé en petits rectangles polychromes, et celte bande de rectangles court entre deux filets parallèles verts (ou bleus?). L'intérieur est rempli par cinq groupes flT juxta-
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posés, dans lesquels le '^»»- est verl. le f et le •?• bleus, le î bleu, rouge et jaune. Au-dessus de ce socle est une petite natte(?) peinte en vert, avec un peu de jaune à son extrémité' de gauche. Le siège lui-même est orné d'ccailles en rangées horizontales alternativement bleues, vertes et rouges. Le petit carré postérieur semble contenir le symbole de l'union du Sud et du Nord. ^|. j)eint en bleu(?) sur fond jaune. Le dossier est jaune et rouge.
Entre le roi ot le dieu est représenté un amoncellement d'oilVandes à peu près pareil à colui de la paroi opposée, mais en beaucoup plus mauvais étal de conservation. Les couleurs sont, par contre, plus fraîches que sur la paroi d'en face. L'ensemble est fort mutilé. On voit encore, cependant, des vases f et f sur des supports /^. un encensoir, des fleurs et boulons de lotus sur des autels, des pains et gâteaux de toutes formes, des quartiers de viande, une oie. des fruits, une botte d'oignons, etc. L'ensemble de ces provisions mesurait i m. 3o cent, de hauteur sur i mètre de largeur.
Les textes com[)tent dix-neuf lignes :
Titre : ( - — - ) ( une ligne verticale entre le roi et les offrandes) j A . ^^
L'uR ECS DE BouTO : ( ■> — -) | horizontalement . devant lui ) ' T^AP'rl-
Le valtolr d'El-Kab : I - — ^) j (ligne verticale se rapportant au roi, qui se dit rr aimé de la déesse Nekhabitn) : A T H
=în~ ;'^iif-^jiiiirii.saEf i:^ (I- lie-
11-19 ont été reproduites [)ar Cii.\mi>ollion. Notices ilrscnpltvcs, t. I, p. io3).
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Petit tableau al-dessls de la salle du fond (pi. M. B ). — Ce tableau est absolument symétrique de celui (jui est représenté au sommet de la paroi opposée; le sujet en est le mtMue : lollVande du vin. Les dimensions sont également les mêmes : largem-. i m. !>o cent.: hauteur, o m. -2 cent.
Sous le ciel ^-^. peint en Iticu. le roi Tlioutmôsis III (- — -). à genoux sur le petit socle m m m (bleu et jaune l. jwésente les deux vases à vin ## au dieu llarinakliis (- — ►) assis.
Le roi est peint en rouge el coifle du bonnet '^, jaune. L'œil est noir sur i'ond clair (blanc ou jaune). Le collier est rayé en bleu et en une autre couleur aujourd'hui disparue: une rangée de pendeloques bleues el rouges sur fond blanc le termine à sa partie inférieure. La ceinture est jaune, les bracelets bleus et rttuges. Le buste est nu: le jupon et la queue sont jaunes et très mutilés.
Harmakhis (- — <•). hiéracocéphale. tient le sceptre f et le -¥■• bleus : ce dernier est cassé. Il est coiffé du disque rouge et de l'urœus jaune. La tête est jaune et IVeil noir. Lo hiaft ost rayé en bleu et rouge, avec lisière horizontale jaune aux extrémités inférieures. Le collier est rayé en bleu, rouge et l)leu. Le buste est nu. La ceinture est bleue et jaune: le jupon et la queue sont jaunes avec filets rouges.
Le socle du siège, bleu et jaune, est identi(|ue à celui sur lequel est agenouillé le roi. el pas plus élevé que ce dernier. Le siège lui-même a son cadre divisé en petits rectangles multicolores; il est orné décailles bleues, vertes et rouges en rangées horizontales. Le petit carré de derrière, dont le fond est jaune, portait peut-être, en rouge, le symbole de Tunion du Nord et du Sud, ^|-
Les textes occupent huit lignes, dont trois sont aussi hautes que le registre lui-même, au milieu et aux deux extrémités latérales du tableau :
Titre : |^J | fTIT'""'
LL.o.:,:^,^nj^^G^§3^i^floj;^^g
llA.n,AKn.s:(^)î^^;;;^f|^P J ^ ^^ ' |^ -^ ^ |Tl ~
— ^âAJâAJâ |_^
I I làAJ^^ t Y
Ce petit tableau est encadré sur ses quatre côtés de bandes de rectangles polychromes.
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FRISE
Au-dessus Je ce Uibieau et des deux grands lableaux constituant 1»' rejjistre unique et précédemment décrits, court la IViso haltituolle de signes khakcron , bleus et rouges, haute de o m. Socent.
IV. PAUOI DU FOM
(Pi. X-XII.i
Cette paroi mesure 2 m. 35 cent, de largeur sur 3 m. 80 cent, de hauteur. La surface décorée v occupe 2 m. 30 cent, on largeur et 3 m. o3 cent, en hauteur; un soubassement de o m. 77 cent, a été, en effet, laissé absolument nu, à l'exception d'une assez large bande horizontale peinte en noir sur toute la largeur de la paroi à o m. 60 cent, au-dessus du sol. Cette bande servait de bordure inférieure à la décoration de la paroi.
Cette décoration se divise en deux moitiés bien différentes :
1" En bas. une grande stèle de 1 m. 58 cent, de hauteur ( 1 m. 62 cent, avec le ciel •— ' (bleu) qui la couronne) : elle comi)te vingt lignes horizontales de cm. 08 cent, de hauteur chacune, dont les hiéroglyphes sont indistinctement peints en bleu, ainsi que les filets de séparation entre les différentes lignes.
2° En haut, un tableau de 1 m. k 1 cent, de hauteur, reposant directement sur le ciel de la stèle précédente: il re[)résente l'offrande du vin par le roi Amenhotep II aux dieux Harmakhis et Amon-Rà assis dans la barque solaire, le tout sous la protection du disque aux ailes épanouies.
Il n'v a pas de frise de khakerou comme sur les autres parois de la salle . et le tableau du haut touche directement le plafond.
Cette paroi du fond a été complètement reproduite par Lepsius dans ses Denkmâler, Abt. III, BI. 65 ft.
PI. X
La grande stèle de vingt lignes, datée de lan 3 du règne dAmenhotep II et relatant la campagne du roi en Syrie et l'achèvement par lui du sanctuaire d'Amada, a déjà été publiée plusieurs fois"'; elle semble avoir eu beaucoup à
'" D"al)or(l par Chanipollion { Notices descriptives, 1. 1, p. loS-ioy), avec de nombreuses incorrections, puis par Lepsius {Dcnhnàler. Abt. III, lil. 65a), enfin par Brugsch {Thésaurus, p. 1280, les lignes 12-20 seulement). Klle a été traduite récemment par M. Breasted, d'après une nouvelle collation de l'original faite par M. Steindorff, dans ses Ancient Records oj Egijpt, vol. II (1906), S8 792-797. Cf. encore Champollion, Lettres écrites d'Egypte et de Nubie. 2' édit. (1868), p. 1 1 9-1 20.
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soullrir depuis les premières copies (jui en ont été faites: aitiicllcineiit. une grand partie des lignes du milieu est assez mutilée :
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REGISTRE SUPÉRIEUR
(PL XI-XIL)
Ce registre est composé dun tableau unique, touchant le plafond à son extrémité supérieure et la stèle précédente à son extrémité inférieure.
Tout en haut plane le disque solaire flanqué des deux urœus, -Fiç: les ailes sont disposées en demi-cercle, ainsi que le ciel peint en bleu qui surmonte le disque et les ailes; l'ensemble du tahleau présente donc 1 aspect du sommet dune stèle cintrée, comme si ce tableau avait fiiit corps avec la stèle qu'il surmonte.
Au-dessous du ciel et du disque, la I)arque solaire Ij^ occupe toute la largeur de la scène; elle est peinte en bleu-vert au milieu et en jaune à ses deux extrémités latérales: les agrès sont eux-mêmes jaunes. Elle repose directement sur le ciel ^^ (bleu) qui couronne la stèle précédente, et elle est censée naviguer sur ce ciel.
Sur la barque, le roi Amenhotep II (- — •). à droite, présente les deux vases à vin #9 (th'colorés) aux dieux Harmakhis et Amon-Râ (- — <■) assis devant lui. Le roi est rouge, et coiffé du bonnet ci-contre (fig. 7). Lœil est noir sur fond blanc. Le collier a perdu ses couleurs; on voit seulement à son extrémité inférieure une rangée de pendeloques bleues et rouges sur fond blanc. Le buste est nu. La ceinture, le jupon empesé et pointu orné de Fécharpe verticale et la queue sont jaunes avec des filets rouges.
Harmakhis (• — >), biéracocéphale, tient le sceptre f et le •+■• bleus. La tète est jaune, coiffée du disque solaire rouge et de Turaeus jaune, jQlf; lœil est noir. Le klaft et le collier sont bleus et rouges, mais très décolorés. Le buste, les bras et les jambes sont nus et peints en rouge. La ceinture, le jupon et la queue sont jaunes avec filets rouges.
Le siège d'Harmakhis et celui d'Amon-Rà reposent sur un socle unique, m m m . peu élevé, peint en bleu, avec quelques ravures verticales jaunes en son milieu et à ses deux extrémités latérales. Le siège lui-même a le cadre jaune et Tintérieur orné d'écaillés en rangées horizontales multicolores: le carré de derrière portait un dessin, aujourd'hui invisible, sur un fond jaune.
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Amon-Rà (■ — ►). également assis, lient en mains le sceptre f et le •+•• bleus. Il a le corps, le visage et la barbe recourbée peints en bleu. Il est coiffé tle son diadème habituel, blanc, jaune et rouge. Le collier est décoloré, et les bracelets sont jaunes. Le buste, les bras et les jambes sont nus. La ceinture, les bretelles, le costume et la queue sont jaunes avec des filets rouges.
Le siège a son cadre jaune uni. et son intérieur j)eint en bleu uni: le petit carré de derrière semble avoir été di'coré d'un dessin rouge ( invisible actuellement) sur fond bleu.
Les textes de ce tableau comptent vingt-deux lignes, ainsi réparties :
TiTiu: : (^ — ) (devant le roi) | h |i4^-
Le disque soi-.uisi; ( liori/onlalement. de chaque eût*' dt's umnis pendants) : J (— )(à droite) ^,^"]j " (— ) (à gauche) ^^^"]j-
lb .0, : (.^) n jdEij •;■ ^ Qua ' t .',,111 - ^Af ?2
À DROITE DU SANCTUAIRE
(PI. XH.)
Le sanctuaire du temple dAmada est llanqué à droite et à gauche d'une petite salle dans laquelle on pénètre de plain-pied et qui , comme le sanctuaire lui-même, termine l'édifice à sa partie postérieure. Ces doux salles sont égales en dimensions et leur décoration est rigoureusement symétrique. On n'a plus accès aujourd'hui à ces salles que par le sanctuaire, comme à l'époque même où fut construit le temple.
La salle de droite est creusée dans l'épaisseur de la paroi de droite (nord) du sanctuaire. A une époque postérieure à la XVIIP dynastie, probablement sous la XIX^ lorsque Séthôsis I" et ses successeurs exécutèrent à Amada leurs travaux de restauration, une seconde ouverture fut creusée dans la paroi ouest de cette salle pour la faire communiquer avec celle qui la précédait à droite du sanctuaire. La salle eut donc deux ouvertures jusqu'en décembre 1909, époque où le Service des Antiquités fît murer à nouveau cette dernière porte pour consolider le monument et lui rendre son aspect primitif. Cette porte fut. du reste, ouverte avec beaucoup d'habileté et de régularité; si ce n'était la mutilation des bas -reliefs des deux faces de la paroi dans laquelle elle fut percée, on aurait pu croire qu'elle était contemporaine de la construction même du temple. Cette porte d'âge postérieur, aujourd'hui condamnée, mesurait, comme la véritable porte venant du sanctuaire, 1 in. 90 cent, de hauteur au-dessus du sol. Sa largeur allait en diminuant à mesure qu'on passait de la première salle dans celle du fond : elle était d'abord de 1 m. 10 cent., puis au bout de o m. 36 cent, de profondeur elle se rétrécissait de 0 m. 06 cent, à droite et 0 m. 10 cent, à gauche, de sorte qu'elle n'était plus que de 0 m. 9^ cent, à son débouché dans la salle du fond. Sa profondeur était de o m. y 2 cent., soit toute l'épaisseur de la maçonnerie séparant l'une de l'autre les deux salles.
La salle, presque carrée, mesure 1 m. 85 cent, de profondeur, de la porte à la paroi du fond, et 1 m. 62 cent, de largeur, d'une paroi latérale à l'autre. Sa hauteur sous plafond est de 3 m. 60 cent. Elle est éclairée par une petite fenêtre transversale ménagée dans l'épaisseur même du plafond à peu près en
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son milieu'' . Ci-lle fonèlre mosurc o m. 3k coiil. de longueur à son extr<^mité inférieure cl o m. 5o cent, à son extrémité supérieure, () ni. i5 cent, de largeur et o m. 65 cent, de hauteur; elle ^ n «'st |tas alisoluinent régulière, mais |)résenle en cou|ie longitudinale le |)ro(il asv^.
'"l La porte taisant communi(|uer cette salle avec le sanctuaire • ,.^ ! mesure i m. c)() cent, de hauteur au-dessus du sol: sa largeur
l j est d'aliord de o m. 68 cent, à la sortie du sanctuaire, puis
5.sc-.*>t j après la première embrasure (o m. qo cent, de profondeur)
elle saccroit de o m. o6 cent, à droite et o m. 09 cent, à
i.„. . gauche, si bien (ju'elle est de o m. 83 cent, à son débouché
dans la salle. La profondeur de la seconde embrasure est
de 0 m. 01 cent., et la profondeur totale de la |)orte est de o m. 71 cent.
La figure ci-dessus (Gg. 8) représente un plan ào la salle à léchelle de
0 m. 01 cent, par mètre.
I. PORTE
iPl. XI1,A.)
FAÇ.\DE E.XTÉRIEURE.
La porte qui donne accès dans la salle latt'rale du fond est percée dans la paroi de droite du sanctuaire. Elle mesure 2 m. o5 cent, d'ouverture en hauteur et 0 m. 68 cent, d'ouverture en largeur. La façade décorée est plus étendue et mesure 9 m. 65 cent, en hauteur et 1 m. 90 cent, en largeur. Elle se compose essentiellement de deux montants verticaux de chaque côté et d'un linteau horizontal au-dessus des montants et de l'ouverture. Les deux montants mesurent chacun 9 m. o5 cent, de hauteur et o m. 26 cent, de largeur; les deux lignes verticales d'hiéroglyphes dont chaque montant est décoré mesurent seulement 1 m. 10 cent, de hauteur (laissant au-dessous d'elles un soubassement nu de 0 m. 96 cent.) et 0 m. 20 cent, de largeur, soit o m. 10 cent, chacune. Le linteau comporte au sommet, sous un ciel »^^ peint en bleu, le disque ailé, et au-dessous trois lignes horizontales donnant les noms d'Amenhotep II. La décoration de cette façade de porte se réduit, en somme, au protocole d'Amenhotep 11. deux fois répété.
'" La fenêire est percée à égale distance (0 m. 7C cent.) de chacune des deux parois nord et sud; mais elle est plus rapprochée (o m. 70 cent.) de la paroi ouest que de la paroi est(o m. 78 cent.).
I.E TKMl'LK DAMADA
A. MONTANTS
1" Monlont droit :{^)—^'' \ ^ ^^^^^ \\i ^\f ^"^^ ■?" Montant <>ni( (ho (très mutilé) : (» — .) '— ^ ' j ^ ^ j'P^^
B. LINTEAU
Sous un ciel haut de o m. o3 cent. (^^), le disque solaire déploie horizontalement ses ailes de façon à occuper presque toute la largeur du linteau: il est peint en bleu, rouge et jaune. De chaque côté, son nom est écrit,
oriente
dans le sens - — ► du côté droit et dans le sens < — « du côté gauche.
Au-dessous sont gravées trois lignes affrontées par moitié de la façon suivante
■^îtr:
mf
^i^iiîitîf
^"lt2ID*fft*(3EI]l"^
flîLÏJ
QUDÂfïi
FAÇADE INTÉRIEURE'"
La disposition des motifs de décoration est la même sur la façade int('rieure de la porte (dans la salle) que sur sa façade extérieure (dans le sanctuaire). La hauteur de la surface décorée sur la paroi est de la salle, comprenant les deux montants latéraux de la porte et le linteau, est de 2 m. 6o cent. ; sa largeur occupe presque la totalité de la paroi, soit i m. 5o cent.
"' Ce ciel ■ — •, peint en bleu et horizonlalement disposé, surmonte à la fois les deux lignes.
'-' Même observation.
'" Les embrasures ne portent aucune décoration.
r,Ai"niii-R
L<>s deux inonlanls ne sont pas (légale largeur; celui de gauche mesure 0 m. a5 cent, seulement, tandis que celui di' droite mesure o m. ô/i cent. Celui de gauchi' no porlt- (ju'unc ligne verticale d'hiéroglyjihes, large de o m. l 'i cent, et haute de i m. oJx cent.: cette ligne ne descend pas jusqu'au sol. mais s'arrête à o m. 72 cent, au-dessus. Le montant de droit»' porte une lij'fnt' verticale identique à celle du montant de gauche, et une seconde ligne verticale, à droite de la précédente, plus large (cm. 18 cent.) et plus haute
le cent.)'
deux lignes se terminent vers
le bas à la même hauteur que la ligne unique du montant gauche (voir le schéma ci-contre, fig. f) ).
1" Montant omuhr : (^) n~J^r^i^(^^EI
Montant droit : ( —
Les deux lignes du montant droit sont séparées entre elles par quelques centimètres. Les montants sont encadrés à droite et à gauche par une ligne verticale de rectangles polychromes qui occupe toute la hauteur de la paroi, à chacune de ses extrémités latérales, depuis la frise exclusivement jusqu'à la terminaison de la décoration des montants, soit sur une longueur de 2 m. ()0 cent.
B. LINTEAU
Le linteau mesure o m. 62 cent, de hauteur sur 1 m. 5o cent, de largeur. Sa décoration consiste en trois lignes superposées surmontées par un disque solaire aux ailes largement ouvertes et flanqué des deux urœus habituels. Ce disque est lui-même surmonté d'un ciel '— '. peint en bleu, occupant toute la
'" En réalilé, la seconde lii;ne df droitf ne fait pas partie de la décoration de ia porte, car elle n'est pas sur le même plan que celte dernière, mais à un centimètre environ en retrait; son contenu forme, pourtant, la suite du contenu de la ligne du montant droit.
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dans le
largeur de la paroi. De cliaque côté du disque est jjravé son nom. sens - — >■ à droite et dans le sens - — - à gauche.
Les trois lignes superposées donnent le nom d'IIorus et les deux cartouches de Thoutmôsis III . affrontés deux à deux de chaque côté du signe •?• ([ui occupe le milieu de chaque ligne :
lîjr;^^»:s^î^^.*ikf iiiîi
D*ifi#Œ
^m^jk
f^uni
IDAi^
La ligne du haut est en assez mauvais état; les deux autres sont bien conservées.
La décoration de cette porte est encadrée à droite et à gauche par deux longs sceptres ["J, qui la longent sur toute sa hauteur: ils sont peints en bleu, 'ainsi que les ciels et les filets de séparation entre les différentes lignes.
A. REGISTRE
Sous un ciel ■— ^ peint en bleu et occupant toute la largeur de la paroi sont sculptés et peints, verticalement, les cartouches d'Amenhotep II, ainsi disposés.
Au milieu, sur toute la hauteur du regist
re
W' îi
Le - derrière f^ n'est pas absolument certain.
Sur le côté droit tle la paroi
Sur le côté gauche do la pa
ttr
Les trois carlouclies ont le fond jaune: les tiges de lotus el de papvrus supportant les noms des déesses d"El-kab et de Boulo sont bleues et vertes, les hiéroglyphes sont presque tous bleus et rouges: le scarabée » du cartouche prénom d Amenhotep II est peint en noir.
Au-dessous de ces noms court sur toute la largeur du registre une ligne horizontale de rectangles polychromes, jaunes, verts, bleus et rouges.
B. FRISE
Elle mesure o m. 35 cent, de hauteur et se compose unilormémenl de signes A juxtaposés: ils sont au nombre de dix-huit sur les deux parois nord et sud. tandis que sur les deux parois est et ouest, plus larges, on en compte vingtquatre. Ils sont peints en bleu et rouge, mais ont perdu j)resque toute leur couleur. Au-dessous de ces signes khokerou est tracée une rangée horizontale de rectangles multicolores, plus larges et plus longs que ceux qui séparent les noms du roi du linteau de la porte, et disposés à raison de un rectangle par signe kliaker. Ils sont peints alternativement en bleu, rouge, vert et jaune, et séparés les uns des autres par trois petites bandes étroites, une blanche (ou jaune?) entre deux noires. Cette rangée de rectangles forme le cùté supérieur du cadre de rectangles qui entoure l'ensemble de la décoration de la paroi.
III. PAROI OUEST
Cette paroi a été fortement mutilée par le percement de la porte aujourd'hui à nouveau murée. Tout le premier registre a disparu, sauf un personnage à chaque extrémité de la paroi: le second registre a lui-même perdu la moitié inférieure de sa partie centrale.
"' I^e — derrière âf' n'est pas absolument certain.
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La paroi, large ilc i m. 85 cent., se composait :
1" Dun souhasseinenl. resté sans décoration, haut de o m. 73 cent.:
a" D"un premier registre haut de 1 m. 26 cent., séparé du soubassemeat nu par cinq lignes horizontales (noire, rouge, noire, jaune et noire), seulement peintes (1 m. 33 cent, en tout);
3" Dun second registre au-dessus du précédent, dont la hauteur est également de 1 m. 'j5 cent.;
'1° Dune frise haute de o m. 35 cent.
Chacun des deux registres était lui-même subdivisé en deux tableaux de largeur sensiblement égale.
A. PREMIER RE(;iSTRE.
Du tableau de gauche du premier registre il ne reste plus (jue le roi (— ) et au-dessus du roi l'oiseau (— >) aux ailes éployées (vautour?) tenant le Q entre ses serres. Les ailes de l'oiseau sont peintes en bleu et vert. Le roi est coiffé du petit bonnet ci-contre (fig. 1 o), orné de l'urœus et peint en jaune. Le visage et les parties nues du corps sont rouges: le collier est bleu. Le buste est nu; la ceinture est décolorée: le jupon empesé a sa pointe antérieure cassée: il est peint en jaune avec filets rouges, et le devanteau vertical, rayé et terminé à sa partie inférieure par les deux urcTus dressés (fig. 1 1) est décoloré. La pierre ayant été cassée sur toute la hauteur du registre, on ne voit plus les bras du roi, et il est impossible de savoir quel était son geste. Le roi porte aussi la longue queue tombante. Des textes du tableau, il reste seulement les signes suivants, sculptés au-dessus de la tète du roi et représentant les débris de sa légende : (— *) (77~~T1 A ■?• O 0 V\ ■ Du tableau de droite il ne reste également qu'un personnage, le dieu Rà {" — ■)• debout, tenant le ^ de sa main gauche pendante et probablement le sceptre j de sa main droite, qui a disparu. Le dieu est hiéracocéphale et coiffé du disque solaire, rouge, et de lurœus. t#. Le klaft semble avoir été rayé en bleu et jaune; le collier est également jaune et bleu. Le buste est nu (rouge?), la ceinture a perdu sa couleur, le jupon court est mi-partie rouge (à l'arrière)
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et iiil-parfie jaune (à lavant): il porle suspendue à la ceinture la longue queue pendante. Toute la partie antérieure du bras a disparu.
Les trois lignes verlicales de la léjjende du dieu onl sulisislé presque intactes :
Un ciel '— '. peint en bleu, surmontait le registre sur toute la largeur de la paroi. Enlin, de chaque côté, la décoration est limitée par une bande verticale de rectangles multicolores occupant toute la hauteur des deu\ registres.
B. DEUXIEME REGISTRE
Ce registre mesure, comme le précédent, i m. :>5 cent, de hauteur; un ciel '^^. peint en bleu, le surmonte également sur toute sa largeur. Les deux tableaux entre lesquels il se divise ne sont pas absolument égaux : celui de gauche mesure o m. 90 cent, de largeur et celui de droite o m. 96 cent.
Tableau de gauche. Le roi Thoutmôsis III (— *)• au-dessus de qui plane le faucon d Edfou (» — ►) aux ailes t'plovées et tenant le symbole Q entre ses serres, étend les deux bras vers le dieu Amon (*— ) qui est debout devant lui. Le corps et le visage du roi sont rouges; il est coiffé du même bonnet que le roi du registre inférieur (voir plus haut. p. 3i, fig. 10). Le collier est bhni et jaune, rave. Le buste est nu; la ceintun^ est rayée verticalement en bleu et jaune (?). Le jupon empesé est identique à celui du registre inférieur; de même la longue queue pendante à l'arrière.
Le dieu Amon (- — -) est bleu et vêtu d'un costume uniformément jaune (justaucorps, ceinture et jupon). Il a la barbe pointue et porte sa coiffure habituelle, sans urœus : le bonnet est jaune, les deux longues plumes (dont le sommet n'empiète pas sur le ciel ^—^) ont le fond également jaune, avec des lignes rouges et bleues par dessus, et la ligne ~j est rouge. Les jamb du dieu ont été cassées lors du percement de la porte. Le dieu porte les attribut
habituels, 1 et ■¥••
Les textes sont assez bien conservés :
es
TrTRE DU TABLEAU ( uue ligne verticale devant le roi, dont la fin est détruite)
Le kalco.n dEdfol : (- — ► ) ^^•
Le hoi : ( — ) j j-^(oi^] ' ^-î" ■' oE î ^Ei ï (derrière le roi) ^\^^
Ce tableau est séparé du suivant par une ligne verticale bleue.
Tableau de droite. Le roi (- — ►), surmonté du vautour d'El-Kab (— ►) aux ailes éployées et tenant le Q dans ses serres, présente un vase ^(') au dieu Harmakbis(-> — •) debout devant lui. Le vase, peint en jaune, est assez incertain.
Le roi est coiffé du même bonnet jaune que sur les tableaux précédents. Il a le visage et le corps rouge. Le collier est bleu avec un rang inférieur de pendeloques multicolores. Le buste est nu et la ceinture rayée verticalement en bleu et jaune; le jupon empesé et pointu est le même que sur les tableaux précédents; de même pour la queue pendante. Les jambes sont, en partie, cassées.
Le vautour est peint en bleu, rouge et vert.
Le dieu Harmakhis (-. — -). hiéracocéphale. est coiffé du disque solaire rouge et de Turaeus, t#; la tête est jaune avec œil noir; le klaft est rayé en bleu et rouge; le collier est rayé en bleu et jaune. Le buste est nu (rouge): la ceinture est rayée verticalement en bleu et jaune: le petit jupon court est mi-partie rouge (à l'arrière) et mi-partie jaune (à l'avant). La queue pendante semble avoir été rouge. Le dieu tient le sceptre 1 (dont la partie inférieure a disparu) et le -¥••
Les textes se composent de dix lignes, ainsi réparties :
Titre du tableau (deux lignes verticales devant le roi) : ( - — ►) j AT V
— n imUm-
Le vautour dEl-Kab : (- — ►) l 4- J"
'" Le • est très incertain.
H. GAUTHIEH.
Entre K' ciel du second re^jislrc' ot le [dalond est sculptée, sur une hauteur de o m. 3o cent., une rangée continue de vingt-quatre signes hhahcroii (k) juxfa|)Osés. sur toute la largeur de la jtaroi. Au-dessous de ces kltaJurou est tracée une bande horizontale de rectangles |»olychronies. identiques à ceux de la frise de la jtaroi précédente, à raison de un rectangle par signe h haie r. La hauteur totale (le la frise avec cette lisière de rectangles atteint o m. 35 cent.
IV. PAHOI EST
La disposition de cette paroi est identique à celle de la précédente. Au-dessus d'un soubassement resté nu ont été sculptés et peints deux registres superposés, divisés chacun en deux tableaux et surmontés dune frise.
A. PREMIER REGISTRE
La lisière inférieure de ce registre est indiquée par cinq lignes parallèles et superposées, seulement peintes (noire, rouge, noire, jaune et noire, en allant de haut en bas) et mesurant dans leur ensemble o m. 09 cent, de hauteur, l^e registre se divise en deux tableaux égaux, de o m. 98 cent, chacun de largeur: il est surmonté sur toute sa largeur par un ciel •— ^. peint en bleu.
Tablkai de dhoite. — Le roi Thouliuôsis III (- — -). au-dessus de qui j)lane lurivus ailé de Bouto (- — - ) tenant le Q entre ses pattes(.siV). présente deux pains (ou gâteaux?) ^ -« f peints en jaune. 1 1. au dieu Harmakhis (— ') debout devant lui.
L"urœus est peint en bleu, vert, rouge et jaune.
Le roi a le corps et le visage rouges (ce dernier est cassé ). Il est coiflc du bonnet '^, j)einl en jaune et muni à l'avant de lurœus jaune et rouge. Le collier est rayé en jaune et bleu. Le buste est nu: la ceinture paraît avoir été jaune et bleue. Le jupon empesé et jiointu est complètement décoloré, ainsi que la longue queue j)endanle.
Harmakhis. hiéracocéphale. est coiffé du disque solaire rouge et de luraeus jaune, 0f : la tête est jaune avec œil noir: le hiaft et le collier sont décolorés. Le buste et le corps sont nus et peints en rouge: la ceinture est décolorée, ainsi
I.H ÏEMPLK DAM AD A
que \o juj)on et la lonjjue queue |»endante. Le dieu tient le sceptre f et le •¥•: le haut du sceptre est cassé.
J.es textes se composent des huit lignes suivantes :
TiTRK DU TAiîLEVL ( uuc ligne verticalo devant le roi j : ( — -) ' A ^*— '!« AT"
L'uR.tiUS DE lîoUTO : ( ') | | *('"'.
Le ro. -.i^^)] ']l(^^T\ '' "^(MIDI I Li^l '^'' ^ '''■' 1''"^-^*'' encore le mot ^T^ à droite de la ligne 5. mais il n'en reste rien).
Hahmakh.s : , ^) 'i i^^PTZ^ [±3."!^"^ ' i^Z-
Tableau de gauche. — Le roi ( *— ). qui est ici Amenhotep II, présente de la main droite l'encens ^ (jaune) au dieu Amon (- — ►), debout devant lui; la main gauche, pendante, tient le signe ■?■ peint en bleu. Au-dessus du roi plane le vautour d'El-Kab ( ■< — -). tenant le Q entre ses serres.
Le corps et le visage du roi sont rouges; il ne porte pas de barbe; il est coiffé du bonnet "^ peint en jaune. Le collier est décoloré. Le buste est
nu. La ceinture semble avoir été rayée verticalement, mais elle V\^ jl
a perdu ses couleurs, ainsi que le jupon empesé et la longue queue.
Amon tient le sceptre f et le •¥■; il est coiffé de son diadème habituel (bonnet jaune à longues plumes, jaunes et rouges, et ligne p rouge); cette coiffure est, du reste, en fort mauvais état. Le dieu porte la barbe en pointe, de couleur sombre. Il a le corps peint en gris foncé ou noir(?). Le collier est décoloré. Les bretelles, le costume et la ceinture sont jaunes, avec des traces de couleur rouge par endroits (fig. 12): à l'arrière de la ceinture est suspendue la longue queue.
Les textes comptent neuf lignes, ainsi réparties :
Titre du tableau : (•< — -) ! |!<=..
Le vautour d"El-K\u : ( •< — •) | X* Iw.
GALTllIER
B. DEIMKME HEdISTIŒ.
Il s»^ divise on deux tableaux inégaux (o ni. 83 cent, jiour celui de droilc et 1 m. o3 cent. [KHir celui de gauche ): aucun filet ne sépare entre eux les tableaux. Le registre est surmonté sur toute sa largeur dun ciel f-^, peint en bleu.
Tablevu de droite. — Le roi ïboulniôsis III (- — -). surmonté par luneus ailé de Bouto (- — - ) tenant le Q dans ses pattes (.su), étend les deux bras vers le dieu Râ (- — ► ). dans l'attitude de ladoration.
Le roi a les chairs et le visage peints en rouge: Toeil est noir sur fond clair (blanc ou jaune?): il ne porte pas de barbe. 11 est coiffé du bonnet habituel (fig. i 3) peint en jaune : la partie inférieure est rayée verticalement en rouge sur fond jaune. Le collier est ray* en bleu et rouge (?) et terminé à sa partie inférieure par une rangée de pendeloques rouges, bleues et jaunes. Le buste est nu. La ceinture est rayée verticalement en bleu et jaune. Le jupon, fort bien conservé, a le fond jaune; les rayures divergentes, qui partent df la |)oinle anté- "^' "'' rieure, sont rouges: le devanteau est divisé en sections bleues séparées entre elles par des lignes rouges et jaunes: les deux uraeus vus de profil sur les côtés et les quatre uraeus vus de face sur le devanteau même sont tous jaunes. La queue pendante est décolorée. Les deux bras du roi se confondent absolument: les deux avant-bras et les deux mains sont à peine distincts lun de l'autre.
Le dieu Rà est hiéracocéphale; il tient le sceptre T et le ■¥■: il est coiffé du disque solaire, rouge, et de l'uraeus. jaune, %S. La tête est jaune, avec des traces de rouge par endroits: l'feil était jadis noir, mais a perdu sa couleur. Le fond du hlaft est bleu, avec des rayures verticales rouges. Le collier est bleu et jaune (?). Le buste, les bras et les jambes sont nus et peints en rouge. La ceinture est rayée verticalement en bleu et jaune. Le jupon est jaune foncé à Tarrière et jaune clair à Tavant. La longue queue est jaune, sertie de rouge: elle touche celle du roi du tableau voisin. Tout ce registre, et principalement le tableau qui nous occupe pour l'instant, est un de ceux qui ont le mieux conservé la fraîcheur et 1 éclat de leurs couleurs.
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Les textes se divisent en sept li^jnes et les hiéroglyphes v sont à peu près intacts :
Titre dl tableau : ( — -} j -^^ ^ ,| '"' , ^q 1 1 -
L'UR.EL'S DE BoiTO :'(' — -) iT •(*•>).
Derrière hi tète du roi, à lexlréiuité de droite du tableau, est représenté le signe des millions d'années, T, dont le fond est jaune et les petites lignes intérieures rouges.
Tableau de gauche. — Le roi (■*—), <iui est ici, comme au deuxième tableau du premier registre, Amenhotep II, dépose à deux mains des offrandes sur un autel déjà chargé, en Thonneur du dieu Amon (- — ►) qui lui fait vis-à-vis.
Au-dessus de sa tète plane le vautour d'El-Kab (- — -), tenant le Q entre
ses serres.
Le roi. sans barbe, est coiffé du bonnet habituel (voir plus haut, fig. i3), dont le fond est blanc, et la partie inférieure jaune sertie de rouge: Turœus frontal est jaune et rouge. L'œil est noir sur fond jaune. Le buste, les bras et les jambes sont nus et peints en rouge. Le collier est rayé en bleu et termine à sa partie inférieure par une rangée de pendeloques bleues, rouges et jaunes La ceinture est jaune, avec de petites lignes verticales rouges. Le jupon, empesé et pointant en avant, est identique à celui du roi sur les tableaux précédents il semble pourtant que les petites sections entre lesquelles est divisé le devanteau sur toute sa hauteur, au lieu détre uniformément bleues, sont alternativement rouges et bleues. La longue queue pendante est jaune.
Amon a le corps du même gris foncé (ou noir?) que sur le tableau correspondant du premier registre; il porte la barbe pointue et légèrement recourbée en avant, et sa coiffure habituelle, jaune et rouge. L"œil est noir sur fond blanc. Le collier est décoloré. Le costume est identique à celui de l'Amon du registre précédent (voir plus haut, fig. 12). La queue pendante semble avoir été jaune, sertie de rouge. Le dieu tient le sceptre f et le ■¥■•
Entre les deux personnages est dressé un autel 1" , dont le pied est bleu et le plateau jaune. Sur cet autel sont accumulées des offrandes diverses : d
es
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pains ronds, ovoïdes et semi-circulaires (rouges el jaunes): une oie parée (têle t'I cou bleus, corps jaune): une corhcillo pleine de fruits (la corû/ \ heillc multicolore, les fruits hleus): enlin la hotte d'oignons. peinti> \ \1 en l)leu et jaune. De chaque côté du pied de laulol sont représentés y^ les deu\ vases ci-contre, di' l'orme prestpie identi(|ue (lig. l'j) : le sommet (bouchon) est peint en noii'. le n'sle en rouge; la tige enroulée obliquement tout autour es! jauni', ainsi que le pied m: les '^ '''■ deux boutons de Heurs sont verts et rouges. Les textes se répartissent en onze lignes de la façon suivanle :
^fe^
TiTnK DU TABLE\u ( deux lignes verticales au-dessus de lamoncellemenl d"of- Li; vALTOiR oKl-Ku! : I- — -) X J (cassé).
C. FRISE
Au-dessus du second registre est sculptée et peinte la même frise de â (jue sur les autres parois: il y en a vingt-trois juxtaposés, et leur hauteur est de 0 m. 3o cent. Les contours en sont bleus et Tintérieur rouge. Au-dessous de cette frise court la rangée de rectangles polychromes (jui foiine le sommet du cadre a trois côtés entourant rensemble de la décoration de toute la paroi.
PI. XII, B
Cette paroi est moins large que les deux précédentes (i m. 6o cent.): aussi chacun des deux registres qui la décorent ne compte-t-il qu'un seul tableau au lieu de deux. Ces deux registres mesurent chacun i m. a 5 cent, de hauteur, comme ceux des deux parois ouest et est: le soubassement, resté nu, mesure G m. 68 cent, de hauteur; il est séparé du premier registre par les cinq
'" Le signe i aiïecle presque parloul à \mada la forini- ^.
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bandes peintes que nous avons déjà rencontrées sur les autres parois (hautes de o m. 12 cent, dans leur ensemlile).
A. PREMIEH REGISTRE.
Tableau umqce (i m. /ii cent, de largeur entre les deux bandes verticales de rectangles polychromes qui l'encadrent à droite et à gauche).
Sous un ciel •— ^. |)eint en bleu, occupant toute la largeur du tableau, le roi Amenhotep II (— -^), au-dessus de qui plane le vautour ailé d"El-Kab (- — >■) tenant entre ses serres le signe û, est debout entre le dieu Horus (■ — >•) à gauche et le dieu Harmakhis (-« — -) à droite, tous deux également debout.
Les ailes du vautour ont les extrémités peintes en noir et le reste en bleu, rouge et jaune.
Le roi est coiffé du bonnet habituel (voir plus haut, lig. i o), peint en jaune. Les chairs et le visage sont rouges (ce dernier est cassé). Le roi ne porte pas de barbe. Le collier était rayé en bleu et en une autre couleur qui a disparu. Le buste est nu ; la ceinture est rayée verticalement en jaune et bleu. Le jupon empesé et pointu est jaune; le devant est orné de lignes rouges aboutissant toutes à la pointe antérieure. Le devanteau vertical est divisé en petites sections bleues et rouges que séparent entre elles des bandes jaunes. Les lisières verticales de ce devanteau sont jaunes, ainsi que les uranis qui le terminent à sa partie inférieure. La longue queue pendante est rouge.
Le roi lient un bouquet ou une feuille de plante, i \''^ dans sa main droite tendue en avant, tandis que de la main gauche retombant le long du jupon il porte le signe ^, bleu; un bracelet bleu orne son poignet droit.
Le dieu Horus (- — >■), à gauche, est hiéracocéphale; il a la tête jaune et l'œil est décoloré; il ne porte aucune autre coiffure que le Jdaft rayé en bleu et jaune sur le sommet de la tète , en bleu et rouge sur les deux extrémités qui retombent en avant de chaque côté du visage. Le collier est rayé en bleu et rouge. Le buste est nu. j)eint en rouge ainsi que les bras et les jambes. Les bracelets des poignets sont bleus. La ceinture est rayée verticalement en jaune et bleu. Le jupon court est jaune à l'arrière, blanc ou jaune plus clair (?) à l'avant. La longue queue pendante est rouge. De la main gauche le dieu tient devant lui
'" C'est le même bouquet qui est oiïerl par Ramsès H à Amon itliyplialii(juc au Icniple de Ouadi es-Sebouâ (cf. Gauthier, Le Temple de Ouadi es-Seboità, \)\. L\IV. A), et que j"ai à tort (ibid., p. 23i) interprété comme pouvant être une arme.
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le signe des années J. aussi haut que le registre entier, et de la main droite
pendante il porte le •¥••
Le dieu Marmakhis (■< — -). à droite, est également iiiéracocépliale. 11 porte comme coilïïire le disque solaire rouge et lurteus, jaune. ^. Il lient en mains le sceptre 1 et le signe •¥■- Ideus. La tête et l'œil sont décolorés. Le kltift et le collier sont identiques à ceu\ du dieu précédent. Les bracelets n ont plus de couleur. Le buste, nu. est rouge, ainsi que les bras et les jambes. La ceinture semble avoir été rayée en jaune et bleu. Le jupon est jaune à iarrière. blanc ou jaune plus clair(?) à l'avant. La longue queue pendante est rouge.
Les textes comptent (piatorze lignes, ainsi réparties :
Titre du tableau (une ligne devant le roi) : (» — ►) j A « 1 y A -r T^-
Le vautour d'El-Kab : (» — ►) " X J.
Les filets de séparation entre les différentes lignes sont peints en bleu.
B. DEUXIÈME REGISTRE
Tableau umque (mêmes dimensions que le précédent).
Sous le ciel ^-^, peint en bleu, le roi Amenbotep II (- — «■) est debout entre la déesse Hathor (- — ►) à gauche et le dieu Amon-Rà (■< — -) à droite, tous deux debout également.
"' Le signe a la forme d'un bras tenant le I.
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Au-dessus de la scène et on son milieu le disque ailé déploie ses ailes horizontalement: les plumes, très décolorées, laissent encore entrevoir quelques traces de couleur bleue.
Le roi est coiffé du bonnet habituel (voir plus haut. fig. lo). peint en jaune. Les chairs sont rouges. Tœil noir sur tond blanc (ou jaune?). Le collier est rayé en bleu et jaune. Le buste est nu. La ceinture est rayée verticalement en jaune et bleu. Le jupon empesé et pointu a les couleurs habituelles. La queue est décolorée. Le roi présente de sa main droite tendue en avant vers le dieu Amon la botte d'oignons, peinte en bleu, rouge et jaune, tandis que de la main gauche retombant le long du jupon il tient le ■?■, bleu.
A gauche du tableau, la déesse Hathor (— )- coiffée de son diadème habituel (disque solaire et cornes de vache), tient en mains le sceptre [w et le ■?•, peints en bleu. Le coussin sur lequel repose le diadème est jaune; le dis(jue est rouge, les cornes noires. Le visage est cassé. Les chairs sont peintes en jaune, avec un filet rouge pour indiquer les contours du corps. Le voile est noir (ou bleu très foncé?). Le collier est bleu; les bracelets, décolorés, étaient probablement aussi bleus. Les bretelles et la longue robe collante descendant jusqu'aux chevilles sont blanches et serties d'un fin contour rouge.
A droite, Amon-Râ (^) tient également le sceptre 1 et le •?■ bleus. Le corps était bleu, mais a presque complètement tourné au noir. Il est coiffé de son diadème habituel, dont le bonnet est jaune, la ligne ~| rouge, les plumes blanches et jaunes; la ligne ~|, au lieu de descendre jusqu'aux jambes, comme c'est généralement le cas. s'arrête sur l'épaule. La barbe recourbée en avant est bleue comme le visage. Le collier est décoloré. Les bretelles, le justaucorps, la ceinture et le jupon sont jaunes, sertis d'un fin contour rouge. La queue est décolorée.
Les textes comptent douze lignes :
TiTRK DU TABLEAU : ('- ►) J A .t V À >?- ""T^ ■
Le disque ailé (de chaque côté une ligne horizontale, au sommet du registre) :
; (^ à droue) 'ri"Z;'[;i!Jf 11— »K»"-=l>^>riZi::'f "™-(-)î[âfi::HTï: .,;;■
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Amo.\-1\à : [- — - ) '" A ■¥• «^ — f j ■"^^ " I A^ " ((Ipirièro le dieu ) jT) ^^
C. FRISK
Au-dessus de ce registre, sur uiir liauli'Uf de o m. .")0 cent, à partii' du plalond. court la frise habituelle de dix-huit IcIiaLcrou. bleus et rouges, juxtaposés. Au-dessous de celte frise, une bande hoiizontale de rectangles polychromes forme le haut du cadre à lintérieur duquel est contenu lensemble de la décoration. Ce cadre est complété à droite et à gauche par deux bandes verticales de rectangles identiques.
PI. XIII
Les dimensions et la disposition de cotte salle sont les nièmes que celles de la salle précédente, à droite du sanctuaire : lonjjueur, i m. 89 cent.; largeur, 1 m. 60 cent.: hauteur, 3 ni. 65 cent. Les dimensions et la disposition de la porte qui donne accès dans cette salle par le sanctuaire sont également les mêmes que celles de la porte de la salle précédente. La salle reçoit le jour par une petite fenêtre ménagée dans le plafond à peu près en son milieu; cette fenêtre est rectangulaire et .sa plus grande longueur est parallèle au plus grand a\e de la salle. Elle mesure cm. 10 cent, de largeur, o m. 36 cent, de longueur, et 0 m. 35 cent, de hauteur entre le plafond et le toit. Elle est percée à peu près à égale distance des deux plus courtes parois (nord et sud), soit o m. 78 cent, et 0 m. y 6 cent.; mais, par contre, elle est beaucoup plus près de la longue paroi de droite (ouest) que de la longue paroi de gauche (est) : o m. 70 cent, et o m. 82 cent. Enfin cette fenêtre n'est pas taillée dans une .seule pierre, mais par moitié dans deux pierres voisines.
De même que dans la salle symétrique de droite, la paroi ouest a été mutilée à une époque postérieure à la construction du temple, probablement sous la XIX" dynastie, par le percement d'une porte donnant accès dans la salle voisine. Cette porte était percée à peu de chose près au milieu de la paroi, et mesurait les mêmes dimensions que la porte symétrique de la salle de droite, précédemment décrite. Cette porte a été fermée à nouveau par les soins du Service des Antiquités en décembre 1909.
Le petit plan ci-dessus (fig. 1 5) est à l'échelle de o m. 01 cent, par mètre.
Fig. .5.
I. PORTE
(l'I. XIII, A.)
La porte faisant communicpier la salle avec le sanctuaire mesure d'abord o m. 68 cent, d'ouverture en largeur et 1 m. 90 cent, on hauteur; puis après la première embrasure, longue de o m. 9. 1 cent., elle s'élargit de o m. 08 cent, à
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droite t't 0 m. o5 cent, à gauclie. ^i l»ien qu'elle mesure o m. 81 cent, de largeur à son déhouché dans la salle: sa hauteur j)asse également de 1 m. 90 cent, à 1 m. ()5 cent. La longueur de la deuxième emlu-asure est de 0 m. âo cent., et la ju-ofondeur totale de la jjorte allfint ainsi o m. y 1 cent.
1,1's (jiialre i-iiihrasures ne j>ortenl aucune d/'coration: les deux façades, au contraire, à 1 extérieur et à 1 intérieur, sont ornées des noms de Tlioutmôsis 111 et d Amenhotep II. Ces façades sont, par rapport aux parois du sanctuaire et de la salle, en une légèie saillie de o m. 01 cent, à o m. on cent.
FAÇADE EXTÉRIEURE
Les dunensions de cette laçade sont les suivantes : hauteur : :> m. 55 cent. (dont I m. ()o cent, pour les montants et 0 m. 65 cent, pour le linteau): largeur : 1 m. ^^o cent. Chacun des montants mesure cm. 26 cent, de largeur et porte comme décoration deux lignes verticales d'hiéroglyphes de 0 m. 10 cent, de largeur chacune: la hauteur de ces lignes est de 1 m. 10 cent.; elles se terminent à 0 m. 85 cent, au-dessus du sol, laissant entre elles et ce dernier un petit soubassement non décoré. Le linteau se divise en quatre registres horizontaux superposés, de 0 m. i 'i cent, à 0 m. i5 cent, de hauteur chacun. Celui du haut porte le disque aux ailes éployées et llanqué des uraeus; les trois autres portent une ligne hiéroglyphique de noms royaux. Enfin, à droite et à gauche de la façade de la porte sont tracés deux longs sce[itres M affrontés, peints en hleu, encadrant à la fois le linteau et les lignes hiéroglyphiques des montants sur une hauteur de 1 m. 70 cent.
A. MONTANTS
1 ' \fn))huit dniil : I - ') I— — I ( ce ciel, bleu, couronne à la fui> le^ deux li;;ne-~'i :
2" Monlant içauche : (- — «- 1 «^^ (même observation que plus haut) \ | I
LE T EMPLI' DA M A UA
B. LINTEAU
Au sommet, sous un ciel . . ocoupaiU foule la largeur et peint en Meu,
le disque ailé llanqué des uiwus: le disque est rouge au milieu, avec contours jaunes: les uraeus sont jaunes; le haut des ailes est jaune, le bas des plumes est bleu avec un étroit liséré rouge au bord inféiieur. De chaque côté des ailes est gravé le nom du dieu : ^ (dans le sens ^> à droite et dans le sens -^ à gauche ).
Au-dessous du disqu.- ailé sont tracées trois lignes horizontales de noms royaux, affrontées par moitié de chaque côté du signe •$■ :
iîirfi:s[^fk^Lik-fntîi
Ce linteau a été reproduit par Champollion dans ses Momimenfs de tÉgypIe et de laNuInc^ pi. \XXXV, n° 3: il était alors encore intact, tandis qu'aujourd'hui toute la moitié droite en est détruite.
De la décoration du plafond de la porte, s'il en a existé une, on ne voit plus aucune trace.
FAÇADE INTÉRIEURE
La façade intérieure de la porte, sur la paroi nord de la salle, mesure 1 m. 28 cent, de largeur et 2 m. 60 cent, de hauteur. Elle est identique comme disposition à la façade intérieure de la porte de la salle symétricjue de droite, et se compose de deux montants égaux, hauts chacun de deux, mètres et larges de o m. 92 cent., et d'un linteau haut de o m. 62 cent, et large de 1 m. 28 cent. L'ouverture de la porte mesure o m. 81 cent, en largeur et deux mètres en hauteur. Chacun des montants porte une ligne verticale d'hiéroglyphes, large de o m. 1 4 cent, et haute de 1 m. 35 cent.: ces deux lignes ne descendent pas jusqu'au sol, mais se terminent à 0 m. 68 cent, au-dessus. Le linteau est identique comme disposition à celui de la façade extérieure : quatre registres horizontaux superposés, sous un ciel — ^ peint en bleu; chaque registre mesure o m. 1 5 cent, de hauteui-. Celui du haut porte le disque solaire ailé; les trois autres sont des lignes hiéroglyphiques donnant les noms de Thoutmôsis III
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t^l d'Amenlioloj) II. Deux longs sceptres M, allrontés, oncadionl de cliaquecôté la décoration sur tonte sa liaMleur ( i m. giî cent.): ils sont peints en bleu, ainsi (jue les filets de séparation entre les dillérentes lijrnes et registres. Les couleurs de cette façade sont encore très fraîclies.
M()>TV>'TS
3" Monlinil garni,, •• I ^-) Tl ~ T" ° i ^ C=ZD k "^ ZI ^ M
âf^
A gauche de cette ligne et on dehors de la façade proprement dite de la porte, on lit la ligne suivante, plus large (o m. ao cent.) et plus haute ( i m. 70 cent.) que la précédente à laquelle elle fait suite et encadrée entre deux bandes de rectangles polychromes :
Cette ligne ne descend pas tout à fait aussi bas que la précédente: elle a été prolongée par cinq bandes horizontales superposées (noire, rouge, noire, jaune et noire) pour atteindre ce niveau inférieur: ces lignes ne sont pas sculptées, mais seulement peintes.
B. LINTEAl .
Sous le ciel — ■. peint en bleu et occupant toute la largeur, le disque solaire, flanqué des deux uneus, déploie horizontalement .ses ailes. De chaque côté est gravé son nom : ^»?, dans le sens -« — - à gauche et dans le sens • — <■ à droite. Le haut des ailes est jaune; le bas des ailes est bleu, avec un petit liséré rouge au bord; le disque est rouge, et les urœus jaunes.
Au-dessous, nous avons les trois bandes suivantes de noms royaux, ainsi disposées :
•îîjrîi:^^f^^!--i.niîi
^■|ISîE)*ifi#,(Z^EJ?J^
f^^AaTfsns^^i-^icsMnA^"^
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Cette façade intérieure de porte a été reproduite par Lepsius dans ses Dcnkm«7«T, Abt.'lII. Bl. 65/.").
Trois bandes de rectangles polychromes, encadrées chacune par deux lilets verts parallèles, limitent la décoration de la porte sur ses côtés et à son sommet.
VA U
rrr ^
ii ^
Dans la salle symétrique, à droite du sanctuaire, sont gravés à cette même place, avec une disposition légèrement différente, les noms d'Amenhotep H encadrés par les mêmes déesses (voir plus haut. p. 29-80).
B. FRISE
Au-dessus de ce registre, et séparé de lui par une nouvelle rangée horizontale de rectangles polychromes entre deux filets verts parallèles, nous avons la même frise de Lliah'roii que dans les autres salles. Il y en a ici dix-sept, se
'" Lepsius a publié aussi [ibid., pi. 65 r) un autre tinteau de porle identique au précédent, et qui parait également emprunté à quelqu'une des salles avoisinanl le sanctuaire.
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louchant presque les uns les autres. Leui" hauteur est de o m. 3o cent, (o m. 35 cent, avec la ranj'ée di- rectangles). Ils sont |)eints en hieu et rouge, et leurs couleurs sont en assez mauvais état.
m. PAUOl KST.
Cette paroi mesure i m. 89 cent, de ionjjueiir. Elle com|M)rt(^ un soubassement non décoré, deu\ registres sujierposés de chacun dcu.x tabh^aux encadrés au sommet et sur les côtés par trois bandes de rectangles polychromes . et une frise.
A. PREMIER HECilSTRE.
Flaut(Hir : 1 m. r?ô cent.: il repose sur cinq bandes parallèles (noire, rouge, noire, jaune et noire) seulement peintes, et un ciel ^^ (bleu) le surmonte. Il se divise en deux tableaux non séjiarés entre eux et pas tout à fait égaux : le premier en entrant est large de o m. gy cent., le second de o m. {y?, cent, seulement.
Tableau de (hlciie. — Le roi Anieidiotep 11 |- — ►). au-dessus de qui [>lane le vautour d'El-Kab (■ — ►) tenant entre ses serres le Q, offre un vase ^È . incliné et peint en jaune, au dieu llarmakhis (-> — -).debout devant lui.
Les ailes du vautour sont peintes tMi bleu, jaune et rouge, et leurs extrémités sont noires.
Le roi est coilTé du bonnet déjà rencontré plus haut (cf. j). 3i. tig. 10), peint en jaune et rouge. Le corps et le visage sont rouges. Le roi ne porte pas la barbe. Le collier et les bracelets sont bleus. Le buste est nu: la ceinture est décolorée. Le jupon et la longue queue pendante étaient peints aux couleurs habituelles, (jui ont en majorité disparu.
Harmakhis ( - — -) est hiéracocéphale et coiffé du disque solaire, rouge, muni de luraeus, jaune, 1)9^. 11 tient le sceptre 1 et le «V", peints en bleu. La tête est cassée; elle était jaune. Le klaft est rayé en bleu et rouge. Le buste, les bras et les jambes sont nus (^t peints en roug-e. La ceinture, le jupon et la queue [tendante sont décolorés.
Les textes se répartissent en dix lignes de la façon suivante :
TiTBE DU TABLEAU : (- >■) î = V. j | " W'
Le VAUTOun d'El-Kab : (» — ►) ^1. I.
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TuiLEAU DE DROITE. — Le Toi Tlioutuiôsis 111 ( - — <-), au-(lessus (le qui pi l'urteiis ailé(.s(V') de Bouto (— ^) tenant dans ses ()attcs(.siV) le Q. pré^^onte l'encens w, peint en jaune, au dieu Harmakliis (- — «) debout devant lui.
Les ailes et le corps de lunuus sont peints en bleu, rou^
Le roi est coitlé du bonn(H ci-contre ( tig. i 6), peint en jaune et en rouge et très mutilé. Il a le corps et le visage rouges, sans ^
barbe. Le collier est bleu et jaune; les bracelets semblent être '^'
rayés verticalement en bleu et rouge (ou peut-être coniplètement bleus?). Le buste est nu. La ceinture, le jupon pointu et empesé. récbar[)e et la queue sont décolorés.
Harmakhis {< — -). hiéracocéphale, coiffé du disque rouge et de lurœus jaune, porte le sceptre 1 et le •*•, peints en bleu. Le corps est rouge, la tête jaune et l'œil noir. Le kJoft est rayé verticalement en bleu et rouge, et terminé à sa partie inférieure par une lisière borizontale jaune. Le collier est rayé en rouge et bleu: les bracelets ont perdu leur couleur, ainsi que la ceinture, le jupon et la queue pendante.
Les textes se répartissent en huit lignes : Titre du tableau : (■ — <■) J A A.%~«^ \^- L'uR.EC's DE Bouto : (- — ►) | T -'^-
B. DEUXIÈME REGISTRE
Hauteur : i m. 2 5 cent. 11 est surmonté sur toute sa largeur d'un ciel •— 1, peint en bleu. Il est divisé en deux tableaux que ne sépare l'un de l'autre aucun filet et présentant les mêmes dimensions que les deux tableaux du registre inférieur, celui de gauche étant légèrement plus large que 1 autre.
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Tableai de (iAiciiE. — Le roi Amenholep 11 (- — «•). au-dessus de qui plane le vautour dEI-Kah (- — ►) tenant le Q entre ses serres, présente deux vases (fard vert et fard noir), peints en jaune, an dieu Aiiioii {- — -) debout devant lui.
Le vautour est peint aux (;()uli'iir> liaitiluelles. assez mal conservées.
Le roi est coilfé du Imnnrt habituel (jaune) et de lurœus frontal: il na pas de barbe. Son corps et son visage sont rouges: VœW est noir sur fond jaune. Le collier est rayé en bleu et rouge, et terminé à sa partie inférieure par une rangée de pendeloques ovales, bleues et rouges sur fond blanc. Le buste est nu. La ceinture est rayée verticalement en jaune et bleu, chacune des sections jaunes étant partagée en deux par un filet vertical rouge. Le jupon empesé et pointu, orné de Lécharpe verticale, est peint aux couleurs habituelles; il est très mutilé. La longue queue pendante était jaune et zébrée de fines rayures rouges.
Amon (t — •) est peint en bleu: il porte la barbe recourbée en avant, également bleue. Il est coiffé de son diadème habituel, peint en jaune, rouge et blanc, mais très mutilé. Le collier, le costume, les bretelles, la ceinture et la queue sont uniformément jaunes, avec de minces filets rouges. Le dieu tient le sceptre 1 et le •¥■, peints en bleu.
Les textes comptent neuf lignes, ainsi distribuées :
Titre du tableau : (^) ] Hl^IfllP iTi-
Le VALTOiR d"El-K\b : (- — ► ) I (devant lui ) X- \'\ (derrière lui, verticalement )
mm
•— '-'^tE^?,■(IED'■â^ïlîofâ• Le roi est assez bien conservé: le dieu, par contre, est en fort mauvais état. Ce tableau est si rapproché du suivant <[ue les extrémités inférieures des deux queues obliques des personnages du milieu se touchent presque.
Tableau de droite. — Le roi Thoutmôsis III (• — >■), au-dessus de qui plane l'urœus ailé(siV) de Bouto (- — >■) tenant le Q entre ses pattes (sîic), offre le vase à huile ¥, peint en jaune, au dieu Amon (- — -) debout devant lui.
L'urœus était peint aux couleurs habituelles, mais il est très noirci et mutilé.
Le roi porte le bonnet %, jaune et retombant au-dessous de l'épaule. Il n'a
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pas de barbe. Le corps et le visage sont rouges; lœil est devenu complètement noir. Le collier est rayé en bleu et en une autre couleur, détruite. Le buste est nu. La ceinture est bleue et jaune, un tilet vertical rouge partageant par le milieu chacune des sections jaunes. Le jupon empesé et pointu, aux couleurs habituelles, est en fort mauvais état. La (jueue pendante est jaune et zébrée de lignes rouges. Amon [-> — -) est peint en bleu, barbu, coiffé et vêtu comme dans le tableau précédent (jaune, rouge et blanc). Il tient le 1 et le •?•, peints en bleu.
Les tevtes se répartissent en dix lignes : Titre dl tableau : (- — ►) j k — ' V V "~^ f ■
IV. PAROI OUEST
Celte paroi a été fortement mutilée par le percement de la porte destinée à faire communiquer la salle avec sa voisine. Cette porte ne mesurait pas moins d-e 1 m. 10 cent, de largeur et 9 m. ko cent, de hauteur. Elle est aujourd'hui comblée, mais les deux personnages du milieu du registre inférieur ont disparu, ainsi que les jambes des personnages du registre supérieur.
La paroi compte, comme la précédente, un soubassement non décoré, deux registres super[)0sés encadrés par trois bandes de rectangles polychromes (une au sommet, une à droite et une à gauche), et enfin une frise.
A. PUEMIER REGISTRE.
Il reposait sur cinq bandes parallèles, |)eintes (noire, rouge, noire, jaune et noire), et était surmonté d'un ciel •— — ■. Il était divisé en deux tableaux, dont il ne reste pour chacun que le personnage extrême.
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TiBLEAL DE DROITE. — Lc Toi soul (- — -). à (Iroilo (largcui' : 0 m. 37 cent.),
a subsiste-, ainsi quo le vautour clEl-kab (^- — - ) qui plane au-dessus de sa tête,
tenant le û enlie ses serres. Le roi est complètement décapité. Il a le buste, les
bras et les jambes peints en rouge. Le collier est bleu avec un
ranjj inférieur jaune(?). Le buste est nu. la ceinture jaune.
Le jupon est à remarquer, car il affecte une forme assez rare
à .'\mada: il nesl pas empesé et ne pointe pas en avant, mais
présente l'aspect ci-contre (fi{j. ly): Técliarpe est beaucoup
plus large que celle qui orne le jupon pointu; elle est bleue
avec quelques rayures obliques, assez larges, et peintes en
Pj _ rouge: les franges du bord inférieur sont jaunes, ainsi que la
longue queue pendante. Le jupon est lui-même peint en jaune:
il est, malbeureusement. assez mutilé. Le roi tient de la main gauche pendante
le •¥•. bleu: le bras di'oit est cassé, mais semble avoir été également jjendaiit.
Les seuls textes subsistants sont quatre lignes verticales relatives au roi :
Tableai de GAicHE. — Il ncu reste, à lextrémité de gauche, que la figure du dieu Amon (- — «■). assise. Le dieu tient en mains le sceptre l (cassé en partie) et le ■¥•■ peints en bleu. Il avait le corps et le visage bleus, mais la couleur a presque complètement tourné au noir. La barbe, recourbée en avant, est également bleue. La coiffure est le diadème habituel d'Amon, peint en jaune, blanc et rouge (les couleurs sont très effacées). Le collier est décoloré. Les bretelles, le costume, la ceinture et la queue étaient jaunes. Le socle sur lequel repose le siège semble être rayé horizontaleuient en rouge, jaune et noir: le siège lui-même montre des traces de rayures semblables, très larges. Le petit carré à l'arrière du siège paraît avoir été peint en rouge uni ainsi que le dossier.
Il ne reste des textes que deux des trois lignes concernant Amon :
fi-i:pj7
B. DEUXIEME REGISTRE
La partie infi'rieure de ce registre (un quart environ ) a eu également à souffrir du percement de la porte. Le registre est surmonté dun ciel »^^. peint en bleu. Il se divise en deux tableaux fort inégaux
celui de droite mesure
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o m. 58 cent, de largeur, celui de gauche i ni. 1-2 cent.: la largeur totale du registre, prise à l'intérieur des deu\ ligues latérales de rectangles polychromes servant do cadre, est, en elTet. de 1 m. -o cent. Les jambes des deux personnages centraux ont complètement disparu: celles des deux personnages latéraux ont été quelque peu entamées.
TvBLEAU DE URorfE. — Le roi Amenhotep 11 (* — -). dehout, reçoit la vie ■¥-, qui est présentée à ses narines par le dieu Amon (•—*)- également debout. Ni vautour ni iirseus nest représenté au-dessus de la tète royale.
F^e roi a les deux bras ballants, la main droite ne tenant rien et la gauche portant le signe •¥•, bleu. 11 est coiffé du bonnet '^. peint en jaune. Le visage et le corps sont rouges; Tœil est noir sur fond blanc ou jaune. Le collier, bleu, est terminé par une rangée de pendeloques ovales également bleues sur fond blanc. Le buste est nu; la ceinture est rouge uni. La shentir^ est jaune; la longue queue pendante est jaune et zébrée de rayures rouges. La jambe droite du roi est coupée.
Le dieu Amon (» — -) a le corps et le visage peints en bleu; lœil est noir sur fond blanc (ou jaune?); il tient le roi par la taille avec sa main gauche, tandis que de la droite il lui fait respirer la vie. H est coiffé de son diadème ordinaire à hautes plumes (jaune, rouge et blanc). Le collier, très large et très mutilé, semble avoir été bleu. Les bretelles et le costume sont jaunes; la ceinture est jaune avec rayures verticales rouges, très minces; le jupon est jaune, avec les mêmes rayures rouges. Les bracelets sont jaunes avec des filets rouges. La queue pendante est détruite, ainsi que les jambes.
Les textes ne comptent que trois lignes, au sommet du tableau :
AM05-R»:(^.)m^^;!!!;iUo.
Tableau de gauche. — Le roi Thoutmôsis 111 (^ — «), au-dessus de qui plane Tureeus ailé (sic) de Bouto (^ — -) tenant le Q entre ses serres (s?"(), répand pardessus la tête d'Amon-Rà (» — y) debout devant lui le contenu d'un vase "^ (rouge avec bord supérieur bleu), qu'il tient à deux mains; le liquide va retomber derrière les pieds du dieu, après avoir parcouru toute la hauteur du registre.
L'uraeus a la tête blanche et jaune, le corps blanc et rouge, les ailes blanches
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et rouges en dessous, bleues, vertes et noires en dessus, la queue lilanche, rouge
et noire.
Le roi a le corps et le visage rouges. Td-il noir sur l'ond clair: il ne porli' pas la barbe. H est coillV' du bonnet habituel ( voir p. 3(5. Jig. i 3j. à fond jaune et filets rouges. Le collier est rav»' en bleu et en une autre couleur qui a disparu: à son bord infi'iieur sont attachées des pendeloques ovales tour à tour bleues et rouges sur fond jaune. Le buste est nu. La ceinture est rayée en bleu et jaune, avec filet rouge au milieu des parties jaunes. Lejupon empesé et pointu est peint au\ couleurs habituelles (jaune, rouge et bleu). La (jueue. jaune et rouge, est coupée en son milieu. Les jambes ont disparu.
Amon-lU (• — ►). bleu et barbu, est coifl'é et vêtu comme sur les tableaux précédemment décrits. 11 tient le sceptre [ (cassé à sa partie inférieure ) et le •¥■• peints en bleu. Les bracelets sont jaunes avec filets rouges. La queue est jaune et zébrée de rayures rouges. La jambe gauche et le pied droit sont coupés.
Les textes se répartissent en douze lignes :
TiTHE DU TABLEM ( dcuv lignes verticales sous les bras du roi) : ( ■« — -) J
L'un EUS DE BoiTO : (* — •) I I ••
V. PAROI DU FOND
(PI. XllI, B.)
Cette paroi, plus étroite que les deux précédentes, est décorée dun .seul tableau par registre: ce tableau mesure i m. ^o cent, de largeur à Tinté-rieur des deux bandes verticales de rectangles polychromes qui l'encadrent à droite et
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à gauche, et t m. .9 5 cent, do liaufeur. (îliaque registre est surmonté d'un ciel ^^, peint en bleu.
A. PHKMIEH HIXIISTRE.
Tablevl u.mque. — Le roi Tlioulmùsis 111 (» — ), au-dessus de (jui plane l'uneus aih" [sic) de Bouto (- — 1-) tenant le Q au bout de sa queue, présente de la main gaucho le petit brûle- parfums ^ (jaune à ilammo rouge) au dieu Harmakhis (■> — -) assis devant hii, tandis que de sa main droite pendante il porte le ^, bleu.
Lurœus a le corps rouge et blanc, les ailes jaunes, bleues et rouges en dessous, vertes et bleues en dessus, avec les extrémités noires.
La tête du roi est cassée. Il portait le bonnet jaune. Le coips et le visage sont peints en rouge, et le buste est nu. La ceinture est bleue et jaune. Le jupon empesé et pointu est décoloré, ainsi que la longue queue pendante.
Harmakhis (-^ — -). assis, est hiéracocéphale et coiffé du disque solaire rouge avec urfeus jaune: il tient en mains le sceptre 1 et le •¥•, bleus. De la tète il ne reste plus que le bec. Le collier est bleu; le buste, les bras et les jambes sont nus et peints en rouge. Les bracelets étaient rayés en bleu et en une autre couleur qui a disparu. La ceinture semble avoir été bleue et jaune. Le jupon est jaune. La longue queue est décolorée.
Le siège du dieu est en fort mauvais état de conservation. Le socle semble avoir été peint en bleu uni: le siège lui-même est décoré de rangées d'écaillés multicolores horizontalement disposées, et le petit carré postérieur portait un dessin spécial qu'on ne saurait distinguer aujourd'hui.
Entre le roi et le dieu sont représentées des offrandes de toute sorte, <'n nombre considérable. Tout en bas, au-dessous dun support de forme J^^ (peint en jaune), sont alignés quatre vases wwwv, décolorés, mais qui semblent avoir été alternativement rouges et bleus. Sur le support sont dressés les deux mêmes vases allongés que nous avons déjà rencontiés dans la salle latérale de <lroite (voir plus haut, p. 38, fig. ik): le bouchon et le pied sont peints en noir, les vases mêmes en rouge, les boutons en bleu: ces vases servaient probablement à l'eau parfumée des libations. A côté se dresse un objet allongé bleu avec pointe rouge (peut-être le chou sauvage identifié par M. Loret). Puis vient, à droite, un autel T portant trois tiges dont deux sont terminées par un bouton non épanoui et l'autre par une fleur ouverte.
Au-dessus de ces objets, une natte m m m . peinte en bleu avec filets rouges et jaunes en son milieu et à ses extrémités latérales, est chargée de pains, fruits
aTp
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ot It'jjuiues de toule fonne et louto espèce, ainsi (jue d'une oie rouge: les pains sont jaunes avec conluurs rouges, les fruits sont l)leus et verts.
Les textes coujptt'nt In'ize lignes, ainsi réparties :
TiTKK DU TMiLuvi ( uue ligne horizontale au-dessus des ôllVandes ) : (• — ')
l/i iiKLs i)K lîoiTO : (- — ►)! ( hori/.onlalement. devant lui ) j*A 'T ] t (-— ) (verlicalenienl) :
B. DEUXIÈMK REGISTRE.
TvBLEAU LMQUE. — Sous le cit'l '— ^ . j)eint en bleu, le disque solaire lUnKjué des deux uraeus et les ailes largement éployi'es, occupe tout le milieu de la scène, qu'il domine. De ciiaque côté est donné son nom en une petite ligne horizontale.
Au-dessous, le roi Amenhotep II ( - — ►) oilre les deux vases à lait t t (peints en jaune et bleu) au dieu Amon-Râ (-> — -) debout devant lui.
Le sommet du tableau est en tro|) mauvais état pour (ju'on puisse distinguer les couleurs du disque et de ses ailes.
Le roi est coifl'é du bonnet '^. peint en jaune; il ne porte pas la barbe. Les chairs et le visage sont rouges et I'omI a perdu ses couleurs. Le collier est bleu avec une rangée inférieure de pendeloques (aux couleurs détruites) sur fond blanc. Le buste est nu; la ceinture est rayée en bleu et jaune, verticalement, avec un filet rouge au milieu de chaque section jaune. Le jupon empesé et pointu, avec le devanteau vertical orné des uraeus, est peint aux mêmes couleurs que sur les autres tableaux. La longue queue pendante était jaune.
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Amon-l\à (- — -) esl [)oiiil on IjIimi. hi\v\m cl coliU du diadème habituel [)i;'inl en jaune, rouge et blanc. La (|ueue est jaune, ainsi (jue tout le costume, les bretelles et la ceinture. Le dieu tient le sceptre 1 et le ■?•, peints en bleu.
Entre les deux personnages, la table X {{^icà jaune avec contours rouges et plateau bleu?) est chargée de provisions diverses : pains jaunes de toutes formes (ronde, ovale, allonge'e, demi-circulaire), corbeille, fruits, oie, etc. On remarque aussi, sous la table et de chaque côté du pied, les vases allongés que nous avons relevés au registre précédent, et, au sommet du tas d'offrandes, la botte d'oignons, i^^, peinte en bleu, jaune et rouge.
Les textes comptent treize lignes, ainsi distribuées :
TiTBE DU TABLEAU : ( uuc ligne verticale entre le roi et la table d'oflrandes)
Le disque solaire : j (à droite) (- — ") ^»- -^1 'i (à gauche) (-« — -) -^^
À DROITE DU SANCTUAIRE
(PI. XIV, XV et XVI A.)
De chaque coté de la porte du sanctuaire, et à distance égale de cette dernière, s'ouvre, dans la paroi est de Tanticliambre, une porte conduisant à une salle latérale, oblongue, parallèle au sanctuaire. Ces deux salles, de dimensions égales, ont une longueur (3 m. yS cent.) qui, ajoutée à l'épaisseur de leur paroi du fond (est) et à la largeur de la petite salle du fond, atteint exactement la longueur totale du sanctuaire, soit G mètres. Enfin chacune de ces deux salles a eu, à une époque postérieure à la construction du temple, sa paroi du fond percée de part en part pour l'ouverture d'une porte destinée à la faire communiquer avec la salle du fond; cette porte est aujourd'hui à nouveau bloquée.
Ces deux salles sont assez obscures, car elles ne reçoivent de lumière que par la porte qui les fait communiquer avec lantichambre et par une petite fenêtre, étroite, creusée dans l'épaisseur du plafond. Cette fenêtre est plus rapprochée de la porte d'entrée (i m. /lo cent.) que de la paroi du fond (2 m. i5 cent.), mais elle est à peu près à égale distance (o m. 7 5 cent.) de chacune des deux parois latérales. Elle mesure o m. .35 cent, de longueur, 0 m. 1 o cent, de largeur à sa base et o m. i5 cent, à son sommet, sur le toit; sa profondeur, entre le plafond et le toit, est de 0 m. 60 cent. Son profil n'a pas l'aspect d"un rectangle, mais d'un trapèze, étroit par la base et élargi par le sommet : \ /.
A droite de la porte donnant accès au sanctuaire s'ouvre, dans la paroi nord de l'antichambre, la salle latérale de droite, qui n'est séparée du sanctuaire que par une épaisseur de pierre de 0 m. 70 cent. Cette salle mesure 3 m. 70 cent, de longueur, 1 m. 86 cent, de largeur et 3 m. 65 cent, de hauteur (à la longueur il convient d'ajouter celle de la porte, qui est de o m. 7/i cent.).
Celte salle est beaucou]) plus claire que la salle symétrique de gauche^'', et
''' La difït-ronce de clarti'- provient de ce qu"ici la l'enètre est eu partie cassée et de ce que la lumière du soleil frappe directement la paroi nord de Tantichambre, d'où elle est renvoyée dans la salle qui nous occupe. La salle de {jauche, au contraire, ne reçoit de lumière que du plafond.
aussi l)oauooui> iintins m
SAI1CTU*1RC
alpropre. I.es deux parois lati-rales. en parliciilier. ont conservé presque inlacle leur décoration.
La fijjure i 8 donne le plan schématicjue de celte salle, à léclielle de deux cenlimètres par mètre.
I. PonTE
La pctrif (loniiaiil acrrs de ranlichainbre dans la salle mesure o m. 7/1 cent, de longueur: celle longueur se répartit sur deux embrasures successives, presque égales entre elles (o m. 36 cent, et 0 m. 38 cent.). La largeur de Touverture est d'abord de o m. 91 cent., puis elle sélargit. au delà de la première embrasure, de 0 m. 1 2 cent, à droite et 0 m. 08 cent, à gauche, et mesure 1 m. 1 1 cent.
à son débouché dans la salle. Quant à la hauteur, elle est di- 9. m. ^O cent.
à rentrée, et à l'ai-rivée dans la salle elle atteint 2 m. 32 cent., car elle augmente
aussi de quelques centimètres après la première embrasure.
Les quatre embrasures ne portent aucune décoration; les deux façades, au
contraire, dans l'antichambre et dans la salle même, sont décorées.
ANTICHAMBRE
Fig.
FAÇADE EXTÉRIEURE
(dans l'aiilichambre).
Cette façade mesure 1 m. 63 cent, de largeur, dont o m. 91 cent, d'ouverture et 0 m. 72 cent, pour les deux montants latéraux (0 m. 36 cent, chacun). Sa hauteur est de 3 m. 0 5 cent., dont 2 m. 26 cent, d'ouverture et 0 m. 79 cent, pour le linteau. Cette façade est en saillie légère par rapport au reste de la paroi de l'antichambre. Elle laisse entre elle et l'angle gauche de l'antichambre un vide large de o m. i/i cent., dont plus de la moitié (o m. 08 cent.) est occupée par une ligne verticale de rectangles polychromes, qui ne fait pas, à proprement parler, partie de la décoration de la porte, mais qui l'encadre. De même, cette façade laisse entre le sommet de son linteau et le plafond un espace haut de 0 m. 62 cent., qui fait partie de la décoration générale de 1 antichambre et non de celle de la porte qui nous occupe.
Les montants latéraux sont décorés, selon lusage à Amada, chacun par deux lignes hiéroglyphiques verticales, surmontées d'un ciel ^^, peint en bleu; ces lignes mesurent 0 m. li cent, de largeur chacune et 1 m. 46 cent, de hauteur: elles laissent à leur base un soubassement non décoré de 0 m. 85 cent, de hauteur.
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Lo linteau so divise en quatre registres horizontaux superposés : celui du haut porte un disque ailé et les trois autres des lignes de noms royaux.
Enfin, de chaque côté, l'ensemble de la décoration est encadn'' par deux grands sceptres afiVon tés, l^j, mesurant o ni. lo cent, de hauteur; ces sceptres sont peints en bleu, ainsi que tous les filets et cadres en relief servant à séparer les uns des autres les li;>;nes de textes et les dillérents registres.
A. MONTANTS
r Montant droit : (— ^) ^— ^ (ce ciel domine à la fois les deux lignes) -1° Montant pauclir : (- — ►) ^— ^ (même observation (|ue plus haut) ' f^ 1 ^
B. LINTEAU
Tout en haut, sous le grand ciel r—^, peint en bleu, qui occupe toute la largeur de la porte, le disque solaire flanqué des deux urœus, \j^, déploie horizontalement ses ailes. Les couleurs sont les mêmes que sur le disque de la façade symétrique de lautre porte, à gauche du sanctuaire : disque rouge, uraeus jaunes, ailes jaunes tachetées de rouge en haut et bleues soutachées dun liséré rouge en bas. De chaque côté du disque est écrit son nom, sur un fond bleuâtre qui est commun à toute cette façade : "11, dans le sens - — - à droite et
dans le sens - — - à gauche.
Au-dessous de ce disque viennent les trois lignes habituelles de noms rovaux affrontées par moitiés de chaque côté du signe -?• :
'Kir"'S^4A\^i^'^^ii3,
fân?GÏB*m*(HEI!SUf
î?n?tlflD^f^(IlïEIC^.?ii
G-2 11. ('.AUTIIIKI',.
Les doux cartouches de la liijiie inlerieure seinMeiit avoir été rélahlis après coup, à une époque postérieure aux inartela||^es alonieus, ])robableuieiil sous le l'ègne de Séthôsis 1".
Entre le sounnel du linlcaii fl Ir plalond de ranliclianihrc sont scwipti's deux motifs qui seront ihrrils plus tard, avec les parois de i antichamhie : liiu est la frise habituelle de Lhabroii. laulrc une bande horizontale d'ofTrandes diverses polychromes, identique à celle que nous rencontrerons à la même place au-dessus do la ]torle de la salle symétri(|ue. à ;;auche du sanduaire.
FAÇADE IN'TKRIEURK.
Cette façade est de dimensions un [)eu plus fraudes (pu; la piécédeule. Elle mesure, en effet, i m. yi cent, do largeur et 3 m. locenl. de hauteur. La largeur se décompose en i m. i i cent, douverture et o m. 3o cent, pour chacun des deux montants latéraux. La hauteur se décompose en 5? m. Sa cent, d'ouverture et 0 m. 78 cent, pour le linteau.
La façade est en légère saillie par rapport au reste de la paroi; elle laisse à gauche o m. oh cent, et à droite 0 m. 11 cent, entre ses longs côtés et les angles de la paroi: une bande verticale de rectangles polychromes court le long de la façade sur le côté droit qui est plus large. Au-dessus du linteau, entre ce dernier et le plafond, une partie haute de 0 m. 55 cent, porte une décoration différente de celle de la porte.
Chacun des montants contient une ligne verticale d'hiéroglyphes, haute de 1 m. 70 cent, et large de 0 m. 9.0 cent., surmontée d'un ciel <— — •. peint en bleu; au-dessous de cette ligne un soubassement de 0 m. 67 cent, de hauteur est resté nu.
Le linteau si» divise en (juatre registres super(»osés, couronnés aussi par un ciel bleu. ■— ^. Le registre supérieur porte un disque solaire ailé, et les trois autres le protocole de ïhoutmôsis III.
Enfin, la façade est encadrée à droite et à gaucho par deux longs sceptres affrontés, fi. peints eu bleu, hauts de 9. m. 35 cent.
A. MONTANTS
»«Gw.:,^.)rîE(HEI^r(lIHa?JZM<Af
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B. LINTEAU
Le disque solaire. Ilanqué des deux upcTus. ^f^. déploie horizontalement ses
ailes au-dessous du ciel . .; les couleurs sont les mêmes que sur la façade
extérieure. De chaque côté esl écrit son nom. ^^^"1 j- dans le sens — > à droite et dans le sens -< — - à gauche.
Au-dessous sont travées les trois li;;n('s horizoïilales hahituelles de noms royaux, afl'rontées par moitiés de chaque côté du signe -?• :
inr:~^/i*^di\.':^*\r:iiri
Wi°ïi^^^m^(i^m°ûm
2?n?QlS^i^(M!L
Les chrétiens avaient recouvert toute cette façade de porte d'un épais enduit de terre.
II. PAROI OUEST
(au-dessus de la porte).
La surface haute de cm. 55 cent, entre le linteau de la porte et le plafond se divise en trois bandes superposées d'importance inégale :
1" Au registre inférieur, très peu distinct, un second disque llanqué des deux urœus, tigii, déploie horizontalement ses ailes sous un ciel . — ., peint en bleu. On ne lui voit pas de légende. La hauteur du registre est de cm. 99 cent.
9" Au-dessus est tracée une rangée hoi-izontale de rectangles polychromes, haute de 0 m. 06 cent.
3" Enfin, au sommet, la frise est composée dune succession de vingt-et-un signes khakerou juxtaposés, hauts de o m. 97 cent., peints en bleu et rouge, mais fortement décolorés aujourd'hui. Cette frise et la rangée de rectangles qui la borde à sa partie inférieure font tout le tour de la salle, à la même hauteur sur les quatre parois.
III. PAROI DE DROITE (NORD
La paroi nord de la salle mesure 3 m. 70 cent, de longueur sur 3 m. 65 cent, de hauteur; elle est donc sensiblement carrée. De chaque coté, à droite et à
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gauche, une bande de o m. 13 cent, a été ménagée pour y tracer ie cadre de rectangles polvchromes qui enveloppe la décoration; la surface restée libre pour les figures et les textes nesl donc que de 3 m. /iG cent. La hauteur décorée n'est, elle aussi, que de n m. 77 cent., car à la base un soubassement de 0 m. 88 cent, de hauteur est resté nu. Cette hauteur se divise en deux registres hauts chacun de 1 m. af> cent., cl uni^ (Vise haute de o m. 33 cent.
Enfin on remari|iii' >ui' le côté gauche, en dehors de la bande verticah» de rectangles polychromes (pii sert de cadre, la même bordure — (— ) — ( — -) — Ç— , noire sur fond blanc, que nous avons déjà rencontrée sur les parois latérales (lu sanctuaire.
A. PIŒMIKR REGISTRi:.
Hauteur : 1 m. 92 cent, (non compris les cinq petites bandes parallèles, seulement peintes, sur lesquelles il repose, et qui sont, de haut en bas, noire, rouge, noire, jaune et noire). Le registre est surmonté dun ciel ^-', jadis bleu, et se divise en trois tableaux de largeur inégale (0 m. 98 cent., o m. 90 cent, et 1 m. 58 cent.), que ne sépare lun de l'autre aucun filet vertical eu relief.
PnEMiEu TABLEAU (à gauche de la paroi, en entrant). — Largeur, o m. 98 cent. A gauche, protégé par l'ura^us ailé de Bouto (- — <-) qui tient le Q. par l'extrémité de sa queue, le roi Amenhotep 11 (» — >-) présente un pain long et étroit, pointu au sommet et arrondi à la base, peint en jaune, au dieu Harmakhis (- — -) debout.
L'urœus est assez bien conservé; les ailes sont peintes en rouge, bleu et jaune, et le Q est bleu.
Le roi est rouge de corps et de visage; l'œil est détruit. Il est coiffé du bonnet % et de l'urœus, qui étaient jadis jaunes. 11 porte la longue barbe droite, décolorée mais qui était probablement bleue à l'origine. Le collier est rayé en bleu et en une autre couleur qui a disparu. Le buste, les bras et les jambes sont nus. La ceinture, le jupon empesé et pointu à l'avant, le devanteau et la longue queue pendante n'ont plus trace de couleurs.
Derrière l'urfeus, à l'angle gauche du tableau, est gravé le signe T, dont le fond est jaune et les nervures divergentes rouges; le manche est jaune, le Q bleu.
Harmakhis ( - — -). hiéracocé|)hale. coiffé du disque et de Tura^us, )0 (rouge et jaune), tenait le sceptre 1 el le ■¥■ (ce dernier n'est plus visible, car toute la partie postérieure du dieu et son bras gauche ballant sont cachés sous une croûte durcie de matières noires). La tête, assez mutilée, était jaune. Lehiaftet
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le collier sont rave's en bleu <'l blanc Le buste. Ips bras et les jambes sont nus et peints en rouge. La ceinture et b; petit jupon court sont décolorés. Les textes se répartissent en onzi' lignes :
ïiTiii; i)L TABLEAU : (» — ►) | l\A^ | À T' ( '"' roi //v/y>y>(' , 1*^. véritablement le pain, ipiil lient sur une seule main et lance de l'autre au dieu).
LuilELS DK BOUTO : (« — <- ) | [ • •
Le roi : (>-^) ] "|J^.o^ | J^^^W] [ A"î" i °ï î !^ î («""dessous
'■—•-' îAf-ïl-éTi^Z'
Deuxième tableau (pi. XVIA). — Largeur, o m. 90 cent, (à droite du précédent). Sous la protection du vautour d'El-Kab (- — ► | tenant le Q. entre ses serres, le roi Amenhotep 11 (- — ►) fait l'offrande des deux vases à vin. C# (peints en bleu), au dieu Harmakhis {< — «) debout devant lui.
Le vautour, fort bien conservé, est peint en bleu, rouge et blanc; le Q. est bleu.
La tête du roi a été complètement arrachée; le torse, nu, est rouge, ainsi que les bras et les jambes. La ceinture, le jupon empesé et pointu en avant, muni du devanteau vertical et de la longue queue pendante, sont assez décolorés; on y voit pourtant encore quelques traces de rouge, de jaune et de bleu.
Harmakhis (■< — -). hiéracocéphale, coiffé du disque rouge et de l'uraîus jaune. t#, tient en mains le sceptre 1 et le •¥•: il est identique à l'Harmakhis du tableau précédent, mais est mieux conservé. La tète est jaune; le klaft et le collier sont rayés en bleu et rouge. Le buste, les bras et les jambes sont nus et rouges. La ceinture paraît avoir été rayée verticalement, mais les couleurs en ont disparu. Le jupon court est jaune.
Les textes comportent dix lignes (peut-être y en avait-il onze à lorigine) :
Le vautour d'El-Kab : (- — «-) ÎX» I(«» (en surcharge par-dessus des signes marteh'S, qui donnaient peut-être par erreur le nom de lurams, !•, au lieu de celui du vautour).
Le Temple d'Amada. g
'^'■- "^•' '■ • ^^ nJC^ïD '' ^(f=1?i)<n'h.l.H a|uvs marl.-lanv)îi'f "11''^ ; oi/ (|»eul-ètre y avail-il cnroïc le mol 7^ l'oriiiaiit une aiili'e lij;;no).
TiutisiKMH TABLEvi; (|)l. \IV). — Lurgcui', 1 III. .xS cent. (CI' tableau occupe à lui soûl presquo la moitié de toute la jiaroij.
i*rotégé par ruianis ailé de lîouto (- — > ) tenant le Q à l'extrémité de sa queue, le roi .Amenhotep 11 (- — >• ) oUVe à Harmakliis (■> — -) assis devant lui quatre registres superposés dolTrandes diverses.
L'uriPus est assez bienconservé comme dessin, mais les couleurs en sont très pâles.
Le roi est rouge de corps et de visage; les sourcils sont jieinls en noir, et r«i'il est cassé. 11 ne porte pas de barbe. Il est coiffé du bonnet 4, qui parait avoir été noir (avec bordure inférieure jaune et rouge), et de lurjeus (ce dernier jaune avec rayures et tacbes rouges). Le collier était rayé en bleu et en une autre couleur cjui a disparu: une rangée de pendeloques bleues et rouges serties de jaune le termine à sa lisière inférieure. Le buste, les bras et les jambes sont nus. La ceinture est rayée verticalement en bleu et jaune; le jupon pointu en avant et empesé, le devanteau et la longue queue pendante sont peints aux couleurs habituelles, dont il ne reste pas grand'chose.
Le roi tient de la main droite horizontalement tendue le sceptre ■!■. jaune, et de la gauche le bâton I et la massue j entre-croisés, tous deux décolorés.
llarmakhis (-> — -), assis, hiéracocépbale. coiffé de 0f (rouge et jaune), tient le sceptre 1 et le ■¥•• bleus. La tète est jaune. Le hlaft et le collier sont rayés en bleu et rouge. Le buste, les bras et les jambes sont nus et rouges. La ceinture est rayée verticalement en bleu et jaune; le jupon et la queue sont jaunes.
Le socle du siège, déforme trapézoïdale. ^ 1. est bleu uni; il estsurmonté
d'un petit jdafeau 1 1 vert uni. Le cadre du siège lui-même est constitué par des rectangles polychromes; le siège est décoré de rangées horizontales d'écaillcs bleues, rouges et peut-être aussi vertes (?). Lintérieur du petit carré postérieur portait un dessin aujourd'hui effacé sur fond jaune (peut-être le groupe T î 1 )• Toutes les couleurs du siège et du socle sont très pâles.
Entre les deux personnages se dressent quatre registres superposés doffrandes diverses, occupant foute la hauteur du tableau :
1° Le registre supérieur contient des pains de formes diverses (jaunes avec rayures rouges), des fruits et légumes (bleus et verts); une cuisse d'animal
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(rouge), des côtelettes (également rouges), et les trois vases déjà rencontrés (voir plus haut, p. i îî, fig. 5), dont le bouchon est noir, le vase lui-même rouge, les boulons et les tiges enroulées verts, le pied jaune avec filets rouges;
3° Au-dessous, daulres pains, une oie parée (ailes brunes, corps jaune tachelé de rouge), une tète de bœuf,'»^ (l'ouge), une corbeille remplie, ^ (jaune et bleue), le tout dressé sur la natte hahiluclle. iïTiïmi (bleue et jaune);
3° Au-dessous sont uniquement des viandes : un animal (entier sauf les quatre membres et la tète), une cuisse, une tête(?), des côtelettes ^^, une oie. Légende écrite verticalement, sur la droite : (» — >-)a»-~^Z3 m. Ces viandes ne sont pas dressées sur un plateau, mais reposent directement sur la ligne horizontale qui les sépare du registre inférieur;
li° Le registre inférieur est identique au précédent, avec la différence que l'oie y est représentée encore vivante et battant des ailes. Légende écrite verticalement sur la droite : (- — ) A«-~-^li.l .
Les couleurs des deux registres inférieurs sont presque entièrement détruites.
Les textes du tableau comptent treize lignes :
Tithe (une ligne verticale entre le bâton du roi et le fdet vertical délimitant les offrandes à gauche) : (- — ►) j A ^T ^g ^^-J AY-
L'uR.^us DE BouTO : (- — ») j (horizontalement , devant lui) l h T (^'O I (verticalement, au-dessous de la ligne 2 et au-dessus de la ligne du titre) : (— )
L.„o,.(^)niiE(Âin';âi(°iî:^- aTp
ifii ^__^ Il I 1 1 (grande ligne derrière le dieu à Testrémité
droite de la paroi) "^ ~ jJt^ '* { { { ^ ° "^ ^ *"" ^-^^ '""^ *^*^ martelé) |
B. DEL'XliîMK HEGISTRE.
Ce registre mesure 1 m. {>■?. cent, de hauteur, comme le précédent. Il est surmonté |)ar un ciel •——1, jadis bleu mais assez décoloré. Tout le haut du
'" On attendrait plutôt, d'après la It'yendc, la déesse de Bouto; mais le vautour est très net et absolument certain.
registre est. en effet, en assez mauvais état de conservation. Enfin ce reg;istre est divisé, comme le précédent, en trois tableaux tjue ne sépare entre eux aucun filet vertical. Ces tableaux ont, respectivement, la mèuie larjjeur que les tableaux eon-espondanls du registre inférieur, soit o m. f)8 cent., o m. 90 cent, et
PrtKMiEii TAHLEAL (à gauche ). — Largeur, 0 m. 98 cent. Surrtionté du vautour dEl-Kab (- — >■) tenant le Q entre ses serres, le roi Amenliote|) 11 (- — >■) présente au dieu Amon-Rà (-> — -) debout devant lui les deux vases à lait. +4-. dont la partie inférieure est jaune et la partie supérieure bleue.
Le vautour est en fort mauvais état. Derrière lui, à Textrémité {;auc]n' du tableau, est représenté le T, déjà décrit, fort mal conservé aussi.
Le roi a le visage, le buste, les bras et les jambes peints en rouge, Lœil est noir sur fond clair. Il n"a pas la barbe. Il porte le bonnet cicontre et lurreus (fig. 19), peints en jaune. Le collier est rayé en bleu et jaune, avec des filets rouges; une rangée de pendeloques bleues, rouges et jaunes sur fond blanc, le termine à sa partie inférieure. Le buste est nu, La ceinture est divisée en sections bleues par de petites bandes verticales jaunes, que partagent des filets rouges. Le jupon em|)esé et pointu, le devanteau et la longue queue pendante sont décolorés. Amon-Rà (- — -) est peint aussi en rouge (su), tandis que dans la plupart des autres parties du temple il est bleu. L'œil est noir sur fond jaune, et démesurément grand. La barbe, recourbée en avant, paraît avoir été noire. Le large collier à huit rangs est rayé en blanc et bleu. Le dieu porte son diadème habituel (bonnet surmonté des longues plumes), dans lequel le bonnet est jaune, la ligne ~] rouge, les longues plumes blanches avec rayures jaunes.
Les bretelles sont jaunes; la ceinture est également jaune avec des filets rouges; le costume (justaucorps et jupon formant combinaison) est orné de grosses écailles en rangées horizontales, peintes en rouge sur fond jaune. La queue est jaune. Le dieu tient en main le sceptre 1 et le •¥■, décolorés. Son bras droit est en majeure partie détruit.
Les textes du tableau comptent onze lignes :
Le VAUTOiK I)"Ei.-Kai! : (- — >•) j i= J (à peu près illisibl
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\ (dcTièra le ,-oi, au-dessous ,lu T ) ^ ^ (JWiÏÏ) J^ » | °J ^? |-
Deuxikmk tableau (à droite du précédent j. — Larjjeur, o m. yo cent. Protégé par l'uraîus ailé de Boiito (- — >-) tenant le Q entre ses [)atles(.s7c), le roiAmenhotep II offre les deux vases à libation, f f (jadis jaunes, mais décolorés), au dieu Amon-Hâ (^ — ■) debout devant lui.
L'urteus est en fort mauvais état.
Le roi est rouge, avec œil noir sur fond blanc: il ne porte pas de barbe. Il est coiffé du même bonnet quau tableau précédent, peint en jaune. Le collier était rayé en bleu et peut-être rouge (?), et terminé par un rang de pendeloques bleues et rouges sur fond blanc. Le buste, les bras et les jambes sont nus. La ceinture, le jupon à devanteau vertical et la longue queue sont identiques à ceux du roi du tableau précédent, mais plus mutilés.
Amon-Rà (-1 — -) est identique de couleur, d'attitude, de costume et de diadème à lAmon du tableau précédent. Il a comme lui un œil de dimensions exagérées, peint en noir sur fond blanc.
Les textes du tableau se i-épartissent en dix lignes :
L'uR.Eus DE BouTO : («• — ») j ' : (cassé).
Troisième tableau. — Largeur, 1 m. îïS cent, (presque la moitié de la paroi à lui seul). Protégé par le vautour d'El-Kab (- — >-) tenant le Q entre ses serres, le roi Amenliotep II (- — >-) présente à Amon de Karnak (^< — -) assis devant lui le petit encensoir ^ (vase et grains jaunes, flamme rouge) et un amoncellementd'offrandes presque aussi considérable que celui que reçoit Harmakhis au registre inférieur.
Les couleurs du vautour sont fort mal conservées.
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Le roi est rouge, avec œil noir sur fond hianc; il n'a pas de barlx'. H est coiffé (lu bonnet «fc, jaune, et de l'uranis. Le collier est rayé en bleu el en une autre couleur qui est détruite: un rang de pendeloques bleues et rouges sur fond blanc le termine. Le buste, les bras el les jambes sont nus. La ceinture est bleue et jaune: le jupon pointu et eu)j)esé, le de\anleau el la lonjjue queue sont complètement décolorés.
Amon de Karnak ( - — -) est assis, et identique au\ Amon des tableaux précédents, à cette seule différence près (|ue le jupon y est uni, sans écailles rouges, et divisé en deu\ moitiés. Tune jaune, lautre blanche. 11 tient en mains le sceptre
jeHef
Le socle du siège est un trapèze noir, ^am, bordé de jaune; il est surmonté d'une petite natte m m m . bleue et jaune. Le cadre du siège est jaune uni; l'intérieur semble avoir été décoré de bandes horizontales alternativement bleues et blanches (?). Le carré de derrière est effacé et décoloré. Tout le siège est, du reste, en fort mauvais état de conservation.
Entre le roi et le dieu les offrandes sont disposées sur trois registres superposés :
1° Au registre supéi'ieur sont des pains jaunes et des viandes rouges;
•2° Plus l)as, une oie. des fruits et d'autres espèces de pains:
3° Le registre inférieur est composé dun autel "I" à pied jaune et à plateau bleu et jaune: sur l'autel sont dressés une tète de veau, une corbeille remplie ^. un vase w, un pain rond et un pain ovale. De chaque côté du pied, au-dessous du plateau, sont figurés les deux vases à bouchon déjà rencontrés (voir plus haut, p. 38. fig. i6).
Les textes de ce tableau se composent de quinze lignes ainsi réparties :
Titre : ( — ) | •'*" "1 ! ~ "=" ÏÏ^Ti (..,» "^ -
Le vAUTorn d'El-Kab : (- — ►) j (horizontalement devan APY ( verticalement, au-dessous de la ligne précédente)
LH„o,M^:iHii;(3i!l''^(TsTîn'P
'" Ce cliché a été, nar erreur, f'ravé au sens inverse.
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lijpîc (lerrièi'c le dieu, h ri'xti'éiiiiU- droite de la paroi) l"P) f — ^ ~" , i â-â^
IV. PAROI DE GAUCHE (SUD
Cette paroi est de mêmes dimensions que la précédente et sa décoration est identique : deux registres égaux de bas-reliefs et textes et une frise de hhaherou. Les deux registres mesurent chacun i m. 29 cent, de hauteur; ils sont séparés du soubassement non décoré par les cinq bandes habituelles, seulement peintes (noire, rouge, noire, jaune et noire), dont on voi.t encore quelques traces à l'extrémité droite de la paroi. De chaque côté la décoration est encadrée par la bordure verticale de- rectangles multicolores; une ligne semblable couronne le second registre à son sommet, horizontalement. La surface décorée mesure 3 m. 48 cent, de largeur, et à droite comme à gauche des deux registres une bande large de 0 m. i 1 cent, a été laissée sans décoration.
A. PREMIER REGISTRE
Ce registre est surmonté dun ciel '— ", bleu, et repose directement sur les cinq bandes peintes. 11 est divisé en trois tableaux d'inégale largeur, que ne sépare aucun filet vertical : ces tableaux mesurent respectivement 1 m. 53 cent., 0 m. 89 cent, et 1 m. o5 cent, de largeur.
PiiEMiER taisleal: (à droite on entrant) (pl.XVi. — Largeur, 1 m. 53 cent. Le tableau compte trois personnages et le roi est au milieu. 11 a été reproduit par Champollion dans ses Monumonls de l'Egi/pte et de la Nubie, I, pi. XLM, n° 1.
Protégé par le vautour d'El-Kab (-< — -) qui plane au-dessus de sa tète et tient le Q. dans ses serres, le roi Thoutmôsis III (-< — -j offre quatre oiseaux '^V W^
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et lieux liges (papyrus et lotus) de |ilanles (^~~~^»îr) au dieu Rà (- — ►) debout devant lui. Derrière le roi. la déesse Halhor (- — -) |)ri''seiile un sistre ^ el un instrument menât |1\.
Le vautour est en assez bon état de conservation : il a les ailes rouges, bleues et jaunes: le Q est bleu.
Le roi est rouge: le visage est érallé. Il |»orli' la barbe droite, décolorée. 11
est coifle de la perruque frisée, fixée à laide du bandeau frontal multicolore
muni de Turœus à sa partie antérieure et noué sur le derrière
du crâne (fi g. ao). L'ura^us est jaune, le lien qui court obli-
(juement sur le bandeau est rouge, et les ornements de ce
bandeau sont de toutes les couleurs; quant à la perruijue
même, aujourd'hui décolorée, il semble qu'elle ait été jaune.
Le collier, large, est décoloré; on voit des traces de rouge sur
'"'■ ^°' les pendeloques inférieures. Le buste, les bras et les jambes
sont nus. La ceinture est bleue el jaune, l'avant du jupon empesé et pointu est
jaune avec rayures rouges; le devanteau est divisé en sections bleues et rouges
par des bandes transversales jaunes à filet rouge, et les urœus dressés qui le
terminent à sa lisière inférieure sont jaunes avec des tacbes et ravures rouges;
l'arrière du jupon est jaune uni. La queue est, suivant la règle, jaune et zébrée
de rouge.
Le roi lient de la main gauche et parles ailes (^a%v,~«^ V— JJ quatre oiseaux, décolorés, à hauteur de la ceinture, et de la main droite élevée à hauteur de l'épaule il tient une tige de lotus à trois Heurs (bleue et jaune) et cinq tiges de papvrus, trois fleurs el deux boutons (également bleues et jaunes).
Derrière le roi, la déesse Halhor (-i — -), coiffée du disque el des cornes de vache (disque rouge, cornes décolorées) par-dessus le voile ci-contre (fig. .91) (également décoloré), a les chairs el le visage peints en jaune. On voit encore des traces de rouge el de bleu sur le collier. La longue robe collante est jaune. De la main
droite repliée à hauteur de l'épaule la déesse présente au dieu Rà le sistre y (décoloré) et de la main gauche repliée à hauteur de la ceinture la mmatjh (jaune). Le dieu Rà (- — «■), hiéracocéphale. lient le sceptre l el le •¥■• H est coiffé du disque solaire (rouge) et de l'urœus (jaune), %S. La tète, mutilée, est peinte en jaune. Le collier est détruit. Lehiaft est rayé en rouge el bleu. Le buste, les
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bras el les jambes sont nus et peints en rou^e. La ceinture est bleue et jaune, le jupon mi-partie jaune clair (à l'avant) et mi-partie jaune foncé (à l'arrière). La queue est mutilée.
Les textes de ce tableau se répartissent entre treize li{jnes :
TiTiiE (verticalement, entre les tiges de lleurs et le sceptre de Rà) : (- — -)
Le vautour d'El-Kaiî : (- — -) j =L* ](<"^).
Le ROI : (^-^) I -^^^ î ^(^^Jl ' f\^ ! Q|-
Hathor : (^) j I"! J^[S ] XIJ fV^'-) 'faraude ligne derrière la déesse, à l'extrémité droite de la paroi) (^01»^ J ,^ J^ t|^ °"'*' ^^ — 1
DEuxiiîME TABLEAU (à gauchc du précédent). — Largeur, 0 m. 90 cent. Protégé par l'urœus ailé de Bouto (-i — «) qui plane au-dessus de sa tète et tient le Q entre ses pattes (.siV), Thoutmôsis III (< — -) présente deux pains ^= — 1, (||), dont il ne reste plus que la partie supérieure, au dieu Harmakbis (- — >-) debout. Le haut des pains est jaune, le bas est rouge.
L'uraîus est fort bien conservé; il est peint aux mêmes couleurs que sur les autres tableaux.
Le roi, rouge, a le visage mutilé; il est coiffé du bonnets, jaune avec filets rouges en bordure, et de l'uraeus. Il n'a pas de barbe. Le large collier était rayé en bleu et en une autre couleur qui a disparu; il est terminé par un rang de pendeloques bleues et rouges sur fond jaune. Le buste, les bras et les jambes sont nus. La ceinture, le jupon pointu et empesé, le devanteau vertical et la longue queue sont identiques à ceux du roi du tableau précédent; tout cela (îst, du reste, assez mutilé, ainsi (jue les jambes du roi.
Harmakbis (- — ►), hiéracocépliale et coiffé de #f (rouge et jaune), tient en mains le sceptre f et le >¥"• I^a lète est jaune (la gorge est détruite) et l'œil est noir. Le Iclaft et le collier sont rayés en bleu et rouge. Le buste, les bras et les jambes sont nus el peints en rouge. La ceinture est bleue et jaune, avec
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des filets rouges. Le jupon est jiniiir clair à laMint cl jaune foncé à ranière. La queue est jaune et rouge.
Les textes se coinposenl de ili\ liviies :
TrrnK ^ ( — I ; f^^|.
Li'iiKis Di: Hoino : (- — -) | | * •
" -'-)!AÎ-!l-^ïkï^Zï-1C:^-
TiioisiÈME TABLEAU. — l^ai'geur, 1 ni. o5 cent. A droite, sous le vautour d Elkal) (- — •) tenant le Q entre ses serres, le roi Thoutmôsis III (- — -) présente deux vases \»/ , (ww), jaunes, au dieu Ilarmakhis (» — >■) debout.
Le vautour, bien conservé, est peint aux mêmes couleurs que les précédents.
Le roi, rouge, estcoilTé du bonnet '^, jaune, et de Tureeus, jaune tacheté de rouge. Le collier, large, est rayé en bleu et vert(?), avec une rangi-e de pendeloques bleues et rouges sur fond clair (jaune ou blanc?). Le buste, les bras et les jambes sont nus. La ceinture, le jupon pointu et empesé, le devanleau et la longue queue sont identiques à ceux des précédents tableaux.
Ilarmakhis (» — ^), biéracocéphale et coilTé de 0f (jaune et rouge), est absolument identique comme attitude, costume et couleurs à 1 Harmakhis du tableau précédent; il tient en mains le sceptre f et le •¥••
Les textes comptent onze lignes :
T.TnE:(^| ;nVT»-
Le valtolr dEl-Kad : (- — -) ^ X * I '^" surcharge par-dessus des signes martelés).
u„„,:,^,ni(I^Ï^;^BBîtn'-11l!Hioï-
V (grande ligne derrière le dieu, à l'extrémité gauche de la paroi ) iT) ^~*~^§ o \
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B. DEUXIEME HEGISTKE.
Ce registre a la même hauteur que le précédent (i m. 92 cent.). Il est. comme lui, surmonté sur toute sa largeur d'un ciel — — «, peint en hleu. Mais il est divisé en quatre tableaux au lieu de trois: ces taMeaux mesurent resj)eclivement, de droite à gauche, o m. 66 cent., o m. 88 cent., o m. ()0 cent, et 1 m. 0^ cent., de largeur. Aucun filet vertical ne les sépare Tun de l'autre.
PiiKMii-it TABLEAU (à droitc de la paroi). — Largeur, 0 m. 66 cent. Dans l'angle supérieur de droite est représenté le T, très mutilé: à gauche, au sommet du registre, le disque solaire llanqué d'un seul urœus et déplovant une seule aile : {«Bar. Au-dessous de ce disque, Thoutmôsis 111 (*— ) ('tend la main droite vers l'épaule du dieu Ilarmakliis (- — ►) debout devant lui, tandis que sa main gauche [)endante tient le Y- Le dieu soutient de son hras di'oit replié à angle droit le bras du roi, tandis que de sa main gauche il le tient par le haut du buste.
Le roi est rouge et porte la barbe droite. Il est coiffé du bonnet '^, jaune et rouge, et porte le large collier rayé en bleu et vert avec pendelotjues bleues et rouges sur fond jaune. Le buste, les bras et les jambes sont nus. La ceinture est ornée de losanges rouges sur fond clair (blanc ou jaune?). La shenli J\\ est décolorée. La longue queue pendante est rouge et jaune. Les jambes du roi et celles du dieu se touchent, car les deux personnages se tiennent étroitement embrassés.
Harmakhis (» — >-), hiéracocéphale et coilfé de 0f rouge et jaune, a la tète jaune, et sur ce fond clair l'œil se détache fortement en noir. Le collier et le klaft sont rayés en bleu et rouge. Le buste, les bras et les jambes sont nus et peints en rouge. La ceinture est bleue et jaune, avec filets rouges: le jupon est jaune, ainsi que la longue queue pendante. Le dieu tient en mains le sceptre f et le ^.
Tout le haut du tableau est en assez mauvais état. Les textes se répartissent en sept lignes et il n'y a pas de titre :
Le disque solaiise (horizontalement, devant lui) : (■« — ■) J _ ^ ||- IJAiiMAKiNs (sa légende forme la suite de celle du roi) : (- — >■) 1' V *n I \iT
76 II. r.AUTlIlEli.
Deuxième tableau (à {jaurlio du pivcédent ). — Lar^jeur. o m. 88 cnil. Audessous tie l'untnis ailé ilo Hoiito [^ - ) lonanl le Q. dans ses pâlies, Thoiilinùsis 111 (- — -) esl dehout, les deii\ bras hallanls, devant Anion de karnak (- — ►).
L'ura'us est fort nuililé. Le roi esl rouge, avec œil noir sur fond blanc. Le front el le nez sont cassés, ainsi que 1 urœus du bonnet "^ (ce dernier décoloré). Le collier est idenlicjue à celui du roi sur les tableaux précédents. Le JMiste, les bras et les jambes sont nus. La ceinture est bleue et jaune. Le jupon empesé el pointu, le devanteau el la lon{;ue queue pendante sont identiques à ce qu'ils étaient dans les taldeaux précédents (la queue est très mutilée).
Anion t— 0 es! peint en rou'je. avec un grand œil noir et blanc; les sourcils, lt> collier de barbe autour des joues et la barbe pointue recourbée en avant au menton sont noirs. 11 porte son diadème habiluel, dans lequel le bonnet esl jaune avec contours rouges, les plumes blanches avec lignes entre-croisées jaunes, et le ~| rouge, seulement peînl, alors que généralement on le trouve complètement ou au moins à demi sculpté. Le collier est rayé on bleu et blanc. Les bretelles et la ceinture sont jaunes avec filets rouges; le maillot est orné de grossières écailles rouges sur jaune, en rangées horizontales; le jupon est mi-partie jaune (à l'arrière) el mi-partie blanc (à l'avant). I^a longue queue est rouge el jaune. Les bras et les jambes sont nus et peints en rouge. Le dieu lient en mains le sceptre f et le •¥-• tous les deux bleus.
Les textes se divisent en neuf lignes :
TiTRK : ( — ) j"l*,®,-
L'UR.EUS DE HOLTO : (-■ -) j î -.
Troisième tableau (à gauche du précédent). — Largeur, o m. go cent. La partie supérieure en est en très mauvais état.
Protégé par le vautour d"El-Kab (- — -) tenant le Q entre ses serres, Thoutmôsislll(- — -) offre les deux vases ww, jaunes, au dieu Ilarmakhis (- — ») debout.
Le vautour est intact comme dessin, mais fortement décoloré.
Le roi est rouge, avec œil noir et blanc; il n'a pas de barbe, et porte le bonnet^, jaune, avec urœus. Le collier, le costume, la ceinture et la longue
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queue sont Identiques à ceux du roi sur h; lahleau jiréc/'dent. Le l)uslo, les bras et les jambes sont nus.
Harmakhis (» — >-), hiéracocéphale et coillé do 0f (rouge et jaune), a la tète jaune et l'œil noir. Le Idafl et le collier sont rayés en bleu et rouge. Le buste, les bras et les jambes sont nus et peints en rouge. La ceinture est bleue et jaune; le jupon court est mi-partie blanc, à l'avant, et mi-partie jaune, à lanière. La longue queue pendante est jaune et rouge. Le dieu lient en mains le sceptre r et le Y^ peints en bleu.
Les textes comptent dix lignes :
Le vautour d'El-Kab : (-< — •) i L. ].
QuATniÈME TABLEAU (ù rextrémité gauche de la paroi). — Largeur, i m. o/i cent.
Protégé par l'urœus ailé de Bouto i^< — «) tenant le Q. entre ses pattes (.su). Thoutmôsis 111 offre deux gâteaux (?) ^^ (jaunes) à Amon-Râ (» — ►) debout.
L'urœus est assez décoloré.
Le roi est rouge, avec œil noir et blanc; il ne porte pas de barbe; il est coiffé du bonnet '^, jaune avec filets rouges. Le collier, la ceinture, le costume et la longue queue sont identiques à ceux du roi des tableaux précédents, mais très décolorés.
Amon-Râ (- — ►), barbu, tenant le sceptre f et le «i^. est identique aux Amon précédemment décrits: ses couleurs ont presque totalement disparu: il avait le corps rouge (.stc) et son maillot était jaune uni.
Les textes comptent onze lignes :
Titre : (^) | ^JS^O' L'urœus de Bouto : (-> — -) i I-.
lljjiic (Ici-i'ièro le dieu, ;i IVxtn'iiiilc' de lii |);in)i ) m C^ 5- 1 '^ 0 ^T^ '<»' ^
Le stiimiiL'l du second rojpslre est encore à o m. 3i cent, au-dessous du phil'oiul. l/espace inUM-inédiaire est occupé par une ranj^ée de reclanj;Ies polvchromes servant de cadre supi'rieur aux rejjislros el pai- la Irise lialiitiiclle du sifrnes hhahcron (o m. :>7 cent, de hauteur), presque coiiiplèleineiil di'iruite.
V. PAHOI DU lONl) (KST
dette paroi est Iteaucoup moins large que les deux i)récédentes (i m. 87 cent, seulement). Sa décoration consiste également en deux registres superposés, encadrés à droite, à gauche et au sommet par trois bandes de rectangles polychromes, et en une frise de khalcroit. De chaque côté une bordure large de 0 m. 1 9 cent, encadre la paroi; la surface décorée ne mesure donc que 1 m. 63 c. de largeur.
Cette paroi était couverte jusqu à nos jours dune é|»aisse couche denduit en terre posée par les chrétiens, et cest grâce à ce revèleinent que les couleurs de la décoration se sont assez bien conservées.
EnGn cette paroi a été mutilée à une époque postérieure à la construction du temple par le percement d'une porte, haute de 2 m. 2/1 cent, et large de o m. ç)3 cent., destinée à faire communiquer la salle avec celle du fond. Tout le milieu du registre inférieur et une bonne partie du registre supérieur ont été ainsi enlevés, l.a porte a ét(' bloquée à nouveau en 1909 par le Service des Antiquités.
A. PREMIER REGISTRE
Le soubassement non sculpté mesure o m. (jo c. de hauteui-, dont 0 m. 09 c. sont occupés par cinq bandes horizontales (noire, rouge, noire, jaune et noire) seulement peintes. Le registre inféi'ieur, reposant directement sur ces bandes, mesure 1 m. 2 3 cent, de hauteui': il est couronné par un ciel «— ', peint en bleu, et son .sommet portait aussi, au milieu, sur remplacement de la porte aujourd'hui murée à nouveau, un grand disque solaire ailé qui planait à la fois sur les deux tableaux du registre. De ce disque il ne reste plus de chaque côté que la petite ligne horizontale donnant sa légende.
Le registre se divisait en deux tal)leau\, dont il ne rosie pour chacun que le personnage extrême (roi à droite, dieu à gauche).
T.uii.KAU Dii Ditorn:. — Largeur de la partie subsistante : o ni. ■?() cent. Le roi Amenhotep II (-< — - ). rouge, coidé du bonnet ''^, jaune et rouge, est vêtu comme les rois précédents (jupon empesé, pointu à lavant, avec devanteau et longue queue pendante). Les bras sont cass('s aux poignets, et l'on ne peut savoir ce qu'ils présentaient à la divinité. Cette dernière n'existe [)lus. La petite ligne verticale qui exposait le sujet de la scène on avant du roi n'est plus lisible, bien qu'il reste cependant quelques traces des signes qui la composaient.
Les textes se réduisent aux lignes suivantes, relatives au disque ailé et au roi :
Le disque ailé : ( — ) ] ^'^j^|'î"j|-
Tableau de gauche. — Largeur de la partie subsistante : o m. Ui cent. Le dieu Ilarmakhis (» — >■), hiéracocéphale, tient en mains le sceptre f et le "V-^ bleus; la cassure a été l'aile juste en avant de la ligne du sceptre. Le dieu est coiffé de son diadème babiluol, 0f, où le disque est rouge et l'uraeus jaune tacheté de noir. La tête est jaune, l'œil noir et blanc. Le hlnft et le collier sont rayés en bleu et rouge. Le buste, les bras et les jambes sont nus et peints en rouge. La ceinture est divisée en sections bleues par des bandes verticales jaunes traversées d'un filet rouge. Le jupon est jaune, ainsi que la queue.
Les quatre lignes de textes subsistantes concernent le disque ailé et le dieu :
Le disque ailé : (- — -) | ^•.nt •V-j-
iun.uK,„s : (^ , j i^:::;p Y^ ] i,.». ; z— :^.
B. DEUXIÈME REGISTRE
Même hauteur que le précédent (i m. 92 cent.). Il est divisé en deux tableaux sensiblement égaux (0 ni. 80 cent, pour celui de droite et 0 m. 83 cent, pour celui de gauche); il est surmonté d'un ciel f— ^, peint en bleu, au-dessous duquel le disque solaire flanqué des deux uranis. |0f , déploie horizontalement ses ailes, planant sur les deux tableaux à la fois: une ligne horizontale donne sa légende à l'extrémité de chacun des lableaux. Les deux tableaux ne soni
séparés entiv cu\ par aucun filet verlical, el. comme au rogislre infériour, lo tableau de droite continue les scènes de la paroi latérale de droite tandis (|ue le laMoau de {jauclie continue les scènes de la panti latérale de {gauche.
Tableau dk duoite. — Larfjeur. o m. 80 cent. Thoulmôsis III (■< — -), protégé' par le disque solaire. (illVe deux sistres ¥¥ (jaunes?) à la déesse Ilallior (- — ►). debout devant lui.
Le roi est rouge, avec œil noir et blanc, sans barbe, et coiffé du bonnet '^, jaune. Le collier, la ceinture, le costume empesé et pointu, le devanteau et la longue queue pendante sont identiques à ceux des rois des tableaux précédents. Les bras, le buste et les jambes sont nus. Le pied droit a été cassé par la percée de la porte, ainsi (jue les deux pieds de la déesse.
Hatbor (- — >-) est peinte en jaune, avec œil noir el blanc. Elle est coillee du diadème \y (disque rouge, cornes peut-être jaunes?), posé directement sur la tête, sans l'intermédiaire du petit support que nous avons souvent rencontré ailleurs. Le grand voile semble avoir été noir: il porte au front un urœus jaune. Le collier et les bretelles sont l'un à rayures, les autres à sections bleues et rouges. La longue robe collante est jaune, avec une double lisière horizontale au sommet, où l'on voit des traces de filets bleus et rouges; la même lisière devait se répéter au bas de la robe, qui est d('lruil. La déesse tient en mains le sceptre des dieux fw et le •¥•, tous deux peints en bleu.
Les textes de ce tableau se it'partissent en neuf lignes :
TiTiiE : ( ■< — -) I
Li; DISQUE AILÉ (horizontalement, en haut et à droite) : (- — >-) î ^"^ | î ' ^ y avait-il encore le mot -^^ aj)rès 1, au bas de la ligne â ).
"— '— i^Aî^ pY_;^_v.^.
Tableal de GAucin;. — Laigeur. 0 m. 83 cent. Thoutmôsis III (■< — -), à droite, protégé par le disque ailé, répand le contenu d'un vase w, incliné à angle droit et peint en jaune, devant Amon-Râ (— ►) debout. Il a eu les deux pieds cassés par l'ouverture de la porte, de même que la déesse du tableau précédent.
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Il est peint en roujje, avec œil noir et blanc, sans barbe, et coiffé du bonnet '^, jadis jaune, mais complètement décoloré, et retombant largement sur l'épaule. Le collier, la ceinture, le costume et la f|ueue sont identiques à ceux des rois précédents; le jupon empesé et pointu à l'avant est intact, mais les couleurs en ont beaucoup pâli. Le buste, les bras et les jambes sont nus.
Amon-Râ (- — >■), peint en rouge (sîV), porte la barbe noire recourbée en avant. L'œil, blanc et noir, est démesurément grand en comparaison de celui du roi. 11 porte le diadème babituel (bonnet à longues plumes), assez décoloré. Le collier est rayé en bleu et blanc, sans pendeloques. Les bras et les jambes sont nus. Les bretelles et la ceinture sont jaunes avec des filets rouges. Le maillot et le jupon sont d'une seule pièce, et ornés do grosses écailles rouges en rangées horizontales sur fond jaune. Le dieu tient en mains le sceptre f et le •¥■, et le liquide répandu par le roi à ses pieds coule juste devant le sceptre. Amon-Rà est le seul des quatre personnages de ce registre qui soit absolument intact.
Les textes ne comptent que huit lignes :
Titre :(<-^)|p(l~.
Le DisQiE AILÉ (horizontalement, en haut et à gauche) : ('-< — «) [ — ^ •?•
(il se peut aussi que les signes ^_^ n'appartiennent pas à cette légende, mais bien à la fin de la légende d'Amon; ils formeraient, dans ce cas, à eux seuls, une neuvième ligne).
C. FRISE
Au-dessus de la rangée horizontale de rectangles polychromes formant le cadre supérieur des deux registres se dresse la frise habituelle de signes hhakerou juxtaposés, haute de o m. 07 cent. Ces signes sont en presque totalité bien conservés, à l'exception des couleurs, qui ont disparu.
Le Temple il'Aniada
A GAUCHE DU SANCTUAIRE
(PI. XVIB,\\II-\1\.)
Celle salle est C(;ll(.' où sonl retracées les scènes principales concernant la fondation du temple.
Elle prend naissance dans Tantichambre; elle reçoit le jour par la porto donnant sur l'anticlianibre et aussi par une petite fenêtre, oblongue et ('-troite. creusée dans l'épaisseur du plafond, perpendiculairement à Taxe longitudinal de la salle. Les dimensions de la salle sont les suivantes : longueur, 3 m. 70 cent. : largeur. 1 m. 90 cent.; hauteur, 3 m. 65 cent.
La porte donnant accès à celte salle s'ouvre à 0 m. U8 cent, de la paroi sud de lantichambre.
Dans l'épaisseur de la paroi du fond a été percée postérieurement à la construction du temple, sur une largeur de o m. 92 cent, et une hauteur de 9 m. 95 cent, à partir du sol. une porte destinée à faire communiquer la salle avec la petite salle du sa fond qui prend naissance sur la paroi de gauche du sanctuaire. Cette porte a été murée à nouveau par le Service des Antiquités en décembre 1909 pour rendre à l'ensemble du monument son aspect primitif.
La figure ci-dessus (fig. 22 ) donne le plan schématique général de celte salle, à l'échelle de un centimètre par mètre.
PORTE
La porte donnant accès à la salle qui nous occupe mesure o m. 92 cent, d'ouverture en largeur et 2 m. 96 cent, d'ouverture en hauteur à son origine (façade extérieure, dans l'antichambre). Elle s'élargit, au bout de la première embrasure (longueur 0 m. 36 cent.), de 0 m. 12 cent, à droite et o m. 08 cent, à gauche, de sorte qu'elle mesure, lors de son débouché dans la salle, 1 m. 1 2 cent, de largeur; sa hauteur s'accroît également de 0 m. 09 cent, après la première embrasure et atteint 2 m. 35 cent, dans la salle.
8', II. r. A UT 111 EU.
I-os deux cinlirasiires mesurent respeclivenienl o m. 36 cent, et o m. 38 cent, de longueur, si bien ([uc la profondeur totale de la |»orte est de o ni. qh cent. Elles ne portent aucune décoration.
Les deux façades, au contraire, dans raiilichainlire et dans la salle nièuie. portent la décoration lial»itu(dle aux portes d Ainada . dis(|ue solaiie ailé et protocoles rovaux.
FAr.ADK lv\Ti:UlKl KK
( (hiiis l'anlicliaiiibre).
Celte façade mesure i m. G^i cent, de largeur et 3 m. o8 cent, de hauteur: elle est en légère saillie par rapport à la paroi sur hKjuclle elle a été ménagée, et laisse entre son sommet et le plafond de ranticliambre un espace de o m. Go cent, de hauteur, dont la décoration est indépendante de cidle de la porte: entre le côté droit de cette façade, daulre part, et Tangle sud-est de Tanlichambre, un petit espace de o m. is cent, de largeur a élé laissé sans décoration.
La largeur se décompose en deux inontanis. larges chacun de o ni. 3() cent., et une ouverture, large de o m. c);i cent. La hauteur se décompose en deux montants hauts de a m. 5>G cent, et un linteau haut de o m. 8-> cent.
Les deux montants sont ornés chacun de deux lignes hiéroglyphiques verticales, sous un ciel ■— ^; ces lignes mesurent chacune o m. \lx cent, de largeur et 1 m. 65 cent, de hauteur, laissant au-dessous d'elles, entre leur extrémité inférieure et le soubassement de rantichambre. une partie non décorée haute de o m. 88 cent.
I>e linteau se divise en quatre registres horizontaux, surmontés par un ciel «^— : le registre supérieur porte un disque solaire ailé et les trois autres les noms du roi Thoutmôsis IlL
Enfin, la décoration est encadrée sur toute sa iiauteur ( •> m. i5 cent.) par deux longs sceptres. M. aflrontés et peints en bleu.
A. MONTANTS
r Montant droit : {- — - ) ^-^ (ce ciel, bleu, surmonte à la fois les deux lignes)
2° Montant (ranclic : (—>)'— (même observation (|ue plus haut) j
LE TKMPLE D'AMADA.
B. LI.-NTEAU.
Le registri; supéi'ieur représente, sous le ciel ^^ peinl en l)leii. le (lis(jue solaire llamiué des deux urœus, déployant horizonlalement ses ailes. Les couleurs en sont fort bien conservées : le disque lui-même est rouge et les urœus sont jaunes; le haut des ailes est tacheté en rouge sur fond jaune: les [)lumes sont bleues, avec un petit liséré horizontal rouge au-dessous de celles qui sont verticales, c'est-à-dire celles du milieu: le contour supérieur des ailes est bleu. De chaque côté est inscrit le nom du disque : _ ^ ||, dans le sens - — - à gauche et dans le sens » — >■ à droite.
Les trois registres inférieurs, séparés entre eu\ par des filets horizontaux bleus, contiennent trois lignes de noms royaux affrontées par moitié de chaque côté du signe ■¥■, de la façon suivante :
,T,*tri/rf-^^^v^-^
-i^fll*,?,
H^rtwj^
•D^iiï^d
wK
FAÇADE INTERIEURE
Les dimensions de la façade intérieure de la porte sont de i m. Go cent. pour la largeur et 3 m. !>b cent, pour la hauteur. Une distance de o m. io cent, sépare le sommet du linteau et le plafond de la salle: un vide de o m. i3 cent, sépare chacun des montants latéraux des angles de la salle. La légère saillie formée par la façade par rapport au reste de la paroi va en diminuant du sommet vers la base, et n'existe plus déjà à mi-hauteur de la porte.
La largeur se divise en deux montants, de o m. 5? 7 cent, chacun de largeur, et une ouverture large de 1 m. 1 1 cent. La hauteur se divise en deux montants de 9 m. 35 cent, de hauteur et un linteau de o m. 90 cent.
Chaque montant est décoré d'une ligne verticale d'hiéroglyphes, large de cm. 17 cent., haute de 1 m. 73 cent., et surmontée d'un ciel '^. Ces lignes
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ne tlesctMîdenl j)as jusqu'au sol, mais laissonl à leur oxtivniilé inférieure un soubassement non décoré de o m. 65 cent, de hauteur.
Le linteau se divise en (|uatre rejjislres horizontaux superposés. Le registre du haut porte un disque sohiire aux ailes éployées et les deux autres des noms royaux.
Enfin, deux longs sceptres allVontés. M (^ bleus), encadrent de chaijue côté la laçado île la poile sur loule hi hauteur décorée.
A. MONTANTS
(MD?JZMIAf
i. LIME Al
Au sommet, sous le ciel ^— ^, jadis bleu, un disque solaire, llanqué des deux loie horizontalement ses ailes; les couleurs sont complèlemeni dé-
urœus. déploie
truites et la fumée a noirci indistinctement le tout. De chaque côté est écrit le
nom du disque, ^^, dans le sens - — - à gauche et dans le sens » — ► à droite.
Au-dessous sont tracées les trois lignes horizontales habituelles de noms
rovaux, affrontées par moitié de chaque côté du signe •¥■ de la façon suivante :
iîtr;ii*-:5^î^^!--i.f;iJîi
n?tï^*fH*G^El?J^
f^H\JM)^^w(MnLi:i\
L'espace compris entre le sommet du linteau et le plafond semble être absolument nu: mais |)eut-ètre a-t-il porté jadis une Irise de signes hhaheroti . analogue à celle qui court tout le long du sommet des trois autres parois de la salle.
II. PAUOI DK DUOIÏE (NOUD
(Pi. XVi n et XVii.) La décoration intérieure de la salle consiste en trois parties :
i" Au-dessus d'un soubassement resté nu (hauteur o m. 87 cent. ) est sculpté un premier registre de bas-reliefs et inscriptions, haut de 1 m. rM cent.;
2° Au-dessus de ce rop-islre un second mesure i m. 5> 'i cent, de hauteur:
3" Enfin ces deux registres sont couronnés [)ar une frise haute de o m. .'i3 cent., dont le sommet touche au phifond.
Les ligures et les textes sont, malheureusement, en assez mauvais état: j)0urtant, cette j)aroi est la moins mutilée de toute la salle. Cette paroi est décorée au nom de ïhoutmôsis III, tandis que la paroi de droite porte les noms de son fils, Amenhotep II.
A. PREMIER REGISTRE
La longueur totale de la paroi (.'] m. yS cent.) se divise en trois tableaux de dimensions inégales : i m. ho cent., i m. lo cent, et i m. 2 5 cent. Une hande verticale de rectangles polychromes encadrait la paroi à ses deux extrémités latérales sur toute la hauteur des deux registres et de la frise; ces rectangles sont complètement décolorés et presque invisll)les. Enfin un grand ciel ■— ^, peint en bleu, surmonte tout le registre, d'une extrémité à l'autre de la paroi, à l'intérieur des deux bandes verticales de rectangles.
Premier tableau (à l'extrémité gauche de la paroi, en entiant). — Ce tableau a été publié par Champollion, Monuments, I, pi. XLVll, n° 3. Il représente la course du roi autour de l'aire du temple (cf. A. Moret, Du caractère religieux de la rof/aule' pharaonique, p. i^o-i-^ii).
Le roi Thoutmôsis III (» — >■), au-dessus de qui plane le vautour dEl-Kab (- — >-), les ailes éployées et tenant entre ses serres le symbole du monde Q, est en présence du dieu Rà (-> — «). Les ailes et le corps du vautour sont peints en bleu et rouge. Le roi est coiffé de la couronne du nord, rouge, et de lurœus, de couleur brune, Wj. Il est représenté dans l'attitude de la course, les jambes écartées, le pied droit posé à plat sur le sol, en avant, tandis que le pied gauche ne porte que sur les doigts, en arrière. Le roi est nu jusqu à la ceinture; la barbe et le collier paraissent, par analogie avec les tableaux /^^hJ suivants, avoir été peints en bleu. La ceinture était peut-être jaune; j; |
la shenti m, allant de la ceinture aux genoux, paraît avoir été de (^^^^ couleur sombre ainsi que la longue queue qui pend à son extrémité postérieure. Le roi tient de la main gauche tendue en avant une massue (?) de la forme J, tandis que de la main droite ramenée sur sa poitrine il tient le fouet /i. Derrière le roi sont représentés l'un au-dessus de l'autre les trois objets ci-dessus (fig. a 3).
Le (lieu Rà (pi. XVI B) est hiéracocéphale et coiffé du disque solaire peint en rouge et orné de l'uranis, |0(>io (la queue de Tura^us n'est pas figurée). Le huste est nu et le corps semble avoir élé rouge. La tète était jaune avec œil noii-: le collier est hleu et le hliift a peut-être été t'galemont bleu, l^e dieu esl velu duno ceinture, du pelil jupon court, peut-être jaune et hianc, el de la longue (jueue pendante. 11 tient le sceptre 1 de la main droite el le signe 4- de la main gauche. Les couleurs sont presque partout détruites.
Les textes se composent de onze lignes :
TiTHK 1)1 T.uiLEAU | dcvaut les jaMihcs du roi] : ('» — >-) j ^»< 1 1 J ^ . Li: VAiTOun dEl-Kvu : (- — ►) i l. I.
°'- -'-^ '- - ■■ '>-) n^'iWi^^ ŒM [ • u\ ^
Ce tableau est séparé du suivant par une bande verticale peinte en bleu.
Deuxième tableai' (pi. XVII). Cf. aussi CiiAMi'OLLio.\.il/on«H(^>?î/s,I, |)I.XLV11I, n" 2. — Le roi Tlioulmôsis 111 (- — ►). surmonté de furaeus ailé(s('c) de Bouto (» — ►), tenant le symbole du monde Q. est debout devant le dieu Harmakhis (-< — -) également debout. L'ura.^us est peint en rouge et en bleu. Le roi est coiffé de la couronne du nord, V^, rouge, et de furœus; il a le collier et la barbe peints en bleu; le buste, nu, est rouge, ainsi que le visage, les bras et les jambes. La ceinture est décolorée; le jupon paraît avoir été de couleur sombre; le devanteau et les franges qui le terminent vers le bas ont perdu leurs couleurs. Par derrière, le jupon est orné de la longue queue pendante. Le roi tient de la main gauche la massue j et la longue canne rectiligne, tandis que de sa main droite élevée en arrière à hauteur de la tête il lance sur la figure Q représentant le temple une substance appelée besen, analogue à lencens el destinée à purifier le temple (cf A. Mohet, Du caraclhc reliffieua; de ta royauté pharaonique, p. iSô-iBy).
Harmakhis (- — -), biéracocépliale, est coiiïé du disque solaiie, rouge, et de l'uraeus, t#- H l'ont le sce[)tre 1 de la maiu droite et le signe ■?• de la main gauche. Les chairs semblent avoir été rouges. Le collier est bleu, le klaft a peut-être aussi été bleu. Le dieu est nu jusqu'à la ceinture et porte le petit jupon (décoloré) et la longue queue pendante (également décolorée). Les textes comprennent onze lignes :
Titre du tahlevu [devant le roi] : (- — -) J «2L(Q) IP "î^-
L'UR-EUS DE BoUTO :
■)îH1
i-)ii^(I^m]^(E
Ua
^(-)ÎU-Î1PT-Tiêï1i;@'
Fig. 24.
Troisième tableau. — Ce tableau nest séparé du pn-cédenl par aucune ligne verticale. Le roi (» — >-). surmonté du vautour d"El-Kab (- — >-) au\ ailes éployées et tenant entre ses serres le Q, est debout devant le dieu Râ (-< — «), à qui il fait offrande et libation. Le vautour était probablement peint en bleu et rouge. La tête et le buste du roi ont été récemment arrachés par quelque amateur d'antiquités à bon marché. Le roi porte le jupon ci-contre (fig. ai), avec devanteau terminé par les deux urœus dressés et queue pendante. De la main gauche le roi présente au dieu le petit brûle -parfum s ■^, et de la main droite il répand sur un autel à double pied le contenu d'un vase T à double jet. Entre autel et le sceptre du dieu sont représentés :
i" En bas, un vase f sur un support ^ et une lige de lotus à une fleur et deux boutons encore clos, J^:
2" En haut, un plateau | |, chargé de pains et de vases de diverses formes et d'une cuisse d'animal.
Le dieu Râ (-< — -), hiéracocéphale, est coiffé du disque solaire, peint en rouge et orné de l'urœus. )#. Il porte le klaft habituel, décoloré. Il est nu
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jusquà la ceinliiro ol porle le pelil ju|it)ii iiuini clo la l(iiij;uf (|ueiio iiciidanlc. Il tii'iil If scL'plre 1 ol le sijjiie •¥•• Toutes les (Miileiirs oui (lis|»ani.
Les le\les coinplent onze lijjiies; on otilro, deriière le (lieu, une assez larjfe hande verlieale occupant toute la liauleur du rejjislre sendjlo avoir été j)ré|)aréo pour recevoir une lijjno dliiérojjlyplies, mais elle est resiée vide :
TllUK 1)1 TAUM'Al : (- ►) J -^W-
Le VALTOir. Il I"!i.-Kai! : (» — ►) j I, J.
lî. DEUXIEME REGISTRE.
Hauteui- : i m. ttii cenl. Ce rejjistre est sunnonU'-, sur toute sa larjjeur, par un ciel ^^ jadis point en bleu mais complètement noirci par la fumée. Il se divise en quatre tableaux de largeur inégale, qui ne sont séparés l'un de lautre par aucun filet veitical. A gauche et à droite de la paroi une bande de cm. 11 cent, de largeur a été laissée sans décoration.
Puemikh tableau (à gauche, en entrant). — Largeur, i m. o5 cent. Le roi Thoutmôsis III (- — >-), coiffé de la couronne du nord et de l'urœus, Wj, est debout devant le dieu Amon-Hà (^ — «), également debout. Au-dessus de la tète du roi est représenté le disque solaire llanqué des deux ura^us, ii9if .
La couleur de la couronne royale semble avoir été le rouge. Le roi est barbu. I^e corps et le visage ont été rouges. Le collier est décoloré. Le buste est nu; la ceinture a perdu ses couleurs. Le jupon, empesé et pointu en avant, ohk' du devanteau vertical, était peint aux couleurs hal)ituelles, dont il ne reste que de vagues traces, de même pour la longue queue pendante.
Derrière le roi est sculpté le T, décoloré.
La main droite du roi, pendante, tient le -V-- l»leu('.'|, tandis que la inain gauche est tendue en avant dans la direction du dieu et lient un bâton l.
Amon-Râ (- — -) était probablement peint en bleu; il est barbu et coiffé de son diadème habituel (bonnet à deux longues plumes), dont les couleurs ont
(lispani. \j' cosluiiio cl la lonjjuo (juoue pendanlo soni ('galctnont décolorés. Le (lieu tient en mains le sreptre 1 et le •¥•• ja^l's points en bleu. Les textes comptent douze lijjnes :
TiTiii: DU TABLEAU | entre le roi et le sceptre du dieuj : (■ — >-j A ^
Lk disquk soi.urk [de chaque coté, une petite lifjne horizontale | : j (» — ►) (à U KOI ; (— ) |"|J(o-^ jl'f'f îjfjl ' V^î(clnmère li- roi. tu.-
Deuxième tableau (à droite du précédent). — Largeur, o m. 90 cent. Cf. Champollion, Monuments. 1, pi. XLVIII, n" 1 . Ce tableau est orienté en sens inverse de la direction normale; c'est, en elTet, le roi qui est le plus rapproché du fond de la salle, tandis que la divinité, au contraire, est la plus proche de l'entrée. Ce tableau a, du reste, subi des remaniements, au moins en ce qui concerne l'image du roi; ce dernier est, en effet, dessiné de façon grossière et fort malhabile, et a été sculpté et peint après coup par-dessus une autre image, préalablement martelée mais dont les contours sont encore cependant assez nettement visibles. La scène représentait, avant la mutilation, le roi et la déesse Safkhitaboui tendant le cordeau sur les pieux pour établir l'enceinte du temple (cf. A. MonET, Du caracll'i'c religieux de la royauté 'pharaonique , p. i33 ).
Le roi actuel (■"—), Thoutmôsislll, est coiffé du bonnet de la Maute-Égvpte, peint en blanc (?), et de l'urœus, À\ il est debout devant la déesse Safkhit-aboui. (— *), également debout. Au-dessus de sa tète un disque solaire, ilanqué d'un seul uraeus, étend horizontalement une seule aile, à gauche; l'autre urœus et l'autre aile n'existent pas et l'animal est incomplet.
Le roi n'a qu'un seul bras, le droit, et ses épaules sont beaucoup trop étroites. Le bras est tendu en avant, dans la direction de la déesse et à la hauteur des cuisses de cette dernière. Le corps et le visage sont rouges; l'œil est noir sur fond blanc et fort mal dessiné. Il n'y a pas de barbe. Le collier, large, est bleu.
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Le buste est nu. la ceinture noire. Le jupon, empesé et pointu en avant, est fort
mal dessiné, et ne porte pas Técliarpe verticale liahiluelle (cf. (ig. o5): l'arrière, uni. esl |)eMil i-n jaune: 1 avani est orné de rayures roufjes sur fond blanc. Enfin ce jupon ne |)orfo pas à larrière la queue pendante habituelle.
En face du roi, au contraire, la déesse Safkhit-aboui (- — ►) est sculptée dans le style le plus pur: elle est debout, coillée de son diadème spécial (fijj. 9G), peint l^ ^ ^ en jaune; le long voile est noir et le bandeau frontal
noué sur l'arrière de la tète est peint en jaune. Ee corj)s
et le visage (ce dernier 1res beau et absolument intact) sont peints en jaune
ainsi que le costume de la déesse. Ce dernier consiste
en une peau de panthère couvrant le buste et le haut des 11
jambes, depuis les épaules jusqu'aux genoux, et laissant
nus les bras et le bas des jambes. La déesse tient de la
main gauche un long pieu vertical, bleu, et de la droite
un maillet y, peint en jaune, avec lequel elle enfonce le
pieu dans le sol.
Les textes se composent de neuf lignes, ainsi réparties :
Fig. aC.
Titre du tableau [verticalement, entre le roi et le bùlon de la dé(
L.„„,:(^,niG=Fi;^(M]ÎAf-î?i
JAFKIUT-ABOUI
^TKîli:T1li':'rfl-
Troisième tableai . — Largeur, 0 m. 9G cent. Les couleurs ont presque complètement disparu. Protégé par le vautour d'El-Kab (- — *), les ailes éployées et tenant entre ses serres le Q symbolique, le roi Thoutmôsis III (- — ►) est debout devant le dieu Amon-Râ, également debout (- — «).
Le roi est coiffé du bonnet % et de l'urœus (traces de couleur jaune). Le corps et le visage étaient jadis rouges. Le collier est bleu et blanc. Le jupon, empesé et pointu en avant et orné du devanteau vertical, était peint aux couleurs habituelles, et Ion y voit encore des traces de jaune et de rouge ainsi que sur
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la lonj;ut' ([ueuc pcndanle. Le roi lioiil de la main gauclie la hùlori veiiical, |. et (le la main droite pendante le -f--, bleu (?).
Amon-l{à(-< — -), décoloré el barbu, coilTédeson diadème habituel, est identique à lAnton du [)remier tableau de ce rejjistre: il tient en mains le sceptre 1 et le -+■•
l^es textes se composent de dix lijjnes :
TrniE DU TABLEAU | entre le sceptre du dieu el le bâton du roi] : (- — > ) i W I IjE vautouh d'El-Kai! : (• — «-) j J^ ]•
A.,0,-R>:(^)|i^w«ft^PT^H-O:j',— .
Quatrième tableau (à l'extrémité droite de la paroi). — Largeur. 0 m. 58 cent. Les couleurs ont totalement disparu.
Protégé par le vautour d'El-Kab (ou l'ureeus ailé de Bouto?) (— *), tenant le Q entre ses serres et non accompagné de la légende indiquant son nom, le roi Thoutmôsis III (- — «-) serre la main au dieu Amon-Rà {- — -), debout devant lui et lui faisant respirer la vie, «V--
Le roi est coiffé du bonnet % et de l'urœus: il ne porte pas de barbe; il est paré d'un large collier. Le buste est nu; le bas du corps est vêtu de la shentir^ et de la longue queue pendante. Le roi tient le signe ^ de sa main droite pendante, tandis que de la main gauche il serre la main droite du dieu.
Amon-Rà (-« — «), barbu, est coiffé et vêtu du diadème et du costume qui lui sont habituels; il tient de sa main droite la main gauche du roi, tandis que de la main gauche il présente le «¥', cassé, aux narines royales.
Les textes semblent se composer de quatre lignes (peut-être seulement trois) :
'— (-)ir:(E^îAf-î?E-
Amon-Rà : (-. — -) j l7~0 (cette ligne est très douteuse).
C. FRISE. Le sommet de la paroi est couronné par une frise de khaherou. haute de 0 m. 26 cent, el devenue complètement noire par suite de la fumée. Au-dessous,
une rangée horizontale de rectangles (jadis polvchrome*. mais actuellement noircis) court tout le long de la paroi.
III. P.\UOI DE G.\UCHK SUD
PI. WIII el Xl\.
La disposition de la décoration est la même sur cette paroi que sur la paroi précédente, qui lui fait face. Les reliefs y sont en plus mauvais état que sur la paroi de droite: presque toutes les Bgures des rois el des dieux du premier registre ont été cassées par les habitants du temple au\ époques post-pharaoniques. Enfin cette paroi est décorée aux noms d'Amenhotep II. tandis que la fvaroi de droite jK»rte les cartouches de Thoutmôsis III. Le cartouche-nom dWmenhotep II a été martelé à 1 epot]ue atonienne et nest plus lisible.
A. PREMIER REGISTRE
Le premier registre est surmonté sur toute sa longueur, comme sur la paroi de gauche, par un ciel ^^ peint en bleu. Les trois tableaux dont se compose ce premier registre, larges respectivement de o m. o^U cent.. 1 m. aS cent, et i m. 58 cent., ne sont séparés entre eux par aucune ligne verticale. Une rangée verticale de rectangles pol\chromes. très décolorés, encadre le ivgistre de chaque côté sur toute sa hauteur.
, . . Premier tablem ( à droite de la paroi en entrant ). Cf. pi. \M1I A
et aussi Lepsics. Dcnkmàln: III. 65 e. — Le roi (- — -) occupe le milieu du tableau: il est accueilli par les deux divinités du temple. Horus et Harmakhis (^- — >■). qui l'encadrent. Il n'a pas de diadème et porte seulement le petit bonnet ci-dessus (fig. 37), peint en jaune et ^^-j — j — ^,,
orné de l'uneus à sa partie antérieure. Le visage et les chairs du / ^ (
roi sont rouges: l'œil est noir et blanc. Le collier est à plusieurs / rangs, dont les couleurs ont disparu, et se termine vers le bas j ^^^
par une rangée de pendeloques jaunes et bleuesi ? 1. Le buste est ^ yjw -
nu. la ceinture paraît avoir été de couleur claire. Le jujHin est pj ^^
jaune, le devanteau vertical est rayé, et les franges sont bleues et jaunes (^«f. fig. a8 |: quant à la longue queue pendante à l'arrière, elle est décolorée. Le roi tient de sa main droite tendue en avant l'épaule gauche d'Harmakbis. tandis que sa main gauche, pendante, semble avoir jKirté le signe •*". aujourd'hui cassé. Le visage du roi est détruit.
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A droite du roi, le dieu Horus (— V hiéracocéphale. pose sa main droile sur lénaulo gauche du roi. taudis quo sa main gaucho, pendante, lient lo •+«. Ilorus n"a pas (h' dia(h''m(>; sa tète est jaune avec (eil noii". Le hlnft et le collier sont bleus. I^e buste, nu, semble avou- été rouge ainsi ipie les bras et les jambes. La ceinture a peut-être été bleue. Le jupon court est jaune à Tarrière et blanc à Tavant. La longue queue pendante est décolorée.
A gauche du roi. le dieu Harmakhis (» — ►), égalemeni hiéracocéphale. est coiiTé du disque solaire (rouge) et de Turanis, 0f: il pose sa main gauche sur lépaule droite du roi, tandis que de son bras droit replié à angle droit sur son torse il soulieiil le bras droit du roi. La tète, décolorée, était probablement jaune; l'œil est noir, le collier et le khtfl sont bleus. Le buste, nu, paraît avoir été rouge, ainsi que les bras et les jambes. La ceinture était peut-être bleue(?) et le jupon peut-être jaune et blanc ['!). La longue (jueue pendante est également décolorée.
Les trois personnages sont si rapprochés les uns des autres que leurs jambes empiètent les unes sur les autres.
Les te.\tes se composent de neuf lignes; il n"\ a pas de litre au tableau, car le sujet en est fort claii- :
de ce nom est due à Le})sius) i 1^ Vq -^/ "^ — » tI''^^ (cette
dernière ligne occupe toute la bauleiir du registre, derrière le dieu).
HA.,MAK.ns:(^.);'^ jP^^.
Au-dessus de chacun des dieux court, sur toute h largeur du tableau, une ligne horizontale, dont les deux moitiés, affrontées de chaque coté du signe |0f qui surmonte le cartouche-prénom du roi, se rapportent chacune à un des dieux: ces deux moitiés sont identiques :
a. HoRus(à droite) : (- — ) | ^"jj"^;^-^.
b. Uarmakiiis (à gauche) : (< — -) j'— i^ ni ■¥•■
Deuxième tableau (i-W pi. XVIIIB et aussi Cmampolliox, Monumenln , 1. pi. XLVIl, n" i). — Le roi (-. — - i, surmonté du vautour d"El-Kab (♦— ) aux ailes éployées
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ci tenant entre ses serres le Q. es! debout devant le dieu llarinakliis (» — ►). Il est coill'é du simple bonnet ^\ peint on noir(?). Le visa[>e est cassé; il était pcinl vu ri>iij;i'. aiii^i (pic li' liuslc. les i)riis cl les jambes. Le collier, très eiracé. semble a\i)ir ct('' jaune. Le buste est nu, à I exception d'une soi'te d'étroite brassière passant au-dessous des pectoraux et retenue sur lépaule di-oite j)ar une bretelle. La ceinture a perdu ses couleurs, ainsi que le jupon court (,'t la lonjjue (|ueue pendante à l'arrière. Le roi brandit le sceptre -i de sa main gauche élevée en arrière au-dessus de sa tète, tandis (|uc la main droile est tendue en avant dans la direction d'Harmakhis.
Le dieu i- — ►). debout devant le loi. est biéracocépliale et coilTé du (lis(|uc S(daiie rou^je et de l'uraBus, 0f: il tient en mains le sceptre f et le slpne ■¥•■ La lèle du dieu est cassée, à l'exception de l'œil, qui est peint en noir. I^e hlaj't et le collier sont décolorés. Le buste est nu: la ceinture et le ju])on sont décolorés, ainsi que la longue queue pendante.
Les textes comptent onze lignes :
Titre du tablkau [deux lignes verticales devant le roi] : ( -— ) ' r^r^r^i^
Le vautouh oEl-Kai! : {■< — -) i L I.
L'uR.EUS DE HouTO | faisant face au carlouclie royal | : ( - — <■) '
Troisièmk tableau. — Le roi (^-< — -), surmonté de 1 urœus ailé de Bttuto ( - — <*) tenant dans ses pattes (sic) le Q et peint en bleu et rouge, est devant le dieu Ilarmakliis (- — >■). Le roi est coiffé de la couronne du nord, rouge, ornée de lura'us, ^: il est représenté dans l'attitude de la course, comme Thoutuiôsis III sur le premier tableau du premier registre de la paroi de droite : il exécute la course rituelle des vases (cf. A. Moret, Du cavacthe relifTieux de la royauté pharaonique. p. i/io) : il tient, en effet, dans chaque main un vase 1, et le bras gauche est, suivant 1 attitude traditionnelle de cette course, replié sur la poitrine, tandis que le bras droit est tendu en avant. Le visage et le corps sont
aTp
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rouges. la bar])o et le collier soiil bleus. Le l)us(e est nu: la eeinlure semble avoir été de couleur brune: la shenti m et la longue queue p
pen-
dante sont décolorées. Derrière le roi sont représentés les trois objets f^^J
ci-contre (fig. 09). La tète de Turseus a été arracbée. | ^^
Le dieu Ilarmakbis (— >), debout, hiéracocépliale et coill'é du 1^5/
disque solaire, rouge, et de Tura^us, #f, licul dans ses mains le jj^^
sceptre [ et h ^. La tète a dû être jaune; l'œil est noir, le collier et ^^^
le klaft sont bleus. Le buste est nu; la ceinture est rayée verticalement '" '^'
en bleu et jaune: le jupon semble avoir été jaune à rarrièreel blanc à Tavant. La longue queue pendante a perdu sa couleur.
Les textes comportent onze lignes :
Titre di tableau : (-. — -) ] A.-%v-^ V— 1 [f . L'lr.eus de Bolto : (^ — -) 1 I-ÀP-?--
lh .0, : (-) nt^ ! (âî:i î Aiï îf:?:î V™'- 1-- 1» -
gnification de ces signes symboliques tracés derrière le roi H. Kees, Der Opfevlanz des opjplischen Kônigs (Leipzig, 1 9 1 9). p. 1 1 9-1 3^).
B. DEUXIÈME REGISTRE
Le registre supérieur de la paroi de gauche mesure 1 m. 23 cent, de hauteur; il est couronné, comme le précédent, sur toute sa largeur, soit 3 m. 55 cent., par un ciel ^•^, jadis bleu mais aujourd'hui noirci. Ce registre se divise en deux grands tableaux, de largeur inégale : 1 m. 60 cent, pour le premier (à droite) et 1 m. 95 cent, pour le second (à gauche). Une bordure de rectangles polychromes entre deux filets verts parallèles encadre le registre à son sommet et à ses extrémités latérales. A droite et à gauche, en dehors du cadre de rectangles, une petite bordure large de quelques centimètres a été laissée sans décoration. Lnfin les deux tableaux ne sont séparés par aucun filet vertical.
PitEMIEH TABLEAI' ([>l. \1\). Liirjjcill'. 1 III. (') O ccill. Les (•iiulcillS di' l;i
liioilit' (le (Iroilp. à laliri de la luiiiièro du jour [tar suilu do roiiihic projoU'e par la paiol dCiiliéo, sont cncdrc assez liien consorvéos. Ce tableau représente la consécraliou à Anion des quatre veaux tradilionuds : noir, Manc, roujje et tacheté (cl. A. Mouet. Du cnvaclvrc reliipeitx de la roi/milv pharanninuo. p. iSy). A droite, protégé par l'urtneus ailé de Bouto (- — ) qui plane au-dessus de sa tète et lient le Q entre ses pattes ( aciuelleineni cassées), le roi Amenliotep ]| l- — -) présente quatre veau\ vivants au dieu Aiiioii-l{à ( » " ) debout (b.'vaiil lui. Derrière le roi et le vautour, au sommet du registre, est sculpté le T. Le roi. peint en rouge, est coiiïé du diadème m, dont le sommet est cassé. Le bonnet est rayé longitudinalemenl en rouge, vert et bleu; de même les deux plumes latérales: le disijue est i-ouge, Turanis jaune; les cornes j)araissent avoir été peintes en noir. I/ceil du roi est noir sur fond clair: la barbe, droite, est bleue. Le collier est rave en bleu et en une autre couleur, qui a disparu: il porte à sa base une rangée de pendeloques alternativement bleues et rouges, sur fond blanc. Le buste n'est pas nu, mais porte des bretelles et une sorte de brassière peintes du même rouge que les chairs. La slienti (fig. 3o), à larges rayures sculptées, est restée blanchâtre, ses couleurs étant tombées. La ceinture et la longue queue pendante sont jaunes avec filets rouges. Pj 3p Le roi tient dans sa main gauche pendante un long bâton droit
rouge, qui descend obliquement jusque sur les côtes de Tanimal occupant le bas du registre. La main droite tient solidement un autre bâton sinueux, verticalement dressé, reposant sur le sol même du tableau, et quatre cordes jaunes et rouges réunies ensemble, et dont les extrémités pendantes sont terminées chacune par un signe ■¥■ vertical. Les quatre cordes divergent de sa main à angles à peu près égaux entre eux, tirées chacune par un veau, qu'elles retiennent par sa patte droite antérieure. Les quatre veaux sont donc exactement en ligne verticale, alignés l'un au-dessus de l'autre suivant la ])ersj)eclive égyptienne dont l'intention est de les représenter de front.
Ces quatre veaux sont de couleur dillérente, et devant chacun deux, au-dessous de la tête, sa couleur est indiquée par un hiéroglyphe unique, peint lui-même aux mêmes teintes que l'animal correspondant.
Le veau du haut est tacheté de noir et blanc: l'œil est également noir et blanc et encadré de rouge; le dessous du museau, du cou, du poitrail et du ventre est rouge. Couleur : T (^tachelé): le haut du signe est noir et blanc, la base rouge.
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I.e second veau en descendant est tout blanc, sauf l'œil et le dessous du corps, qui sont identiques à ceux du veau précédent. Couleur : j [blanc): le signe est peini en hlaiic.
i^e Iroisièuie veau est lout roujje, sauf l'œil, (jui est noir et blanc. Couleur : "^^ [ronge): le signe est peint en rouge.
Enfin le veau du bas est tout noir, sauf Fn'il et le dessous du corps, qui sont identiques à ceux des deux premiers. Coulein- : im (noir); le signe est peint en noir.
En face du roi, et séparé des veaux par une longue ligne liiéroglypliique occupant toute la hauteur du registre, Amon-Râ (- — ►), debout, tient en mains le sceptre r et le •?-, jadis bleus. Le dieu est coilfé de son diadème spécial (bonnet et longues plumes arrondies du haut) et velu de son costume habituel, muni de la longue queue pendante. 11 ne reste plus la moindre trace de couleur.
Les textes du tableau se répartissent en douze lignes :
TrrRK (une ligne mi-partie horizontale et mi-partie verticale, au-dessus de la main du roi. entre le bâton et les deux veaux supérieurs) : (*— ^) î |^J^ _^, f ,•
L'uREus DE BouTO (horizontalement, devant lui) : [■> — •) j î^jÀyT-
lh »«. : (— ) I B (Uï) \ H""i3 î ■ ! ■ Î (''-^'■™'-« '» ™'-
Deuxième tableau. — Largeur, i m. 90 cent. Ce tableau est complètement décoloré: il était, en outre, presque complètement recouvert, dans les parties supérieures, par la fiente des chauves-souris qui avaient élu domicile dans le temple; cette croûte d'excréments avait durci au point d'être presque aussi résistante que la pierre, et il a fallu la casser à coups de ciseau pour arriver à lire les hiéroglyphes.
Ce tableau a été reproduit par Champollion dans stiàMonnmt>nts,\, |)l. \L\ 1, n" 9.
A droite le roi Amenhotep 11 (*— ), protégé par le vautour d'El-Kab (- — -) tenant le Q entre ses serres, présente des viandes toutes découpées à deux divinités debout devant lui (» — >-), Râ et Amon-Rà.
100 11. (1 ALT 111 Kit.
J.L' roi est cttillé ilii bonne! ^ et de l'urivus: il ne porte |)as de barl»-. H est vèhi d'un larjje collier, d'une ceinture, du jn|)on empesé et pointu, niuni du de\anli'au vertical et de la l()ii;;ue queue peudaule à larrière. 11 tient de la main droite leiulue en avant le sceplie 4-. et de la gauche ramenée à hauteur de la ceinture le hàlon droit 1 et la massue L enire-croisés.
Le dieu Uà (--). hiéracocéphale. est coillé du disque et de lurjeus, 0f. et du /./«/■/ séparé en deux sur les épaules. 11 porte un large collier, comme le roi. Le buste est nu: le bas du corps est vrtu de la ceinture, du ju|><>u court, et de la queue pendante. 11 lient en mains le sceptre P et le •+■•
Le dieu Anion-Hà (- — «■). portant les mêmes attributs, a la barbe recourbée en avant, le diadème et le costume habituels, ainsi que la longue queue pendante.
Entre les deux divinités et le roi est représenté un amoncellement de viandes découpées, disposées sur quatre registres superposés. Ces viandes étaient indistinctement peintes à la couleur rouge, dont on aperçoit encore quelques traces. Les quatre registres, reposant chacun sur une ligne horizontale formant plateau, sont composés de façon absolument identique; chacun d'eux porte quatre morceaux : un animal entier sauf les quatre membres; une cuisse: un des viscères (le cœur peut-être); enfin un morceau de côtelettes.
Le nom de chacun des quatre animaux offerts est inscrit à gauche de l'offrande , et les quatre noms des quatre registres superposés sont disposés suivant une ligne presque rigoureusement verticale :
1° Registre du haut : < / ^) ~Qf P {gazelle);
9° Plus bas : (" — -) f^^Ty î {antilope):
3° Plus bas : (— -) ~n^ {J»''i(f?);
'i" Registre du bas : (*-^) a~~^|^ {bœuf).
Ces viandes sont encadrées à droite par un long trait vertical, occupant toute la hauteur du registre, et à gauche par le sceptre du dieu Rà.
Les textes du tableau ne comptent pas moins de dix-huit lignes, dont la dernière, à lextréMiiilé gauche de la paroi, derrière Amon, occupe toute la hauteur du registre.
TiTiiE (deux lignes verticales, entre le roi et les viandes offertes; la première ligne commence au-dessus du bras droit royal, qui la coupe en deux; la seconde
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ne commence (lu au-dessous (u; vi> mas i:i--ix^ i J:'V^ a v^
(ju'au-dessous de ce liras ) : | . - i ' fl \^ ^ sT^ *
Lk VAiiTOun d'El-Kac : ( ' — - ) 'i J^ \\(^'
!>!•: ROI : ( — ) j "^ t ( ^ ^ ! ) '|''^(T^3ÏD < '''"^*^'''i«"'' fl*^ *'*^ cartouche a été martelé ) j ^"^ j ©J i "^^^
-=«^ ^"^^ 1 3 'î»»- mmm o o , -, y ' Q À 0 i • i a
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le Ai dont esl coilTé le dieu sert-il à double fin et exprime-t-il aussi le signe ©. qui manque à la phrase et dont il occupe remplacement exact).
C. FP.ISE
Au-dessus de ce registre court, sur toute la largeui- de la paroi, une frise de signes khaheroit juxtaposés, hauts de o m. 22 cent., jadis bleus et rouges mais aujourd'hui complètement noircis par la fumée. Il est à remarquer que cette frise est de quatre centimètres moins haute que la frise symétrique de la paroi opposée.
ÏV. PAROI DU FOND (EST
(jette paroi, fort obscure, mesure 1 m. 8G cent, de largeur. Elle est décorée, comme les précédentes, par doux registres superposés de bas-reliefs, et par une frise. Elle a eu beaucoup à souffrir, principalement en son registre inférieur, par l'ouverture postérieure de la porte (haute de 9 m. 9 5 cent, et large de o m. 90 cent.), destinée à la faire communiquer avec la petite salle du fond: cette porte est aujourd'hui de nouveau bloquée, mais tout le milieu du registre inférieur et du bas du registre supérieur ont à jamais disparu. La paroi est, en outre, couverte de fumée noire et de fiente de chauves-souris durcie. Elle est assez difficile à déchiffrer, surtout au registre su[>érieur. Enfin il ne leste plus aucune trace de couleur sur la décoration.
102 11. GAUTlllKR.
A. PKKMII'Il lUMilSÏHI':
(le rofjistre mesure i m. aS coiit. de haulcur; il esta o m. ()•> cent, au-dessus du dallage de la salle. 11 est suruionlé sur loule sa largeur duii ciel «— ■. jadis peint en bleu, et encadré à droite et à gauche, de même que le i-egistre supéiieur, par une rangée verticale de rectangles, jadis pol\ chromes. Il est divisé en deux tableaux, dont les dimensions respectives nous sont inconnues, puis(|ue tout le milieu du registre a disparu.
Tauleai de gauche. — De ce tableau il ne reste [)lus qu'une bande verticale, inférieure à la moitié, large de o m. 38 cent., et la seule figure du roi (- — ► ).
Thoulmôsis III. coifle du bonnet % muni de lura^us, scirail la main à une divinité détruite (^^-), debout devant lui. qui lui faisait respirer la vie >¥•. 11 porte la barbe droite, le large collier, la ceinture et le jupon empesé et pointu en avant, muni du devanteau vertical et de la longue queue pendante en arrière. Il lient le signe >¥• dans sa main droite pendante, tandis que la main gauche est tendue en avant vers le dieu détruit, comme pour aller rejoindre la main divine: mais elle est cassée au-dessus du poignet.
Du dieu on ne voit plus que la main qui présentait le •¥> aux narines du roi (-"-). Tout le reste est détruit.
Au sommet du registre, directement sous le ciel, un grand disque solaire flanqué des urœus devait déployer horizontalement ses ailes au-dessus des deux tableaux à la fois; il a complètement disparu et il n'en reste, à chaque extrémité latérale, que la légende horizontale, presque complète :
Le disque solaire : (- — -) J _ ^~| \t\'
Tableai de droite. — De ce tableau il reste à peine quebjues centimètres de plus que du précédent (o m. 4i cent.). Le roi, à gauche (- — »■), est complètement d('lruit, sauf une jambe et un pied qui apparaissent encore contre le siège du dieu, et un bras, soutenu par le dieu et tendu vers son épaule. Ce dieu (- — -) est Harmakhis; il est assis, hiéracocéphale et coifTé du disque et de l'urœus, ^. Il porte le large collier, le jupon et la queue habituels. Son bras droit a disparu.
mais le gauche, ro|)lié à angle droit à haiileur de la cemltire, soulient le coude du roi, qui devait se pencher vers lui.
Le disque est également détruit de ce côté, mais il en leste la légende, en une ligne horizontale presque complète :
Le disoue solaiue : {--'■) ! _ ^~ j ^_^ T r
1 1 I lO I s '^'-"*'' <lernière ligne occupe toute la hauteur du registre, à l'extrémité droite du tableau, derrièi'e le dieu).
B. DEUXIÈME REGISTRE
Ce registre mesure i m. ao cent, de hauteur: il est couronné, comme le précédent, par un ciel •— >, sur toute sa largeur. Il est un peu moins mutilé que le registre inférieur, et se divise en deux tableaux égaux, larges chacun de 0 m. 98 cent, et que ne sépare entre eux aucun filel vertical.
Tableau de gauche. — Tout en haut, immédiatement au-dessous du ciel, un grand disque ailé flanqué des deux uraeus est déployé horizontalement au-dessus des deux tableaux à la fois.
A gauche, le roi Amenhotep II (» — >), coilfé du bonnet % muni de l'ura'us. fait de la main gauche l'olTrande de l'encens, sous la forme du petit brùleparfums i, au dieu Amon-Râ [" — -) debout devant lui.
Le roi n'a pas de barbe; il porte le large collier, la ceinture et le jupon empesé et pointu en avant, muni du devanteau vertical et de la longue queue pendante. Les deux jambes sont intactes. De la main droite pendante il tient le signe «V--
Amon-Râ (-< — «), portant la barbe frisée, tient en mains le sceptre 1 et le •¥•; il est coiffé de son diadème habituel et vêtu de son costume ordinaire, muni de la longue queue pendante. Les deux jambes ont été coupées un peu au-dessus de la cheville par la percée de la porte.
Les textes ne comptent que sept lignes :
TrntE DU TABLEAU : (» — >■) J ni«
Le DtsQUE soLAiBE : (-> — -) j _ ^ 1 1 "V- (très dillicilement lisible).
'— (-rnKiEJî^r:^!
I \ l» A 0 '^— - fl ' f"^ ! - I ummi ■ AMON:(^)|^f^(...|l J -- f~
TviiLKvi i)i: DiioiTi;. — Ia' iiii Tlnuiliiiùsis 111 (- — >-). à gauche, coiffé du uième boiiucl quWiiienliotoji 11 dans le tableau pn'-cédenl . fail TofFrande dos deux vases à vin, ##. au dieu Anion (* — •) dehouf dcnaul lui.
II est vêtu de la même façon que le roi du tableau précédent. Les jambes ont été coupées à hauteur du m(dlet par la percée de la porte: la longue queue peiulant à l'arrière est également cassée.
Amon [- — -). barbu, tenant en mains le sceptre 1 et le >+•. est idenli(|ue comme diadème et comme costume à tous les Amon précédents. Les jambes et le sceptre du dieu sont complets.
Les textes comptent sept lignes, comme au tableau précédent :
TiTItE DU T\BLE.\U : (- — <-) \ h k
Le disque solaire : (» — ) ] _ , ni ■¥■ ( la ligne est presque illisible).
u„o,:(^)ni(E^a!Af-IlîriE^-
C. FRISE
Une rangée horizontale de rectangles, jadis multicolores, aujourd hui indistinctement noirs, encadre le registre supérieur à son sommet, et au-dessus de cette bande court la frise habituelle de signes Ihakcrou, hauts de o m. .06 cent., jadis bleus et rouges et maintenant i-endus presque invisibles par la fumée et les ordures de toutes sortes.
En terminant, remarquons que cette salle est de beaucoup la plus malpropre de tout le temple: c'était d'elle, également, lorsqu'il fut procédé au déblaiement et au nettoyage, qu'émanaient les pires odeurs; il semble que cette salle ait longtemps servi d'abri à des animaux. Les autres chambres sont infiniment plus propres et en meilleur état de conservation.
C'est aussi cette salle qui est la plus obscure de tout l'édifice.
GHAPITHK VII.
PI. XX-XXIX
Au sortir de la salle hyposlyle on débouche dans une salle dont Taxe principal, perpendiculaire à l'axe du temple, (!st orienté sensiblement nord-sud. Celte salle mesure 7 ni. Bo cent, de longueur, 9 m. 10 cent, de largeur et 3 ni. (55 cent, de hauteur. Je lui ai donné le nom à'anlichambre parce que c'est d'elle que l'on accède dans les salles du fond, le sanctuaire et les quatre salles latérales; en considération de sa direction perpendiculaire au grand axe du temple on peut aussi l'appeler salle transversale.
La paroi du fond de cette salle (est) est divisée en cinq sections par les trois portes qui donnent accès au sanctuaire et aux salles latérales. La porte centrale, faisant face à celle qui débouche de la salle hypostyle, est exactement au milieu, à 3 m. 26 cent, de chaque extrémité; son ouverture est de 0 m. 98 cent, en largeur. Les deux portes latérales sont à égale distance chacune (1 m. 87 cent.) de cette porte centrale, et à égale distance aussi chacune (o m. ^9 cent.) des extrémités de la paroi; leur ouverture est, pour chacune, de cm. 90 cent, en largeur.
La surface occupée par la décoration de ces trois portes ayant été décrite avec les salles auxquelles elles donnent respectivement accès, il ne nous reste plus à décrire, outre la frise, que les deux panneaux à droite et à gauche de la porte centrale. Les parois latérales (nord et sud) sont à décrire complètement, ainsi que la paroi d'entrée (ouest), dont le milieu est occupé par la façade intérieure de la porte conduisant à la salle hypostyle.
Cette salle est en fort bon état de conservation, grâce au revêtement de terre dont les chrétiens avaient recouvert toutes les scènes et inscriptions et qui a protégé efficacement figures, hiéroglyphes et couleurs contre les outrages du temps.
Avant de procéder à la description de cette salle, remarquons que son plafond est percé de deux fenêtres, par lesquelles elle reçoit le jour en outre de la lumière qui lui vient de la salle hypostyle. Ces deux fenêtres sont percées, l'une (celle de droite) à o m. 5.5 cent., l'autre (celle de gauche) à 1 m. 3o cent, des parois latérales (nord et sud), et à égale distance des parois est et ouest. Elles ont la forme de trapèzes, \ /, et mesurent o m. 32 cent, de longueur à la base
eto m. ^5 cent, au sommet, 0 m. 60 cent, de hauteur et 0 m. 10 cent, de largeur.
Le Temple d'.lmada. '''
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r.Ai;Tiiii:n
La fijjure ci-ilessous ilonno, coimiie pour les salles précédeniment de'crilos un plan schématique de ranlichanibre. à rt'chelle de un cenliinètie par mètre
Celte salle étant celle où les couleurs sont le mieux conservées, toutes les scènes en ont été reproduites à Taquarelle par M. C. Oropesa, et ces aquarelles forment l'objet des six planches XXIV à XXIX.
PI. XX-XXII
La porte faisant coininunicjuer la salle hypostyle avec 1 antichambre mesure 0 m. 82 cent, de profondeur, et cette profondeur se répartit entre deux embrasures inégales, la première (du côté de la salle hypostyle) mesurant 0 m. ^8 cent., la seconde (du côté de l'antichambre) mesurant o m. '^'4 cent.
La largeur de l'ouverture est d'abord de 1 m. 06 cent., au départ de la salle hypostyle, puis elle s'élargit de o m. 39 cent, (o m. i4 cent, à droite et
0 m. 08 cent, à gauche) après la jtremièi-e embrasure, de sorte qu'elle atteint
1 m. 28 cent, à son débouché dans l'antichambre.
La hauteur sous plafond de l'ouverture est d'abord de f> m. (r?. cent., au départ de la salle hypostyle, puis elle s'élève de o m. 08 cent, au delà de la première embrasure, si bien quelle atteint 2 m. 70 cent, au débouché dans l'antichambre.
\ la différence des cinq portes que nous avons déjà décrites, celle-ci a non seulement ses deux façades (extérieure et intérieure), mais encore deux sur quatre de ses embrasures décorées. La décoration de cette porte ne jtrésente, du reste, aucune unité ni homogénéité; elle est. au contraire, essentiellement disparate, le bas de la façade extérieure et les embrasures datant de la XI.\' dynastie (Séthôsis I"'et Siphtah), la façade intérieure étant, au contraire, contem-
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j)(»r;iiiH' (lu plus ancien des pharaons (jul onl Iravaillf' à Aniada. la nn Tlioulniùsis III (le la WIIl'' dynaslie. et le haut de la façade extérieure poilant à la fois les noms de ce pharaon et ceux de son fils Amenhotep II.
FAÇADE EXTÉRIEURE
XX
Cette façade est aussi haute que la salle hvpostyle elle-niènie. soif k m. 2 0 cent, depuis le sol jusqu'au plafond; sa largeur est de 9. m. m 6 cent.
La hauteur se décompose de la façon suivante, de has en haut : ouverture et montants latéraux, 9. m. (Ja cent.; linteau, o m. 88 cent.: tore, o ni. i3 cent.; corniche, o m. ko cent.; plateau horizontal surmontant la corniche, o m. i 7 cent. A proprement parler, du reste, le tore et la corniche n'appartiennent pas à la seule façade de la porte, mais courent uniformément sur toute la largeur de la paroi du fond (est) de la salle hyj)ostyle, qui, dans ces conditions, peut être considérée tout entière comme constituant la façade de l'antichamhre.
La corniche est décorée à l'aide de Tornement habituel (feuilles arrondies par le haut) : chaque feuille mesure sept centimètres de largeur et est séparée de la voisine par un es[)ace de deux centimètres et demi. Le tore est décoré aussi du lien habituel qui s'enroule sur toute sa longueur. Les montants latéraux ne sont ornés d'aucun tore vertical.
La largeur de la porte se décompose ainsi : 1 m. 06 cent, d'ouverture et cm. 60 cent, pour chacun des deux montants latéraux.
Pour la décoration, si l'on ne tient pas compte de l'ensemble formé par la corniche et le tore, il reste une hauteur de 3 m. 5o cent, et une largeur de 9 m. ?î6 cent.
Les montants portent chacun deux tableaux atTrontés deux à deux, d'époque et de caractère bien différents, au-dessus d'un soubassement non décon» dont la hauteur n'est pas la même sur le montant droit et sur le montant gauche.
Le linteau, mutilé, portait deux tableaux de largeur égale et symétriques, mais dont il ne reste que le haut des lignes de légendes.
A. MONTANTS
En raison du caractère symétrique de la décoration des deux montants, je les décrirai registre par registre, et non montant par montant.
Soubassement. La partie inférieure des montants, non décorée, mesure 0 m. 5fî cent, de hauteur à gauche et seulement o m. 33 cent, à droite.
lit.
I*iu:mii:h itE(iisTni; ( l'i.. \X\).
Les (li'ii\ pctils l;il)li'au\. allVonlés riiii pai rapport à laulrt'. qui roiisliluent ce rejjislii" sont, coin me les soubassements, de hanleur iiiéjjale : mais c'est ici le labloaii (le (lioiti- i|iii est le plus ëlevé (o m. 71 cent.), tandis que celui de gauche est moins haut (o m. 5. '5 cent.). Ces deux tableaux sont postérieurs de plusieurs siècles à la décoration du r(>gislre qui les surmonte, car ils nous donnent les noms d'un roi et dune reine qui appartiennent à la fin de la \\\' dynastie : ce sont Siplitab-Méneplilah et la leine Taousrit. (jui ont probablement voulu commémorer ici certains travaux de reslauiation exéculi'-s par eux au vieux temple dt> la WIII*' dvnastic.
Tdhlinu (lu montant droit. — Hauteur, 0 m. 53 cent.: largeui'. 0 m. yo cent. Le décorateur n'a pas trouvé sur le montant même (large de o ni. (lo c<>nl. ) la place suflTisanle pour graver tout ce qui lui était commandé, et il a du eiiq)i(''(er de 0 m. 10 cent, à gauche sui' la jtaroi même de la salle hypostvle. laquelle se trouve en léger retrait par lapport au plan de la l\içade de la porte.
Le tableau représente un haut fonctionnaire (- — >■), le Jlabellipre à la droite du roi. à genoux et en adoration devant les deux cartouches du roi Siphlah- Ménephtab. Le personnage est coiffé de la simple perruque et vêtu du grand jupon tombant jusqu'aux chevilles : ce ju[>on est redressé par le genou gauche plié, tandis que le genou droit repose à terre. Le personnage a les deux mains élevées à hauteur du visage dans l'attitude de l'adoration.
Derrière lui est sculpté le llabellum (yi, insigne de sa l'onction.
Les deux cartouches du roi , devant lui , reposent verticalement sur le symbole de l'union du Nord et du Sud ou des deux moitiés de l'Egypte :
Au-dessus du tableau est tracée horizontalement, sur toute la largeur, la ligne suivante : (— ) ' vti P f /j^ ^'' ^ S
^1 ^'M ^11*^'*' g''""*'-v''-i'' f'*' Siphtah-Ménephtah. Baï. nous i$| est connu pur de nombreux monuments).
Derrière le personnage (à gauche), sur la j)aroi de la salle hypostyle et en dehors du cadre de la porte, est tracée une autre ligne verticale plus haute que le tableau lui-même (0 m. 60 cent.) : (- — >•) 1 . ■* . 3^ ir X, ïï~^^^!^^ I^jk II Aj 11 I le nom propre est probablement à lire Piàai).
Tableau du montant gauehe. — Hauteur, 0 m. 7 1 cent.; largeur, 0 m. 60 cent, (il n'empiète pas sur la paroi de la salle hypostyle, comme le précédent).
I.K TEMPLK D'A MAI) A
La reine Taousril (— )• deboiil entre clenx Hj-nes verticales iriiiéroj-U plies qui Tencailrenl à droite et à {jauche, présente deux grands sistres ||. Elle est coiflee du diadème ci-contre (fig. Sa) et velue du long manteau transparent et tlollant qui recouvre la robe collante, tous les ,_^^ deux tombant jusqu'aux pieds.
La ligne verticale tracée devant elle, etdoul le (|uart supérieur est délruil. nous donne son nom :
Fig. 33.
La ligue \erlicale tracée derrière elle es! identique à celle que nous avons' déjà rencontrée sur le tableau précédent, derrière le personnage agenouillé :
Del'Mou-: iîi:(iiSTiiE (pi.. Wll).
Avec ce registre nous revenons à la XVIII' dynastie et à la période la plus ancienne de la décoration du temple. Ce registre mesure i m. 5B cent, de hauteur et il se compose, comme le précédent, de deux tableaux alTrontés, chacun sur un montant. Ces tableaux ne comportent, du reste, chacun. qu"un seul personnage, le pharaon, et ce dernier est Thoutmôsis 111 sur le montant droit et Amenhotep II sur le montant gauche.
Tableau du monlanl pauche. — Dans l'angle supérieur de droite était représentée une des déesses d"El-Kab ou de Bouto, vautour ou urœus (— *), tenant le Q entre ses serres et protégeant le roi, mais elle a disparu à peu près complètement.
Au-dessous, Thoutmôsis III (— ), coillé de la couronne du Nord. ^ (ce qui laisse à penser que la déesse était aussi celle du Nord, l'uraeus de Bouto), tient de la main gauche le long bâton / , incliné et touchant le sol, et la massue |, droite, tandis que de la main droite repliée à hauteur de Tépaule il fait le geste de présenter à un dieu qui na pas été représenté des offrandes qui n'existent qu'en paroles. Le roi est peint en rouge et porte un large collier, sur lequel on relève des traces de couleur bleue, et une barbe droite. Le buste, les bras et les jambes sont nus. Le jupon empesé et pointu en avant porte des traces de couleur jaune et le devanteau vertical llanqué d'urœus laisse voir des traces de couleur verte.
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Los (o\les (lo ce tableau se composent de si\ lignes :
Tiii;i. I viTlicaleinenl. devant le l'oi. assez iiuililé) : (■< — -) J 83 — '^ j
y T^ (celte lij;ii(' est disposiv liori/ontaleriienl au-dessus des lijriies •>. . '.> et 'i . les(|uelles sont verticales).
\a: diki : ( •- - ) ' \ M^ (celle lijjiie continue la léjjende du roi. en
le disant -aimé de ■).
Tnbliau du montant droit. — (le lal)leau est disposé s\ niélrHjUciiienl au précédent, dont il forme le pendant.
A l'angle supérieur de gauche on voit un oiseau (probablement le vautour d'El-Kab) tenant entre ses serres le signe Q (- — >■) et protégeant le roi.
Au-dessous, Amenhotep II (— ►)- coiiïé de la couronne du sud, ,é. et portant la barbe droite, tient de la main gauche le long bâton I. vertical cl reposant sur le sol, et la niassue inclinée >^. tandis que de la main droite horizontalement tendue il fait le geste de pré.senfer des offrandes (non sculptées) au dieu Harmakhis. dont le nom seul existe.
Le roi était peint en rouge, et des traces assez considérables de celte couleur peuvent encore être relevées sur les jambes, qui sont nues ainsi (jue le buste et les bras. Le costume est identique à celui du roi du tableau j)récédent. mais sans aucun reste de peinture.
Les textes se composent de sept lignes :
Titre ni t.vbleai (verticalcmenl . devant le roi) : (» — ►) J M j CX3 A "^
I • In I I
Le VAiToi H i)"Ei.-KMt(?) : (- — ►) 1 (derrière loiseau. à gauche, quelques signes incertains).
f t*(zïn î ^^osîïïi ï °^«ffi- î Atu
y T> (cette dernière ligue est disposée liori/.ontalement, au-dessous des lignes 3, Il et 5. lesquelles sont verticales).
IKrmakiiis : (- — -) j \. ifti^ ^11 (comme sur le tableau correspondant
de l'autre montant, cette ligne forme la continuation de la légende du roi).
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B. LINTEAU
Le linteau, couronnant les deux montants que nous venons de décrire, mesure 2 m. ?>6 cent, de largeur sur o m. 88 cent, de hauteur. Il est en fort mauvais état, les chrétiens Payant soigneusement martelé pour le recouvrir ensuite de leur enduit en (erre et paille hachée. Cet enduit n'est pas tomhé partout, et j'en ai laissé en place les (juelques fragments subsistants, à titre de témoins; ils sont encore, en partie, recouverts de stuc hlanc et on y distingue quelques débris de couleur rouge et jaune, seuls restes de la pointure chrélienne qui existait là jadis.
Là où l'enduit chrétien est tombé, on peut voir quelques fp'ajfili maladroits, œuvre des Barbarins modernes, représentant indistinctement dos animaux fort grossièrement exécutés (chameaux, ânes, chiens?), et aussi quelques noms arabes sans intérêt, écrits par quelques touristes.
Cependant les martelages chrétiens, en s'acharnant après les figures avec plus dobstination qu'après les hiéroglyphes, ont laissé subsister au sommet du linteau et sur toute sa largeur dix-huit débuts de lignes verticales d'inscriptions, dont le contenu et la disposition nous permettent de reconstituer à coup sur la décoration de tout le linteau. Nous constatons ainsi que ce linteau était divisé en deux tableaux égaux (larges chacun de i m. i3 cent.) et symétriquement disposés. Dans chacun de ces tableaux le roi était en présence du dieu Harmakhis; ce dernier était probablement assis, comme c'est l'usage sur les linteaux de porte.
Voici ce qui reste des dix-huit lignes en question :
'Sp^irA^-^iii'ipi
fïiirirraii^
Roi Harmalliis Ilainiakliis Roi
Le bord inférieur du linteau et le sommet des montants a été entamé par les chrétiens, qui ont cherché à transformer en voûte ce sommet de porte.
EMBRASURES
Les deux premières embrasures de cette porte ont été décorées chacune par le roi Séthôsis I" d'une bande verticale d'hiéroglyphes qui occupe le milieu de
leur lai'ffeur: ces bandes inesmeni o m. i li cent, de lar^jeur el i m. 5i cent, de liauleur: elles eominencent à o m. (i8 ctMil. au-dessous du plafond et se lerniinenf à i ni. o3 cent, au-dessus du sol. Celle de gauche est presijm' intacte, celle de droite est. au contraire, très inulilt'c :
h. Ilamlr <lr ,lrolt,' : ( .— 1 ( ] 1^ (• l\ i jM ]
Le signe du dieu Selh a été martelé les deux fois dans le nom du roi.
FAÇADE INTÉRIEURK.
Celle façade mesure •' m. ."58 cent, de largeur sur 3 m. 60 cent, de hauteur. La largeur se décompose en 1 m. ?>8 cent, douverlure et o m. 55 cent. |)our chacun des deux montants latéraux (soit 1 m. 10 cent.). I^a hauteur se décompose en f? m. 70 cent, d'ouverture et o m. 90 cent, pour le linteau. Entre le sommet de ce dernier et le plafond de lantichambre lespace non décoré n'est que de cinq centimètres.
La façade est en légère saillie par rapport à la j)aroi sur la(|uelle elle est sculptée.
Les montanis sont décorés chacun de deux lignes verticales dhiéroglvphes. larges de 0 m. 19 cent, et hautes de 1 m. 88 cent., surmontées par un ciel — • peint en bleu. Ces lignes ne descendent pas jusqu'à terre, mais se terminent à 0 m. 93 cent, du sol, laissant au-dessous d'elles un soubassement non décoré.
Le linteau est divisé en quatre registres horizontaux superposés, couronnés par un grand ciel bleu, ■— •; le registre supérieur porte un disque solaire ailé et les trois autres des lignes de noms rovaux.
La décoration (linteau et montants réunis) est encadrée à droite et à gauche par deux longs sceptres affrontés, M. j)eints en bleu.
A. MONTANTS
1 ° Montant (h'oit : { — -) -^ ( le ciel domine à la fois les deux lignes) j ^mM|
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B. LINTEAl.
Sous le yrantl ciel-—. (|ui le couronne dans toute sa largeur, le disque solaire flanqué des deuv ura^us, )0f, déploie horizontalement ses ailes: les couleurs en sont très elTacées. A chaque extrémité sa légende est donnée en une petite ligne horizontale, —^nt ^, orientée dans le sens ( •— ♦) à droite et dans le sens [^ — -) à gauche.
Au-dessous de ce disque sont gravées les trois lignes horizontales habituelles, aux noms de Thoulmôsis III, all'rontées par moitiés de chaque côté du signe •?■ et séparées entre elles par des filets bleus :
v^nri-^d^^d^^^L^s.fiiihm
W^Zt?tï^*ifi*(E^EI?JZU^
1°^ : ;fCMEli)^f^CïOEI"C^^?
H. SECTION DE DROITE (iNORD).
Cette section comprend trois panneaux, symétriques de ceux de la section de gauche : i° la paroi ouest, à droite de la porte d'entrée; 9° la paroi nord: 3" la paroi est, entre la porte du sanctuaire et celle de la salle latérale de droite.
PAUOI OUEST.
(PI. WlllAetXXlV).
La porte d'entrée venant de la salle hypostyle n'est pas exactement au milieu de l'antichambre: aussi le panneau de droite est- il légèrement plus large que celui de gauche (9 m. 6o cent, au lieu de 2 m. 55 cent.); mais, si l'on déduit les deux bordures latérales de rectangles polychromes, la largeur n'est plus que de 3 m. B6 cent.
Les dimensions en hauteur sont les mêmes que dans la section de gauche pour
"' A gauche comme à droite le déterminatif du mol ^ j porte rurifus au Iront.
'■-' A droite comme à gauche le cartouche-iiom du roi portait peut-être | ^fÉ^ au lieu de J ^\
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le soubassLMnt'iil non décoré, jioiir les cinq bandes horizontales seulement peintes, pour le rejjlslre unùjue, pour la rangée de rectangles polvclironies (jul surmonte ce dernier. jK»ur la frise enfin.
A. HKCISTni-: IMQLK.
Le registre unùjue ne comporte ici, à la dillérence du jianneau symétrique de gauche, qu'un seul tableau à trois personnages, au lieu de deux tableaux à deux figures chacun. Ce tableau a été reproduit par Champolllon dans ses Momanctils, 1. 1, pi. XX.X.W. n° 1 . et par Lepsius dans ses Dcnhinnlrr. Abt. III. \]\. (i.") d. Il représente la purilicatlon du roi jtar les dieux llorus et Tliot au moyen de l'eau divine (cf. A. Moret, Du caradhe relifricii.v de la royaittr jdi(ini(miinip. p. -'.i')).
Au-dessous du ciel •— >, peint en bleu et occupant toute la largeur, le roi Amenhotep H (• — ►), sans disque ailé, ni vautour, ni urams, reçoit Teau vlvlficatrlce sous la forme d'un double jet de signes ■+•■ bleus, qui lui est versée pardessus la tète, à l'aide de deux vases 1. simullanéincnt i)ar les dieux Horus d'Edfou [- — -)à droite et Tliot d'IIermopolis (— ) à gauche. Le roi est debout sur le filet Inférieur du tableau, tandis que les deux personnages divins, pour atteindre par-dessus sa tète, ont du se hisser sur de petits socles rectangulaires qui les rehaussent. Les deux vases f, horizontalement inclinés et tenus à deux mains par les dieux, paraissent avoir été peints en jaune, mais ils ont perdu leur couleur.
Le roi est rouge: son visage est mutilé; il n'a pas de barbe. Il est coiffé de la perruque frisée, noire, avec ura?us frontal jaune. Le collier est rayé en bleu et rouge (?), avec une rangée inférieure de pendeloques noires sur fond jaune. Le buste, les bras et les jambes sont nus. La ceinture, confuse et décolorée, semble avoir été peinte en jaune uni. Le jupon est jaune clair; le large devanteau vertical, terminé à son extrémité inférieure par neuf urœus dressés (décolorés) est divisé en quinze tranches horizontales, soit cinq séries identiques de trois tranches, dont celle du haut est bleue, celle du milieu rouge et cellf du bas verte. La queue est décolorée. Les deux bras, ballants, ne portent rien.
A droite, Horus d'Edfou (- — -), hléracocépliale et sans diadème, élève les deux bras à hauteur de sa tête pour vider le vase f . La tète est aux trois quarts détruite. Le hiaft et le collier sont rayés en bleu et jaune. Le buste, les bras et les jambes sont nus et peints en rouge. La ceinture est divisée en sections bleues et rouges, que séparent des bandes verticales jaunes à filet rouge. Le jupon est jaune clair uni en avant, jaune plus foncé à rayures sculptées en arrière. La queue est décolorée.
LE TEMPLE DAMADA. 115
Lo soclo rectangulairo sur lequel ost dchoiit le dieu est jauno av.'C bordure de
rectangles polyclironies sur les quaire côtés; il est décoré de cinq groupes "îî!
juxtaposés, dans lesquels le ^ et le | sont Ideus. le -^ vert, le f bleu, rouge et jaune :
i^îHïlfîlHlHl
A gauche, le dieu Thot ( — ), ibiocéphale et sans diadème, est dans la même attitude qu'Horus. La tête est également très mutilée. Le bec est bleu, le klaft et le collier sont rayés en bleu et jaune. Le buste, les bras et les jambes, nus, sont peints en rouge. La ceinture est identique à celle dllorus. Le jupon est jaune uni, clair en avant et foncé en arrière. Détail spécial à noter : le jupon ne porte pas en arrière la longue queue pendante.
Le socle est identique à celui d'IIorus, avec la différence que les groupes Tll sont orientés en sens inverse : IÎt.
La pluie de signes ^ ne tombe pas directement sur la tête du roi, mais sur son cartouche-prénom, qui est gravé horizontalement au-dessus de sa tête (- — ► ): elle retombe verticalement de chaque côté du roi pour finir à la pointe antérieure du socle de chaque dieu.
Les textes de ce grand et important tableau se répartissent en treize lignes, dont deux pour le titre en avant de chaque dieu, et deux grandes aussi hautes que le registre lui-même derrière les dieux, aux deux extrémités latérales :
TiTnK (à droite, devant Horus) (.— ) ] j®^ f J ® ^ (ZW] fC ^— "7C |
j (à gauche, devant Thot) (>-.) jV^ Q ® "^ Qg^^f] /^ W
'^ p^ ^ ( le cartouche-nom a été rétabli après martelage). ^ \^
Le roi (on haut, au milieu, au-dessus de sa tête) f (» — >■) f — f
Ho„„s n-E„po. : (^) î h JL ri Z î [iTl V «F *2ÏS(
Au-dessus do la ranjjée liorizonlale de rectangles jxtKchioiiics qui encadre ce tableau à son sommet, la frise de klialcroii court sur toute la largeur de la paroi: elle est en assez bon état de conservation.
PAHOI NORD.
PI. XXV
Cette paroi mesure •?. m. lo cent, de largeur, mais le tableau unique dont elle est décorée ne mesure que i m. 99 cent., en déduisant les bordures latérales de rectangles polychromes à droite et à gauche. Les dimensions des divers éléments de la décoration sont, en hauteur, les mêmes (jue sur les autres parois de la salle.
A. REGISTRE LNIQLE.
Sous le ciel ■— «, peint en bleu et occupant toute la largeur du tableau, le disque solaire llanqué des deux urfeus déploie horizontalement ses ailes: il occupe le milieu du tableau, et de chaque côté une petite ligne horizontale d'hiéroglyphes donne sa légende.
Au-dessous du disque, à gauche, le roi Amenhotep H ( — ^l- les jambes écartées dans lattitude de la course et le pied droit reposant sur les doigts et non à plat, est devant Amon-Râ (■< — -) debout. Il tient de la main gauche relevée à hauteur de lépaule i'équerre (?) ^, peinte en bleu, et de la main droite ramenée sur la poitrine la rame inclinée \^, peinte en jaune.
Le disque ailé est assez mutilé; on ne distingue plus ni le disque même ni les urœus, mais seulement les ailes, dont la partie supérieure est j)einte en blanc et rouge et la partie inférieure en bleu.
Le roi est rouge; lœil est blanc et noir, mais le visage est mutilé. Il porte la longue barbe rlroite qui paraît avoir été bleue. 11 est coill'é du diadème de la Haute-Egypte et de Turœus, ,4!, peints en jaune. Le collier est rayé en bleu et vert(?), avec une rangée inférieure de pendelo({ues multicolores sur fond clair. Le buste, les bras et les jambes sont nus. La ceinture et la shenti^. semblent
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avoir ét.= jaunes et unies: elles sont, du reste, très eiïacées. La longue queue pendante est jaune.
Derrière le roi et au-dessous de son hras droit sont figurés les trois e superposés, que nous avons déjà renconirés sur les deux autres tableaux où le roi est représenté courant, dans la première salle latérale à gauche du sanctuaire (voir plus haut, p. 87 et 97): ces objets sont ici peints en bleu et blanc.
Auion-Rà {-> — - ), debout, est rouge, avec un grand œil peint en noir et blanc, des sourcils et une longue barbe recourbée en avant peints en noir. 11 est coilfé de son diadème habituel, peint en jaune, blanc et rouge, mais assez décoloré. Le collier est rayé on bleu (ou noir?) et jaune. Les bretelles, la ceinture et le jupon court, décolorés, semblent avoir été jaunes. Le maillot est orné d'écaillés rouges sur fond jaune, disposées en rangées horizontales. Lu longue queue pendante est jaune. Le dieu tient en mains le sceptre | et le ^, qui étaient jadis bleus.
Tout ce tableau est en a.ssez mauvais état de conservation, surtout le côté droit, où est figuré le dieu, et les bordures latérales de rectangles polychromes.
Les textes ne comptent pas moins de quatorze lignes, dont une aussi haute que le tableau lui-même, à gauche derrière le roi :
Titre (entre le roi et le sceptre d'Amon) : (j — ►) j ^^5*""=^-^ At" Le disque solaire (de chaque côté, horizontalement) : 1 (à droite) (- — ►) -^^ n^Z*"?" ! (^ gauche) (>— . ) ^^^^.
f— (-':i^^(lM]l5I:?J+JV^Î^=^+-
AM0>-R.v:(^)7[^J^|;^|=„j^enïi^-»-CiMmJ Le cartouche-nom du roi a été rétabli après martelage.
II. (.AUTIIIKI
B. FRISE
.\ii-di'ssu.s de la hanile horizoïilale de reclanjjles polvcliromcs, ti'ès décolorée, (jiii iorine le cadre supérieur de ce tableau, court la IVi.se liabiluelle de signes A7/flAr/o;( juxtaposés, en fort mauvais état.
P.\IU)I KST.
(l'I. WVli.
I^a section de dmile de la paroi est comporte deux jiarties, de diiin'nsions et de caractère bien dillérents, l'une au-dessus de la porte conduisant à la salle latérale de droite, l'autre entre cette porte menu» et la porte du sanctuaire.
A. AU-DESSIS DE LA POHTE DE LA SALLE LATÉRALE
Nous avons là, entre la frise et le linteau de la porte de la salle latérale, une petite bande allongée et peu baute (o m. •?.'] cent.), dont la largeur est égale à celle du linteau même de la porte. Elle est encadrée entre des rangées de rectangles polycbromes et surmontée par un ciel ^^, peint en bleu. Si ion mtient compte ni de ce ciel ni des bandes de rectangles, la liauteur de la bande se réduit à cm. 16 cent.
Cette bande contient, sur un fond bleuâtre, vingt-cinq (peut-être vingt-six?) objets d'offrandes sculptés et jadis coloriés, mais dont la couleur a presque partout disparu. Ce sont des pains et gâteaux de formes diverses, des fruits variés, la botte doignons. des viandes entières (deux oies et un veau) ou découpées (cuisse, tête et côtelettes), enfin une corbeille remplie ^, peinte en jaune et bleu.
Au-dessus de la rangée horizontale de rectangles polychromes qui surmonte celte bande d'offrandes nous trouvons la frise habituelle de lihnkcro» . presque intacte et baute de 0 m. 3o cent.
B. ENTRE LA PORTE DU SANCTUAIRE ET LA PORTE DE LA SALLE LATÉRALE
Le panneau compris entre la porte de la salle latérale et celle du sanctuaire est large de o m. 98 cent.: il comprend un seul tableau à deux personnages, large de o m. 88 cent, déduction faite des deux bordures latérales de rectangles polvchromes. Les dimensions en hauteur des différents éléments de la décoration sont les mêmes que sur les parois précédentes. Le tableau unique repose sur les cinq bandes horizontales habituelles, seulement peintes : les trois bandes noires sont relativement étroites (1 centimètre et demi chacune), tandis que les deux bandes rouge et jaune sont plus larges (A centimètres chacune).
Sous le ciel '— ^, point en bleu, AuienlK)te|) II est, par rapport au dieu Harinakhis, dans la même attitude que le roi Thoulmùsis III par rapport au dieu Amon sur le panneau symétrique du côté gauche.
A droite, en haut, le vautour ailé dEl-Kah (- — ►), occupant presque toute la largeur de la scène, tient le Q dans ses serres et étend ses ailes pour protéger le roi: il est assez mutilé et décoloré; on voit pourtant sur les ailes des traces de bleu et de noir.
Au-dessous, Amenhotcpll (— ^) est debout auprès du dieu llarmakhis {*—^) assis, qui pose sa main droite sur son épaule droite, tandis que de sa main gauche il soutient le bras gaucho du roi. Ce dernier est en avant du siège du dieu: il cache une partie dos jambes du dieu et une partie du siège même.
Le roi est rouge, sans barbe; son visage est mutilé. Il est coilTé du casque do guerre tacheté de petits cercles juxtaposés; la teinte générale de ce casque est un bleu-gris, sauf l'uranis frontal et le bord inféiieur qui sont jaunes avec taches et filets rouges (cf. fig. 33 ). Le collier porte des traces de bleu. Le buste, les bras et les jambes sont nus. La ceinture est jaune, la slienli m a de fines rayures sculptées, dont les creux sont jaunes et les reliefs rouges. La longue queue pendante est jaune. ^''^' ^'''
Le bras gauche est tendu presque horizontalement vers l'épaule du dieu; le bras droit, ballant, tient le signe •?■, peint et bleu.
Harmakhis (^ — -), assis, hiéracocéphale et coille du disque rouge et de Turseus jaune, t0, a ;le corps peint en rouge. La tète est jaune et l'œil décoloré. On remarque des traces de bleu et de rouge sur le hiaft et sur le collier, qui étaient probablement rayés. Le buste, les bras et les jambes sont nus. La ceinture semble avoir été jaune; le jupon est blanc uni, en avant, et porte de fines rayures sculptées, jaunes, en arrière; les rayures ont pris la position horizontale parce que le dieu est assis. La queue est invisible, cachée par le roi.
Le socle du siège est rectangulaire, bordé sur ses quatre côtés de rectangles multicolores, et décoré de cinq groupes TTI juxtaposés, dans lesquels le -^ et le | sont bleus, le --m^ vert, le T rouge, bleu et vert. Ce socle est identique à celui qui a été décrit à propos de la paroi ouest (voir plus haut, p. j 1 5).
Le cadre du siège consiste aussi en rectangles polychromes; le dossier est décoloré. Le siège est décoré de rangées horizontales décailles, alternativement rouges et bleues; les rangées rouges ont subsisté, tandis que les bleues ont
i*«CIE( ï^QHD" :A^î1- î
Au-dessus de la rangée liorizontale de rectangles polychromes formant le cadre supérieur de ce tableau est sculptée la frise habituelle de signes lihakcrou juxtaposés; cette frise est ici en très mauvais état. Elle fait tout le tour de la salle, sans aucune interruption et sur une hauteur constante.
PAU 01 OUEST
(l'I. XXIII lîel XXVII).
I.i' [lanncau de la paroi ouest mesure, entre la façade de la porte d entrée et l'angle sud-ouest de la salle. •?. m. 55 cent, de largeur (s m. 36 cent, seulement si l'on déduit la bordure latérale occupée de. chaque côté par la rangée de rectangles polychromes). La hauteur est de 3 m. 65 cent.
La décoration consiste en un registre unique, haut de f> m. i 9 cent., au-dessus d un soubassement non décoré haut de o m. 96 cent., et en une frise de kliakerou. haute de cm. 3i cent., séparée du registre par une rangée horizontale de rectangles polychromes. Ce registre est surmonté, sur toute sa largeur, dun ciel ■— ^, peint en bleu; il repose, d'autre part, sur les cinq bandes horizontales, seulement peintes, qui le séparent du soubassement et qui sont alternativement, comme sur les autres parois de la salle, noire, rouge, noire jaune et noire: la hauteur totale de ces bandes est de cm. t3 cent.
A. REGISTRE UMQUE.
Le registre est divisé en deux tableaux juxtaposés, de largeur fort inégale : le premier, à droite, mesure 0 m. 76 cent., et le second, à gauche. 1 m. 6f> cent.
'" Carlouclie rétabli après marlelaj^e.
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T\i!i.i:\i i)i: Duoin;. — A langle supérieur hIo droite est représenté le disque solaire, muni d'un seul uneus et d'une seule aile, «ht, et devant lui est écrit horizontalement son nom. Cette figure est peinte au\ couleurs habituelles : dis(jue rouge, uraeus jaune, ailes bleues, jaunes, rouges et noires.
Au-dessous de ce disque qui le protège, le roi Thoutmôsis III (< — - ) est accueilli dans la salle par la déesse Isis (- — ►), (jui l'embrasse. Le roi tient de la main droite tendue en avant le bâton, rouge, qui forme la démarcation entre ce tableau et le suivant: de la main gauche pendante il tient le signe -V" '''^u. Le roi, sans barbe, a le visage, le buste, les bras et les jambes rouges: l'œil est noir et blanc. Il est coiiïé du bonnet ci-contre ( fig. 3'i), muni de l'uraius et orné de petits cercles en relief se touchant presque les uns les autres; l'ensemble est d'une couleur gris verdâtre, mais l'urccus et le bord inférieur du bonnet sont jaunes avec des ravures et des taches rouges. Le bonnet est mutilé à sa partie supérieure. Le large collier est rayé en bleu et vert(?), avec une rangée inférieure de pendeloques noires sur fond blanc. Le buste est nu. La ceinture, assez confuse, semble être divisée en sections bleues (ou vertes?) par d'étroites bandes verticales jaunes ayant chacune un filet rouge. Le jupon empesé et pointu est bien conservé (cf. fig. 35) : la partie antérieure est jaune clair avec des raies divergentes rouges; la partie postérieure est toute en rayures verticales sculptées, dans lesquelles les creux sont jaunes et Fig- 35. les reliefs rouges; l'écharpe verticale est divisée en sec-
tions tour à tour bleue, rouge, bleue, verte, rouge, verte et bleue, séparées entre elles par des bandes horizontales jaunes à filet rouge; les uneus sont jaunes. La longue queue pendante était probablement jaune.
La déesse Isis (» — >-) a les chairs et le visage peints en jaune foncé; l'œil est blanc et noir. Elle est coiffée de la simple cou/ieli noire, munie de l'uraîus frontal jaune. Le collier est rayé en bleu et rouge; les bretelles et la longue robe collante sont jaunes, mais de teinte plus claire que les chairs.
Les deux visages sont bouche à bouche et la déesse passe son bras gauche par-dessus l'épaule droite du roi et derrière sa tète, tandis que sa main droite vient rejoindre la main gauche qui retombe sur la poitrine du roi: celui-ci se trouve ainsi complètement embrassé, et l'ensemble de la scène est d'un très gracieux effet.
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Knilii. (lenirro répaiile f-t le lti;is gaucho du roi. au-dessous do la liPiie ljit'ro^r|\|)luque n" ii, est représenté le T déjà souvent rencontré, dont les couleurs ont coniplètenit'nt disparu.
Les textes de ce tableau ne comptent que cinq lijjnes (sans titre). Les liiérojjlvplies sont grands et finement sculptés, et leur coloration est demeurée presque intacte :
Li; nisijuK Mi.K : (-^ — -) i -^i»;
Ce tableau a été décrit et leprésenté |)ar (^liampollion, dans ses Notices. 1. 1, p. 10 1. et dans ses MonnuKuls. t.l. [tl. XXXXV, n° 9.
Table vu de gauche. — Largeur, i m. 62 cent. A Tangie supérieur de droite, lurœus ailé de Boute (^ — -) tient entre ses pattes le û; il est presque intact.
Au-dessous, le roi Amenhotep II (■> — «) présente de la main gauche le petit brûle-parfums ^ (vase jaune et flamme rouge), tandis que de la main droite il répand en deux jets sur deux- autels jumeaux (jaunes) le contenu d'un vase f (également jaune) devant le dieu Amon-Râ (- — >■) debout.
L'uranis a les ailes rouges, bleues, jaunes et vertes, avec les extrémités noires.
Le roi est rouge et l'œil est mutilé. 11 est coilFé du bonnet et de l'urœus, '^, peints en jaune. Le collier est rayé en bleu et vert, avec une rangée inférieure de pendeloques multicolores sur fond blanc, qui sont détruites. Les bracelets sont rouges et paraissent avoir eu des filets jaunes. Le buste, les bras et les jambes sont nus. La ceinture, le jupon empesé et pointu, lécharpe verticale et la longue queue sont identiques à ceux de Tlioulmôsis 111 sur le tableau précédent, mais beaucoup plus mutilés.
Amon-Râ (- — ►) est peint en rouge, avec l'œil noir et blanc; il porte la barbe recourbée en avant, bleue, et son diadème habituel, peint en blanc, jaune et rouge (les plumes en sont fort mutilées). Le large collier est bleu uni, avec une bordure inférieure jaune, également unie; les bracelets semblent avoir été noirs et sertis de jaune sur leurs deux bords. Les bras et les jambes sont nus, les bretelles jaunes, la ceinture jaune avec filets rouges. Le maillot et le jupon sont d'une seule pièce, jaune avec rangées horizontales de grosses écailles dessinées
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en rouge; une lisière ravc'(3 verticalement en rouge sur fond jaune borde ce costume à ses deux extrémités supérieure et inférieure. Le dieu tient en mains le sceptre f et le •¥•• peints en bleu.
Les textes de ce tableau se répartissent entre douze lignes. ""1 "^
TiTP.i: (deux petites lignes verticales entre le roi et le sceptre (rAïuon. au-dessus du vase à libation, ainsi disposées) :
aTp
L'l'r.eus de Bouto (horizontalement, devant lui) : ( -^- ) ^ ^O-?- ' I verticalement, au-dessous de la ligne 3) : (- — -j
A.,o>-Ri : (^) ? Ip = tu , J., l'i ÎXl E P 1 B. FRISE.
Au-dessus de la bande horizontale de rectangles polvchromes qui forme le cadre supérieur de ce registre (o m. o6 cent.) court la frise de signes Lhakerou juxtaposés, bleus et rouges, assez bien conservés, hauts de o m. 3i cent. Les rectangles de la bande sont encadrés entre deux filets verts horizontaux, et il y a exactement autant de khakerou que de rectangles.
PAROI SUD
(PI. XXVIU).
La paroi sud mesure 9 m. i o cent, de largeur et le tableau unique dont elle est décorée mesure i m. 85 cent., déduction faite des deux bordures verticales de rectangles polychromes qui l'encadrent à droite et à gauche.
Les dimensions en hauteur des différents éléments d'ornementation (registre unique et frise) sont les mêmes que sur la paroi précédente, et le tableau repose sur les mêmes cinq lignes peintes (noire, rouge, noire, jaune et noire) que nous avons observées sur les autres parois de la salle.
A. REGISTRE IMQLE.
Le tableau, que domine un ciel — — . peint en bleu, comprend trois personnages : le roi et deux divinités.
Au sommet, au-dessus de la tète du roi et au milieu de la scène, le disque
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solaire llanqué des deux iiranis (K'ploie horizontalement ses ailes; il semble avoir été peint en rouge et les iiranis en jaune: quant aux ailes, elles étaient blanches, peul-èlre-avec quelques taches, rouges en haut cl hicucs en bas: un |)('lil liséré rouge occupe la bordure inférieure de la jiartie recfiligne.
Au-dessous de ce disque, le roi Thoutniôsis III ( — - ). les bras ballants l-I la uiaiii gauche tenant le signe ■+-, bleu, est debout eiiUc les dieux llorus dlbrini ( < - ). à droit»', et Harmakhis (— — ), à gauche. Les deux dieux sont également debout, llorus pose sa main droite sur lépaule gauche du roi. et Harmakhis lui fait respirer la vie, •¥•, de sa main droite: les deux bras gauchos des deux dieux, restés ballants, portent le signe •¥••
Le roi est rouge et son visage est dt'-truil: il ne porte pas la barbe: il est codfé du bonnet '^. rayé en louge sur fond jaune. Le collier est rayé en bleu et vert(?), avec une rangée inférieure de pendeloques noires sur fond jaune. Le buste, les bras et les jambes sont nus. La ceinture est jaune à filets rouges. Le jupon diffère de ceux que nous avons rencontrés jusqu'à présent sur la plupart des tableaux (cf. fig. 36) : il est jaune clair, et le large devanteau vertical, terminé à sa partie inférieure par une frange d'urœus dressés peints en rouge (?), est divisé en sections bleues par des bandes jaunes à filet rouge. La queue était, comme d'usage, jaune et zébrée de rouge, lorus d'Ibrim (* — -), hiéracocéphale et sans diadème, a le bec et le ^ bleus, l'oeil jaune et rouge avec pupille noire, et la gorge jaune très clair, presque blanche. Le cou et les chairs des bras et des jambes sont rouges. Le hlajl (mutilé) et le collier sont rayés en bleu et rouge; les bracelets sont bleus avec un liséré rouge sur les bords. Les bretelles sont bleues et unies, ainsi que le costume; ce dernier consiste en un maillot et un jupon d'une seule pièce. La ceinture est bleue, jaune et rouge, avec des bouts retombant verticalement sur le ventre. La longue queue semble avoir été jaune et rouge.
A gauche, Harmakhis (» — >■). également hiéracocéphale, est coiffé du disque solaire rouge et de l'urœus jaune, 0f. La tète (bec, œil et gorge), le klnft, le collier et les bracelets sont identiques à ceux du dieu précédent. Le maillot et le jupon, d'une seule pièce, semblent avoir été verts et unis; la ceinture et la longue queue sont identiques à celles du dieu précédent.
Les trois personnages sont si rapprochés les uns des autres que leurs pieds se touchent.
A droite. Ht
Les textes du tableau comptent onze lignes, dont deux occupent toute la hauteur du registre, à droite et à gauche. Il n"y a pas de titre.
Le disque solaihe (une polito ligne horizontale ù droite et à gauche des ailes) :
j (.\ droite) (^^i^;;;;;^^^
](^ gauche, (^)::::;::::^f î^^ i^ ^Hj
Le noi (au milieu, au-dessous du (lisi|uo trois lignes verticales ) :
IIouis dIdrim : (- — -) ' 1 1 ' ^^
le dieu, sur toute la hauteur du registre).
Habmakhis : (--0 ' i^ J^^ '"?nIZ!^ " (derrière le dieu, sur toute
B. FRISE
Au-dessus de la bande horizontale de rectangles polychromes qui encadre ce tableau à son sommet est sculptée la frise habituelle de signes khahcroii, rouges et bleus, hauts de o m. 3i cent., en assez bon état de conservation.
PI. X\IX
Sur la paroi du fond (est), faisant face à la porte d'entrée, la section de gauche comprend deux panneaux bien différents : l'un est sculpté au-dessus du linteau de la porte conduisant dans la salle latérale de gauche, l'autre entre cette porte même et la j)orte du sanctuaire.
A. AL-DESSUS DE LA PORTE DE LA SALLE LATÉRALE. Entre la frise de khakeroii et le sommet du linteau do la porte de la salle latérale, nous avons une petite bande allongée et peu haute (o m. a^'i cent, seulement), encadrée de rectangles polychromes sur ses quatre côtés et portant
une sérii' dollVaiules diverses, en tout vin{|;t-lrois ol)jets. Celte l)ande, sculptée sur fond bleu clair, est surmontée sur toute sa larjjeur du ciel «— -•. peint en bleu plus lonct'. et si on la considère seule, en dehors de tous ses accessoires, elle se réduit à o m. i 'i cent, de hauteur.
Les objets n'j)ivsi'nlés sont des |)ains et j;âteau\ de fornies diverses | jaunes et rouges), des viandes (éjiaule, tète, côtelettes, etc.). rouges, des fruits variés (bleus), la botte d'oignons (bleue et jaune), une oie (brune), etc. . . . La mèuK; bande, identique, se retrouve de l'autre côté de la salle, au-dessus de la porte de la salle latérale de droite (voir plus haut. p. i 18).
Au-dessus de cette bande court la frise de liltakenui, bleus et rouges, delà même hauteur que sur les parois précédentes, et ]>res([ue intacte.
H. KNTIU: I.A PORTE 1)1 SANCTUAIRE ET LV PORTE DE LA SALLE LATÉRALE
Le panneau compris entre la j)orte du sanctuaire et la porte de la salle latérale mesure 0 m. 98 cent, de largeur, et o m. 87 cent, seulement en déduisant la bordure latérale réservée à droite et à gauche pour une rangée verticale de rectangles polychromes. Cette surface est occupée par un tableau unique, de même hauteur que ceux des parois précédentes (9 m. 19 cent.), et reposant sur les cinq bandes horizontales peintes (noire, rouge, noire, jaune et noire) déjà rencontrées ailleurs.
A droite du tableau et en haut, sous un ciel ^— ^ peint en bleu, lura'us ailé de Bouto (-> — -) tient le Q entre ses pattes (.sic) et protège le roi; il occupe pre.sque toute la largeur du panneau. Il est assez bien conservé et toutes .ses couleurs sont encore très visibles.
Au-dessous, Thoutmôsis III (-1—) est debout à côté du dieu Amon-Rà (- — ►) assis, qui le tient par l'épaule gauche avec sa main gauche et soutient son bras droit avec la main droite. Les deux personnages sont si rapprochés l'un de l'autre qu'une partie du siège et des jambes dAmon est cachée par le corps et les jambes du roi.
Ce dernier est rouge: la tète est très mutilée. Il porte le même casque, décoré de petits cercles juxtaposés, que nous avons déjà rencontré sur la paroi opposée, dans la scène où figure Isis (voir plus haut, p. if>i). La teinte générale de ce bonnet (dont le sommet et l'arrière ont disparu) est grisâtre, sauf l'unt'us frontal et le bord inférieur, qui sont jaunes avec filets et taches rouges. Le collier est rayé en bleu et vert(?), avec une rangée inférieure de pendeloques noires sur fond jaune. Le buste, les bras et les jambes sont nus; les bracelets sont rouges et bordés d'un filet jaune aux deux extrémités. La ceinture est jaune
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avec (les filets verlicaiix rouges. La shcnti /\\ est décorée de rayures fines et étroites, sculptées, dont les reliefs sont rouges et les creux jaunes. La queue est jaune et rouge.
Le bras droit est tendu vers Tépaule du dieu et le bras gauche pendant tient le signe Y: P^-inl p» bbni.
Masqué en partie par le roi. Amoii-Rà (- — «- ) est assis; il est peint en bleu et son visage est mutilé: Id'il est noir et blanc; la barbe recourbée en avant est bleue. Le collier est rave en bleu et rouge (?), sans pendeloques. Le diadème habituel est peint aux couleurs habituelles, jaune, blanc et rouge. Les bras et les jambes sont nus, et il ny a pas de bracelets. Les bretelles et la ceinture sont jaunes avec filets rouges. Le maillot est décoré de grosses écailles rouges sur fond jaune, disposées en rangées horizontales; le jupon est rayé verticalement en rouge sur fond jaune; les rayures ont pris la position horizontale parce que le dieu est assis; le devant du jupon semble avoir été blanc. La queue est complètement invisible, cachée par le roi.
Le bras gauche est tendu horizontalement en avant et la main repose sur 1 épaule gauche du roi, tandis que le bras droit est replié à angle droit et que la main droite soutient le bras droit du roi.
Le socle du siège, rectangulaire, est noir et complètement bordé de jaune; au-dessus est un petit plateau m m m , peint en bleu, sauf trois petits carrés jaunes à filets verticaux rouges aux deux extrémités et au milieu. Le cadre du siège est jaune avec de petits filets rouges; le dossier est blanc et serti de rouge; le siège lui-même porte cinq groupes de trois bandes horizontales chacun (tour à tour bleues, vertes et bleues), alternant avec quatre rangées horizontales d'écaillés jaunes sur fond rouge. Le petit carré de derrière porte le motif ^, dessiné au trait jaune sur fond rouge. Tout ce siège est, du reste, très mutilé.
Les textes comptent cinq lignes seulement, sans titre : L'uR/ELs DE BouTO (horizontalement, devant lui ) : (^ — -) ' I
Amon-Hâ : (^^) î|"(.,,^ 1 ^ J^'t-
Au-dessus de la bande horizontale de rectangles polychromes qui surmonte ce panneau court la frise habituelle de Uialcroo , très mutilée.
CHAPITRE VIII
SALLE IIYPOSTYLE.
il'l. WVWXIX.i
Au sortir du grand portail central on débouclu; dans une grande salle rectangulaire, mesurant 9 m. 90 cent, de profondeur, do 7 m. 90 cent, à 8 m. 70 cent, de largeur, et -'i m. '10 cent, de hauteur sous plafond. La largeur n'est pas régulière, et les |)arois latérah^s ne sont ni rigoureusement droites, ni parallèles entre elles.
Cette salle est, en réalité, composée de deux parties d origine différente , ajoutées, si l'on peut ainsi dire, bout à bout. C'est d'abord, en se dirigeant du dehors vers le fond du temple, une ancienne cour sensiblement carrée, close primitivement de murs de briques sur trois côtés; |>uis, après cette cour, et formant son quatrième coté, un portique supporté par quatre colonnes, dites protodoriques, à vingt-quatre pans; la paroi qui se dresse au fond de ce portique forme la façade de l'antichambre ou salle transversale. Cour, portique et paroi du fond sont l'œuvre des deux premiers constructeurs du temple, ïhoutmôsis III et Amenhotep II. Puis le successeur de ce dernier roi, Thoutmôsis IV, désirant embellir le temple de Rà-Harmakhis, remplaça les murs latéraux de briques par de solides parois en pierre sur lesquelles il put représenter des scènes religieuses consacrées à la gloire du dieu local; en même temps, il couvrit la cour d'un plafond constitué par de larges dalles de pierre, et, pour asseoir et soutenir ce plafond il éleva six piliers carrés isolés et trois piliers encastrés dans chacun des deux murs latéraux, soit en tout douze piliers, qu'il orna d'inscriptions et de tableaux à son nom. Ainsi est née la salle hypostyle de Thoutmôsis IV, qui s'est accolée au portique protodorique de ses deux prédécesseurs, de façon à former un seul ensemble reposant sur seize colonnes ou piliers. Soit que le portique ancien eût été dès l'origine séparé de la cour de briques par deux portes ouvertes dans l'épaisseur des deux côtés du temple, soit que ïhoutmôsis IV eut le premier songé à isoler sa nouvelle sallo hypostyle de l'ancien portique du fond, les murs latéraux furent percés, au point de raocord entre les deux parties hétérogènes, d'une petite porte largo de o m. 90 cent., l'une regardant vers le uord, l'autre vers le sud.
Quant aux deux larges baies qui s'ouvrent actuellement de chaque côté du portail central sur la façade principale, elles étaient fermées, comme les parois
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latérales, jiar do liaiilt"- iiniraillfs: mais poiil-ôlre cosilpriiièrcs. au lieu de s'élever jusqu'au plafoiul, ne inonlaienl-elles <|u"à nii-liauleur, de façon à laisser pénétrer dans lintérieur la lumière du dehors. On voit encore les arasements de ces parois ou entre-i'olonnements. mais il n'en reste plus rien en hauteur.
La salle liyposlvle est ainsi divisée en trois nefs longitudinales de dimensions sensihiement éjjales, bien que cependant la nef médiane soit un peu j»lus larjje (jue les deux nefs latérales.
Pour la clarti' de la des('i-i|ili()n. It-tude de la salle liypostyie sera divisée en cinq parties :
1° Les si\ piliers carrés isolés:
2° Les quatre colonnes protodoriques:
3" Les <|uatre architraves lonfjitudinales et larchitrave transversale du jiorfi(|ue j)roto(lnri([ue:
U° Les parois latc'rales. avec les six demi-piliers encastrés:
5° La paroi du l'ond, formant la façade de l'antichambre.
L LES SIX PILIEUS ISOLÉS
il']. X\X-\\X1I1.)
Ces piliers mesurent uniformément 3 m. 70 cent, de hauteur au-dessus du petit socle, plus large qu'eux, sur lequel ils reposent, et qui mesure lui-même o m. 20 cent, de hauteur. Ils sont sensiblement carrés, leurs faces variant entre 0 m. 70 cent, et o m. 78 cent, de largeur; les socles sont également à peu près carrés, leurs côtés variant entre 1 mètre et 1 m. 06 cent, de largeur; ils débordent en dehors du j)ilier sur une largeur variant de cm. 1 5 cent, à o m. 3o cent.
Chacune des rangées de trois piliers est à 1 m. 90 cent, de distance de la paroi latérale qui lui fait face (1 m. 5o cent, de socle à socle); Técart intérieur entre les deux rangées de trois piliers n'est pas constant, mais légèrement plus considérable à l'entrée (2 m. 3o cent.), pour passer ensuite à 2 m. 10 cent, et enfin à 1 m. 90 cent, seulement.
La distance entre deux piliers dune même rangée longitudinale n'est pas toujours la même; elle varie entre 1 m. 3o cent, et 1 m. 6B cent. L'ensemble est donc assez irrégulier.
La dislance entre les deux derniers piliers carrés et les colonnes protodoriques est de 1 m. 60 cent, (de socle à socle); ces dernières sont à 1 m. 5o cent, des
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parois latérales et à i m. oo cent, également de la paroi du fond; les dislances respectives sépar.int onlrc elles les quatre colonnes sont à peu près partout de 1 m. 35 cent.
Les dimensions des quatre colonnes protodoriques sont sensiblement identiques (o m. 90 cent, de diamètre, et 1 m. 60 cent, au socle), avec de légères variations de quelques centinièlies.
A. PREMIER PILIKR DE GAUCHE
Ce pilier, ainsi que son voisin de droite, est adossé à la façade intérieure du portail central et à la paroi (disparue) qui fermait le temple du côté du dehors; sa face ouest n'existe donc pas, ou plutôt elle se confond avec dautres groupes de maçonnerie.
Sa longueur, dans le sens de l'axe du temple, est de o m. 78 cent., et sa largeur est de o m. 70 cent.: son socle mesure 1 m. 06 cent, de longueur sur 1 m. o5 c. de largeur: il est en saillie par rapport au pilier même de 0 m. 98 cent, en avant, o m. 9 0 cent, à droite et o m. 1 5 cent, à gaucho.
Les trois faces décorées sont : la face sud, la face est et la face nord.
1 . Face sud (regardant la paroi latérale). — Cette face porte une seule ligne verticale de grands hiéroglyphes, sous un ciel — — > et encadrée de deux sceptres affrontés, M, aussi hauts quelle. Cette ligne mesure 2 m. 90 cent, de hauteur et 0 m. Uh cent, de largeur (0 m. /i8 cent, avec les sceptres); elle se termine à cm. 76 cent, au-dessus du sol. Les hiéroglyphes sont fortement creusés; les creux étaient [)eints en jaune et les reliefs en rouge :
9. Face est (regardant le second pilier de gauche). — Cette face porte une ligne verticale analogue à la précédente, de môme hauteur et môme largeur; cette ligne est surmontée d'un ciel •— ■ et encadrée entre deux rangées verticales de rectangles jaunes; sa largeur (o m. 63 cent.) atteint 0 m. 56 cent, avec ces deux bandes. Les hiéroglyphes sont peints uniformément en jaune :
3. Face îsori) (regardant le premier pilier de droite). — Cette face, comme toutes les faces des autres piliers orientées du côté du passage central, porte
une (lécoralion complèto cl mm pas seiileinciil unt' liifiie verticale de textes comme les précéilenlcs.
Celle iléforatioii consiste en denx |)arlies liicn diiriMcntcs. ci'llc du liant dalanl de Thoulmôsis IV el celle du bas de Hanisès 11. Le talilean de Kanisès 11 n existe, du reste, (|no sur ce pilier et son voisin de droite, tandis (|ue les (jualre autres piliers n"onl pas été touchés par ce lol el sont restés dans l'état où ils /'taii-nt sous Tlioutmôsis IV.
Le tableau de la W 111' dynastie mesure 2 m. 8o cent, de hauteur, celui de Ilamsès II o m. 56 cent, seulement; tous deux sont séparés par les cinq handes horizontales habituelles (anciennement noire, rouge, noire, jaune el noiie). Enfin, au-dessous du tableau de Ramsès M, un petit soubassement de (|iiinze centimètres a été laissé sans décoration.
a. Tableau sHpéncttr. — Hauteur : 3 m. 8o cent.; largeur : o m. Go cent. Au sommet, un ciel ^^, lorl mutih', domine la scène sur toute sa largeur.
Au-dessous, le vautour d'El-Kab ("— ), tenant le Q entre ses serres, protèg<! le roi; il est en fort mauvais état, et Ton n'en voit plus que la partie droite.
Au-dessus de Toiseau, entre le ciel et lui. une ligne horizontale d'hiéroglyphes donne sa légende.
Puis, au-dessous du vautour sont tracées quatre longues lignes verticales d'hiéroglyphes (hauteur : i m. o5 cent.), dont les deux de droite (-—• -) sont relatives au roi et les deux de gauche (» — ►) au dieu khnoum.
Au-dessous de ces lignes de textes, le roi Thoutmôsis IV (-> — -), à droite, est debout en face de Khnoum (»— ►) également debout. Il étend le bras droit vers l'épaule du dieu, tandis que de la main gauche pendante il tient le signe •¥■' peint en bleu. Le roi était peint en rouge. Il est coiffé de la couronne du sud, blanche, et de l'urieus, jaune. ^I. Le visage est mutilé; au menton est fixée la petite barbe postiche, droite. Le collier était bleu et jaune, et le roi portait peut-être des bracelets bleus. Le buste, les bras et les jambes sont nus. La ceinture est bleue et jaune. Le jupon, empesé et pointu en avant, est jaune en arrière et blanc en avant, avec rayures rouges convergeant vers la pointe; le devanteau vertical est divisé en sections bleues et rouges, et les urœus formant la frange inférieure de ce devanteau sont jaunes. La longue queue pendante en arrière est jaune.
Le pied droit du roi va confondre sa pointe avec celle du pied droit du dieu, et la pointe antérieure de son jupon empiète légèrement sur le jupon du dieu.
Khnoum (»—■), criocéphale, est coiffé du diadème «/c/. ^, dont les cornes sont vertes, le bonnet divisé en cinq bandes longitudinales (bleue, rouge, bleue,
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rouge et bleue), et les plumes blanches avec petits filets transversaux rouges, lisière intérieure jaune et lisière extérieure bleue. La tète de bélier, peinte en vert, est très mutilée. Le l,laft est rayé en bleu, vert et rouge. On voit des traces (l(> vert et de jaune sur la ceinture. La longue <pieue est jaune; les bras et les jambes, restés nus. sont rouges.
Le dieu passe son bras gauche derrière le roi et le tient par Tépaule gauche: le bras droit est replié à angle droit et soutient le coude droit du roi.
Deux sceptres affrontés , M, encadrent le tableau sur toute sa hauteur, depuis le ciel jus(ju"au\ |)ieds des personnages; ils sont bleus.
Enfin, au-dessous des personnages, deux lignes horizontales de textes complètent les légendes du haut du tableau.
Les textes se composent donc au total de huit lignes, ainsi réparties :
Le vautour d'El-Kaiî : (- — -) I J^ 1 I I À P I T (^^ dernier signe est
gravé au-dessous de la ligne i).
k„™uM : (^- 1 î h JL [^'1 3 '\ :Ui ' ^ "* v s s I â
Les deux lignes horizontales du ras (identiques sur les six piliers) : (■> — -)
iM!AÏPn?E^Ï«î]P-ÛtlCDrS:^
I). Tahledu mjencitr (pi. XXXI B). — - Au-dessous des cinq lignes (dont la rouge et la jaune ont seules conservé leur couleur) qui le séparent du tableau précédent, un llabellifère et vice-roi d'Ethiopie contemporain de Ramsès II s'est fait représenter agenouillé (- — -), les deux mains élevées à hauteur du visage dans l'attitude de l'adoration. Derrière lui est représenté le flabellum |, insigne de sa fonction, presque aussi haut que le tableau lui-même.
Quatre lignes verticales de textes donnent la légende de cette scène, la j)remière aussi haute (|ue le tableau, devant le personnage, à gauche, puis deux autres plus courtes derrière la précédente, la quatrième enfin, mutilée, derrière le personnage, dont le nom n'a pas été gravé, mais qui doit être le prince de
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Kolisli Si'laou. que nous vorrons eiicon' nicritionné sur une (MMbiasuic du portail central :
Ce lal)leau mesure o m. .')() ci'nl. de hauteur sur o m. 6G cent, de laigeur.
B. PIU'MIEK FILIKU DE DROITE.
Les dimensions de ce pilier ne sont pas exactement les mêmes que celles de son voisin de gauche: sa largeur est de o m. 70 cent, et sa longueur de 0 m. -;") cent.; le socle déborde de 0 m. 1 5 cent, de largeur sur chacune des faces latérales et de 0 m. 3o cent, sur la l'ace antérieure (est) qui regarde le |)ilier suivant; il mesure donc au total 1 mètre de largeur et 1 m. o5 cent, de longueur.
Comme le précédent, ce pilier n'a que trois faces décorées, la face ouest se confondant avec la maçonnerie de la porte et de l'entre-colonnement de la façade . dans lequel elle se trouve prise. Les deux faces nord et est ne portent (juune ligne verticale d"hiéroglv|»hes.
1. Face >oiu) (regardant le mur latéral de droite). — La ligne verticale unique de textes mesure 9 m. 90 cent, de hauteur et 0 m. ^3 cent, de largeur: elle se termine à 0 m. 78 cent, au-dessus du socle. Elle est surmontée dun ciel ^^ et encadrée de deux filets simples (sic), et non de sceptres adrontés. L'extrémité inférieure est légèrement mutilée :
9. Face est (regardant le deuxième pilier de droite). — La ligne verticale uniquemesure 9 m. 90 cent, de hauteur, 0 m. /i3 cent, de largeur (0 m. .Ô'i cent, avec les deux bandes de rectangles dont elle est encadrée à droite et à gauche): elle se termine à o m. 78 cent, au-dessus du socle. Elle est surmontée d'un ciel '— ^ :
Des traces de couleur jaune sont encore visibles dans les creux des hiéroglyphes. '" La déesse Satil porte, sur roriginal, le ■^ au lieu du sceptre J.
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3. Face sud (regardant le passage central). — Cette face est décorée de façon identique à la face du pilier précédent, qui lui fait vis-à-vis. Au sommet. Thoutmùsis l\ a l'ait sculpter un long tableau de •^. m. 80 cent, de hauteur, et audessous de ce l;d)leau, sur le soubassement resté nu, le même vice-roi d'Ethiopie conlenip.uaiu de Hamsès II que sur le [)ilier précédent s'est fait représenter, laissant siinplcmont à la base du pilier une petite baiule nue de 0 m. 1 ?) cent, de hauteur.
a. Tableau mpérieur. — Largeur, y compris les deux sceptres affrontés fi , jadis bleus, qui encadrent le tableau sur toute sa hauteur : o m. 69 cent.
Au sommet, le ciel ^^ habitu(d, sur toute la largeur.
Au-dessous, le faucon aux ailes éj)loyées (- — *), tenant le û entre ses serres, occupe également toute la largeur; il est en assez mauvais état. Entre l'oiseau et le ciel une ligne horizontale d'hiéroglyphes donne sa légende.
Au-dessous sont tracées quatre longues lignes verticales de textes (hauteur: 1 m. 10 cent.), dont deux (— >) sont relatives au roi. à gauche, et les deux autres (-. — -) à la déesse Anoukit, à droite.
Au-dessous, viennent les figures du roi et de la déesse. A gauche, Thoutmôsis I\ , (- — ►), dont la coiffure, détruite, était peut-être le bonnet blanc de la Haute- Egypte, est debout devant la déesse Anoukit [< — -). Le visage a été martelé. Le roi tient de la main droite ramenée sur la poitrine le sceptre /\ et la houlette [ , tandis que la main gauche est pendante et ne tient rien. Le corps et le visage étaient i-ouges; il n'y avait pas de barbe. On voit encore des traces de couleur bleue sur le collier. La ceinture était bleue et jaune; le jupon, empesé et pointu en avant, était jaune avec une écharpe verticale rouge et bleue bordée durœus jaunes. La queue n'existe plus. Le buste, les bras et les jambes sont nus.
Anoukit (^ — -) est coiffée de son diadème spécial, mais peu net et mutilé. Elle a le visage et le corps jaunes; le nez et la bouche sont martelés. Le collier était probablement rayé en bleu et rouge. La longue robe collante est jaune. La déesse fait respirer de la main gauche la vie, •¥•, au nez du roi, tandis que sa main droite passe derrière le corps du roi et reparaît derrière la nu([ue, l'embrassant complètement.
Derrière la déesse et touchant son épaule gauche, on lit les mots : (-< — -)
Le pied gauche du roi va rejoindre les deux pieds de la déesse, en raison du peu de largeur de l'espace disponible.
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Au-dessous des deux personnages, nous retrouvons sur toute la largeur les mêmes deux lignes horizontales de textes (|ue sur le j)ilier précédent, portant à Imil le noinl>re lolal des lignes de légendes concernant ce tahleau :
Le i-aucox i»"Ki)FOi : (— -1 -T^."!!;..^. tJM J OV ( les deux derniers
si};nes sont écrits au-dessous de la ligne i. sur la gauche du pilier).
l.i> hi.i \ I I(.m:s iioiii/oNTAi.KS Ai-i)i:ss()i s m taj!LKAI' : (• — ►) i V M A T 1 I
■ îiP-ûûtD : /
Ce tahleau est terminé à sa partie inférieure par les cinq handes parallèles hahituelles, jadis noire, rouge, noire, jaune et noire.
h. Tableau mfcrmtr. — Ce tahleau mesure o ni. G s cent, de hauteur et
0 m. 6") cent, de largeur: il est à o m. 1 3 cent, au-dessus du socle du pilier, et par le haut il touche aux cinq handes précédentes , qui le séparent du tahleau supérieur.
11 représente le même vice-roi d'Ethiopie (prince royal de Koush) que le tahleau symétrique du pilier précédent, agenouillé (- — ►) et les deux mains élevées dans l'attitude de l'adoration. Derrière lui on voit encore le haut du flahellum, dont le reste est détruit.
Devant lui est tracée la légende du tahleau, en quatre lignes verticales de hauteur inégale (à la droite du pilier) :
1 V *^^ f^ > I |l X ^^ Mw^ ' M» (■"■) . Le nom du personnage n"a pas éti" gravé.
l" Ou peul-êlre ^.
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C. DEUXIKMI-: PILIER I)K GAUCHE
Ce pilier est à i id. 5o cent, de distance du premier piliei' de la même rang^ée et à 1 m. 3o cent, seulement du troisième (les m(;sures sont prises de socle à socle): il est à i m. oo cent, de la paroi latérale de gauche et à a m. oo cent, du pilier de droite occupant le même rang que lui. Il est complètement isolé et a ses quatre faces décorées: trois d'entre elles portent seulement la ligne hiéroglyphique verticale déjà observée sur les piliers précédents, tandis que la quatrième, celle qui regarde le passage central, porte un tableau à deux personnages.
Le pilier est carré et chacune de ses faces mesure o m. 70 cent, de côté; le socle déborde de 0 m. i5 cent, en avant et à droite, et de 0 m. 20 cent, en arrière et à gauche: il mesure donc 1 m. o") cent, de côté.
1. 1\\CE EST (regardant le troisième pilier). — Cette face porte une ligne verticale de même hauteur que les précédentes, unissant à 0 m. 7 5 cent, au-dessus du sol; sa largeur est de 0 m. 43 cent., et o m. 54 cent, avec les deux rangées verticales de rectangles qui l'encadrent à droite et à gauche. Elle est surmontée d'un ciel '— ■ :
Au-dessous de cette bande a été gravée à la pointe une inscription copte (?) en trois lignes, ({ui sera transcrite plus loin dans le chapitre spécial réservé aux textes non-hiéroglyphiques.
2. Face sud (regardant le mur latéral). — Cette face porte une ligne verticale identique à la précédente comme disposition et dimensions :
3. Face ouest (regardant le premier pilier). — Cette face porte une ligne verticale identique aux deux précédentes comme disposition et dimensions; dans les creux des hiéroglyphes apparaissent encore de nombreuses traces de couleur jaune :
!i. Face noud (regardant le passage central). — Cette face est uniquement décorée du tableau de Thoutmôsis IV, que nous avons trouvé sur les piliers précédents (hauteur, 2 m. 80 cent.; largeur, 0 m. 60 cent.), et Uamsès II n'y a rien
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ajoiilé. Les textes de oe tableau sont très dégradés. Il est, comme sur les autres piliers, surmonté du ciel —— • et eniadri- à ilroite et à jjauclie par 1rs deux loiijfs sceptres aflVon tés, M-
Au-dessous du ciel il \ avait liiraMis ailé do Houto (- -). tenant !•■ Q. dans ses pattes (aiV) et proté{jeunt le roi; il est complètement déti'uil. mais sa liene horizontale de lé{jende a subsisté au-dessus, entre le ciel et lui.
Au-dessous de Turfeus on lit les quatre longues lignes verticales de textes déjà trouvées sur les piliers précédents; deux sont relatives au roi (•< — -), à droili'. et les deux autres au dieu Amon (- — «■). à gauche. Elles sont en mauvais état.
Au-dessous de ces lignes, à droite, T houtmôsis IV (^ — -). collîé de la couronne du Nord dans laquelle vient semboîter le diadème atif. est debout devant Amon- Rà(- — «■), également d(d)out. Il a les deux bras ballants, la main gauche tenant le signe ■¥• et la main droite ne tenant rien. Le personnage est complètement décoloré. Le roi porte la barbe postiche droite. Il est vêtu du jupon empesé et pointu à Tavant, avec le devanleau vertical à uraîus et la longue queue pendante.
Amon est coilTé de son diadème habituel, décoloré; il porte la barbe recourbée en avant, un large collier, le maillot, la ceinture, le jupon et la longue queue. Il passe le bras gauche derrière le corps du roi et sa main réapparaît au-dessus de l'épaule royale, derrière la nuque; de la main droite il fait respirer la vie, Y, aux narines du roi. Le dieu présente deux silhouettes très nettes, à deux centimètres de distance l'une de l'autre, car il avait d'abord été dessiné et sculpté plus loin du roi. Les deux pieds avancés des deux personnages se touchent.
Au-dessous du tableau nous trouvons les deux lignes horizontales d'hiéroglyphes qui le complètent et qui portent à sept le total des lignes de légendes concernant ce tableau :
L'UB^EUS DE BOUTO :(--)' [^ .|'"'' ^ ^ P-f" j ^îf^ "
III
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Lks «i-lx li(;m;s iioiuzontvi.ds ai i5\s di tmu.eai : ( - — -) i' V II À •?'P*T^/''\<"'>
Au-dessous de ces deux li^rnos la df-coialion du pilior csl teiiuiuée par les cinq bandes horizontales habituelles (jue nous avons trouvées partout au-dessus des soubassements: les trois bandes noires et la rouge sont décolorées, tandis que la jaune a conservé encore quelques traces de couleur.
PI. XXXII
Ce |)iiier se trouve à i>. m. oô cent, du précédent, à i lu. (if) cent, du premier pilier de droite, à i m. 35 cent, du troisième pilier de droite, et à i m. ôô cent, de la paroi latérale de droite (les dimensions sont prises de socle à socle): il n'est exactement aligné avec aucun de ses voisins.
Ilest exactement carié et mesure o m. 70 cent, décote; quant au petit socle haut de 0 m. 1 ô cent., qui lui sert de base, il n'est pas, au contraire, exactement carré : les dimensions de ses côtés varient, en effet, entre o m. 98 cent, et 1 m. 00 cent.
La décoration est analogue à celle du pilier précédent : trois faces |)ortent une simple ligne verticale hiéroglyphique, tandis que la quatrième porte un tableau à deux personnages, représentant Thoutmôsis IV en rapport avec une divinité.
1. Face kst (regardant le troisième pilier de droite). — Cette face porte une longue ligne verticale, de 2 m. 80 cent, de hauteur (finissant à o m. 76 cent, au-dessus du socle) et o m. /i3 cent, de largeur (o m. 54 cent, avec les deux bandes de rectangles qui l'encadrent à droite et à gauche). Elle est surmontée d'un ciel >— ■, et des traces de couleur jaune se voient encore dans les creux :
9. Fack nord (regardant le mur latéral de droite). — Cette face porte une ligne verticale analogue à la précédente, dont les hiéroglyphes et les deux bandes du cadre ont presque complètement gardé leur couleur jaune: on voit aussi des traces de rouge sur les cadres :
'•' Le si{jne ^ est touriu' en sens inverse.
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3. Face ouest (rogardanl le premier |)ilier de droite). — Cette face porte la même li{;ne verticale que les deux faces précédenles, avec des traces de couleur jaune dans les liiérofjlyphes el de couleur rouge sur les deux bandes verticales de rectangles formant 1»' cadre :
A. Face su» (^regardant le passage central). — Cette face porte le taMeau habituel à deux personnages: le roi est ici devant le dieu Klieprà.
Au sommet, un ciel ^-^ occupe toute la largeur du tableau (o m. 6o cent.), et sur les côtés sont représentés deux longs sceptres alfronlés, M, aussi hauts que le tableau lui-même.
Au-dessous du ciel, le vautour d"El-Kab (• — «■), très mutilé, tient le Q dans ses serres et protège le roi: au-dessus de lui est tracée une ligne horizontale d'hiéroglyplies donnant sa légende.
Au-dessous du vautour nous retrouvons les quatre longues lignes verticales des tableaux précédents, dont deux concernent le roi (« — ♦!, à gauche, et les deux autres le dieu Kheprà (-< — -), à droite.
Au-dessous de ces quatre lignes est sculpté le tableau proprement dit. (]ui représente Thoulmôsis IV (-^►), coiffé du diadème Ju^ par-dessus le bonnet '^. debout devant le dieu kheprà (- — -), coiffé lui-même du disque solaire Q ^' également debout.
Le roi a le visage martelé; il porte la barbe postiche droite el un large collier. 11 a le torse, les bras et les jambes nus et décolorés; il est vêtu du jupon pointu et empesé, muni du devanteau vertical à uraeus et de la longue queue pendante. Il y a des traces de bleu sur l'écharpe. Les deux bias du roi sont pendants, la main droite tenant le "j^ et la main gauche ne tenant rien.
Le dieu Kheprà est hiéracocéphale; peut-être le disque dont il est coilïé avait-il aussi l'uraeus, mais on ne peut le distinguer. Le torse, les bras et les jambes sont nus et décolorés: le dieu est vêtu du petit jupon court et de la queue pendante. Il passe la main droite derrière le corps du roi et la pose sur son épaule droite, tandis que de la main gauche il lui fait respirer la vie •¥■•
Les pieds avancés des deux personnages se touchent par leurs pointes.
Au-dessous d'eux nous retrouvons les deux lignes horizontales déjà relevées sur les autres piliers, (jui portent à huit le nombre des lignes de textes concernant ce tableau :
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dessous de la lijjne précédente, à droite).
Les deux lignes iiorizontales au bas du tableau : (- — ►) ' x^ M At îl ■ It ^^
Enfin, au-dessoiis, le tableau est limité par les cincj bandes habituelles (noire, rouge, noire, jaune et noire), qui le séparent du soubassement; ce dernier, haut de o m. yS cent., est resté nu.
E. TROISIÈMlî PILIER DE GAUCHE.
PI. XXXIII
Ce pilier est à i m. 3 o cent, du second pilier de gauche, à i m. 60 cent, du mur latéral de gauche, à 1 m. 60 cent, de la colonne protodorique de gauche, et à 1 m. 90 cent, de son voisin de droite. H est à remarquer que le passage central entre les deux rangées de piliers va sans cesse en se rétrécissant depuis le portail d'entrée jusqu'à la porte conduisant à la salle transversale; les piliers de chaque rangée vont en se rapprochant de plus en plus les uns des autres.
Ce pilier est très mal construit et fort irrégulier : deux faces, en effet, mesurent o m. 70 cent, de largeur, une autre o m. 70 cent., la quatrième enfin
0 m. 80 cent. Le socle, haut de o m. 1 5 cent., est à peu près carré et mesure
1 m. o3 cent, sur 1 tti. 08 cent.
1 . Face est (regardant la colonne protodorique ). — Celte face porte la longue ligne verticale habituelle, surmontée du ciel ■— ■ et encadrée entre deux bandes verticales de rectangles :
II. GAL'TlIIKli
a. Face sud (re^jartlanl lo imir latt'ial de j;auclie). — dette faco porte la même ligne vorlicalc. de iihmiios dimensions el même disposition (|ue celle de la lace est :
3. Taci; 01 EST ( regardant le deuxième pilier de gauche ). — Celle l'ace porte la même ligne verticale que les deux faces précédentes (même disposition et mêmes dimensions) :
h. Face >ohd (regardant le passage central). — Celte face esl dt-corée du grand tableau habituel au-dessus d'un soubassement resté nu. Ce tableau mesure 9 m. yô cent, de hauteur et o m. Go cent, de largeur. 11 est en assez mauvais étal de conservation.
7\u sommet, le ciel ■— ^, puis un animal ailé (vautour ou urœus?), (jui a complètement disparu ainsi que la ligne horizontale de légende (jui le surmontait.
Au-dessous on voit les quatre lignes verticales de textes, dont deux concernant le roi (-« — -), à droite, et deux concernant le dieu Phtah ('—*), à gauche. Le haut de ces lignes a disparu également. De nombreux gralFiti de touristes modernes ont été gravés sur le haut de ce pilier.
Au-dessous des lignes verticales, Thoutmôsis 1\ (■< — -), coille du bonne! *), est debout devant le dieu Phtah (» — »), également debout. Le roi n'a pas la barbe, mais porte le large collier. Le buste, les bras et les jambes sont nus. et ces dernières ont encore des traces assez considérables de couleur rouge. Le jupon, empesé et pointu à l'avant, est muni du devanteau vertical habituel avec frange d'urœus et de la longue queue pendante. Les deux bras sont pendants: la main gauche tient le ^ et la main droite ne tient rien.
Le dieu Phlah, momiforme, porte la longue barbe droite et tient de ses deux mains sortant de remmaillotement le sceptre f, le signe ■¥- et la houlette j réunis. Il semble que le dieu ail été peint en jaune. 11 esl debout sur un petit socle rectangulaire, i i . peint en bleu, contre |e(]uei vient trancher ncllemenl le pied droit du roi, rouge.
Au-dessous du tableau >ont tracées les deux lignes horizontales habiluelles, qui portent à huit le nombre total des lignes de légendes concernant ce tableau. C'est le seul de tous les tableaux des j)iliers qui ait un titre :
TrTRK (entre Phtah el son sceptre) : (- — ►) J *'l,® ,•
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Les deux lignes fionizoNTAi.Ks vu kas du tabi.eal : (--— ) ' vIIAtTI y -H
!41Ût!II}r!t-
Enfin, au-dessous de ces deux lignes le tableau est limité par les cinq bandes habituelles (noire, rouge, noire, jaune et noire), qui le séparent du soubassement resté nu: ce dernier mesure o m. y 3 cent, de hauteur.
F. TROISIÈME PILIER DE DROITE
Ce pilier est à i m. 90 cent, de distance de son voisin de gauche, à 1 m. '60 c. du second pilier de droite, à 1 m. 65 cent, du mur latéral de droite, et à 1 m. 60 cent, de la colonne protodorique de droite.
Il est aussi irrégulier dans ses dimensions que le précédent, la face est étant sensiblement plus longue que la face ouest, ce qui oblige la face nord à être assez fortement oblique. Los dimensions des faces sont de o m. 70 cent., 0 m. 72 cent, et o m. 80 cent. Le socle, haut de quinze centimètres, est à peu près carré (1 m. o5 cent, sur t m. 08 cent.), mais la surface débordant autour du pilier même est très variable et oscille entre 0 m. 10 cent, et o m. 20 cent.
Les quatre faces du pilier sont décorées de la même façon que celles des piliers précédents : à savoir, trois faces avec une simple ligne verticale dhiéroglyphes. et l'autre avec un tableau.
1. Face est (regardant la colonne protodorique). — Celle face porte une longue ligne verticale en grands hiéroglyphes, surmontée d'un ciel et encadrée de deux rangées verticales de rectangles; les dimensions en hauteur et en largeur sont identiques à celles des lignes analogues des autres piliers :
(-1 -i^iid^EaT: ïïT^=-f ï\'
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Il rosie encore dos (races de couleur jaune dans les creux des lii(MOgl\ plies.
:>. KACE\onD(re{',ardanl le mur latéral ). — (îelte lace porte une ligne idenlicpic i\ la précédente, de mêmes dimensions et même disposition, et également peinte en jaune :
3. Face ouest (regardant le deuxième pilier dt; droiti;). — - Celle lace porte une ligne identique aux deux précédentes, jx'inle en jaune :
Au-dessous de cette ligne et sur la gauche a été taillé à la pointe un personnage debout, tenant le sceptre 1 de la main droite, ri): l'exécution de ce {'rnffito est très maladroite.
A droite de ce gralJito on voit encore des traces de lignes assez épaisses, peintes en rouge et tracées dans toutes les directions, sans quil soit possible de déterminer le dessin qu'elles formaient.
h. Face sl» (regardant le passage central). — Celte face est décorée du tableau habituel, représentant le roi devant un dieu dont le nom est détruit, mais qui semble être Montou, dieu des batailles. Ce tableau mesure, comme ceux des piliers précédents, f? m. yô cent, de hauteur et o m. 6o cent, de largeur.
Au sommet, le ciel >— • domine le tableau. l'uis vient luranis de Boulo (- — ►). tenant le Q. entre ses pattes (.su) et proté{;eant le roi. Entre le ciel et l'uneus est écrite la légende de ce dernier en une ligne horizontale, continuée j)ar deux signes au-dessous d'elle, à droite.
Au-dessous de Tura'us nous retrouvons les quatre longues lignes verticales de légendes, dont deux concernent \e roi (» — ►), à gauche, et les deux autres le dieu (■"—), à droite. Le haut de ces lignes n'existe plus.
Au-dessous, le roi Thoutmôsis I\' (- — ►), coiffé du diadème M par-dessus
le bonnet ^<. est debout devant un dieu (» — ►), coiffé du pc/te?îi, jl', et également debout.
Le roi est rouge, sans barbe, le buste, les bras et les jambes nus, et vêtu du jupon empesé et j)ointu muni du devanleau vertical à ura?us et de la longue queue pendante. Les jambes seules ont conservé leur couleur primitive. Le roi a les deux bras ballants; la main droite tient le •+■ et la gauche ne tient rien.
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Le dieu (Montou?) était androcépliale, mais sa tête a été martelée; \e psrhent a conservé des traces de couleur rou{je (pour la couronne ^ ) a^ de blanc (pour la couronne É): on ne voit pas s'il était muni ou non de Tura^us frontal. Le dieu porte le collier et le jupon muni de la (jueue pendante en arrière: il est impossible de savoir s'il avait ou non un maillot. Les jambes ont conservé leur couleur rouge, et les pointes des pieds se confondent avec celles des pieds du roi. J>e dieu passe le bras droit deriière le corps du roi et lui pose la main sur lépaule droite, tandis (|ui' de la main p'auclie il lui fait respirer la vie, ^.
Au-dessous du tableau, les deux lignes horizontales de textes portent à huit le nombre total des lignes de ce tabhnui :
L'UR.KLS DE BOUTO : (^) \ ^ ^ f */,„„ ^ P ■¥• f j j oO-
Les deux lignes horizontales au cas du tableau : (- — ►) j ^MÀTÎIn H"'» il
:^î«îiûûa};
Au-dessous de ces lignes, les cinq bandes habituelles séparent le tableau du soubassement; ce dernier, resté nu, est haut de o m. yS cent. Les bandes ont conservé leurs couleurs (noir, rouge et jaune) presque intactes.
IL LES QUATUE COLONNES PROTODORIQUES.
(PL XXXIV et XXXV A).
Le [)orti({ue qui occupe le fond de la salle hypostyle actuelle est, nous l'avons vu, plus ancien que cette salle même; il date de la première époque du temple, et nous constaterons bientôt, en effet, que ses colonnes portent les noms de Thoutmôsis III et d'Amenhotep IL
La caractéristique principale des (juatre colonnes constituant ce portique est de ne pas être cylindriques, mais à pans coupés; de pareilles colonnes sont connues depuis longtemps (tombeaux de Beni-IIassan et d'Assouan, temples de Karnak
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et do Deir-cinaliari ). cl. on raison de certaines analogies qu'elles |)ri''sont('nt avec les colonnes doriques des (irecs. on leur a donné le nom de protndorùjnrs. 11 n'est pas sans intérêt pour ! Iiisloiic de I anliilccturc éjfvpticnne de constater que les deux autres exemples de telles colonnes connus sous le nouvel enq)ire (Karnak et Deir-el-lJahari) datent, comme les colonnes dAmada, du n'gnc de Tlioutmôsis 111. .Mais une dilïérence importante distingue les colonnes dAmada des autres colonnes à pans coupés connues : elles sont à vingt-quatre pans au lieu de seize, et cette multiplicité de surAices, se coupant à des angles très obtus et peu visibles à une certaine distance, donne presque à ces quatre colonnes l'aspect cylindri(|ue. Les socles sur lesquels elles re|»osenl sont, du reste, sensiblement ronds.
Ces colonnes mesurent ."i m. Go cent, de hauteur entre Tarcliitrave et le socle, et cette hauteur se décompose en 3 m. Mo cent, pour le fût et o m. '^o cent, pour l'abaque: (juant au socle, sa hauteur est de o m. i5 cent. Les colonnes sont à une distance sensiblement égale (i m. ko cent, à i m. 6o cent.) des parois latérales, de la paroi du fond et des piliers carrés qui les précèdent.
Le diamètre de ces colonnes n'est pas absolument le même pour toutes les quatre; il varie entre o m. 85 cent, et o m. 92 cent. Le socle déborde d'environ 0 m. 9 2 cent, à o m. 9.0 cent, tout le tour de la colonne, sans grande régularité, et son diamètre varie entre 1 m. 3o cent, et 1 m. 6(i cent. Ce socle est sensiblement rond, sauf du côté du passage central pour les deux colonnes du milieu, où il se rapproche de la ligne droite. Le socle des deux colonnes encastrées dans la maçonnerie postérieure de Thoutmôsis \\ n'est visible (|u"à l'intérieur de la salle; à l'extérieur, il n existe plus. Enfin, tandis que le socle de la colonne encastrée de gauche affecte la forme circulaire, celui de la colonne encastrée de droite est rectangulaire, comme les socles des six piliers carrés: il est aussi beaucoup plus petit que les autres et ne mesure qu'un mètre de côté.
Il est vraisemblable qu'à l'origine ces quatre colonnes étaient isolées et que les murs de briques qui reliaient le portique au portail d'entrée (délimitant ainsi une sorte de cour) étaient construits en dehors des deux colonnes latérales. Lorsque Thoutmôsis IV. voulant transformer la cour en salle hyposlylo, construisit les deux parois latérales de pierre que nous voyons aujourd hui, il engloba la moitié (ou à peu près) des deux colonnes latérales dans la nouvelle salle, tandis que l'autre moitié fut laissée en dehors. Le raccord entre la partie postérieure et ancienne du temple et les nouvelles constructions fut assez mal fait, et les deux petits pans de mur reliant la façade de l'antichambre aux colonnes encastrées furent construits obliquement par rapport au reste des parois laté-
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ralos. Celle di-viatioii (li> viiijjl à viiijjl-cin([ roiiliinèlrcs esl nelti'iiit'iil ii|i[)aronle sur lo plan du leiiiple. aussi bien à 1 exlérieur ([u à rinlérieur.
Du resle, les parois lalérales sont elles-mêmes construites d'assez défectueuse manière, et les trois simili-piliers qui ont e'té réservés dans l'épaisseur de chacune d'entre elles sont tout à lait irréguliors; leurs parois ne sont pas verticales, el, en outre, ils ne se correspondenl pas entre eux d'un côté à l'autre du temple, pas plus qu'ils ne sont exactement en face des piliers isolés du milieu de la salle. Nous avons eu déjà, du resle, plusieurs fois l'occasion de constater la défectuosité de la construction, à laquelle sont venus s'ajouter encore certains mouvomenls d'époque postérieure qui ont fait jouer entre elles ces dilTérontes parties (roiifjine différente.
La décoration des quatre colonnes à vingt-quatre pans e>l extrêmement sobre : toutes les quatre portent, sur presque toute la hauteur de celui de leurs pans qui regarde le passage central et qui est exactement parallèle au grand axo du temple, une ligne verticale d hiéroglyphes au nom, soll de Thoutmôsis III (les deux colonnes de gauche), soit d'Amenhotep II (les deux colonnes de droite). En outre, trois de ces colonnes portent l'image d"une déesse, qui est censée protéger le roi.
A. COLONNE ENCASTRÉE DE GAUCHE
(PI. XXXlVB.i
Diamètre : o m. 8.") cent.: diamètre du socle : i m. 3o cent. — La plus grande partie de celte colonne (quatorze |)ans sur vingt-quatre) est à l'extérieur de la salle; sur les dix pans qui sont à l'intérieur il y en a cinq à droite et quatre à gauche, le dixième, parallèle à l'axe du temple, formant le milieu.
Ce pan médian, faisant face au passage central, porte une longue ligne verticale hiéroglvphique, haute de a m. 70 cent, et large de 0 m. 1 9. cent., jadis peinte en jaune, ainsi conçue (elle est fort mutilée, et se termine à 0 m. 90 cent, au-dessus du socle) :
(.— ) :jVfô_U"lI ( lacune de O m. /»5 cent.) i^^^"— '
A droite de cette ligne el la touchant presque, est représentée la déesse Sekhmet (-< — -) debout, tenant le sceptre T. bleu (ou vert?), et le •¥•, bleu. Elle occupe trois pans de la colonne en largeur et mesure o m. 35 cent.; sa hauteur, y compris la ligne horizontale d'hiéroglyphes qui la surmonte, est de
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I m. r>o conl. \ai dc-essc e^i à l<''le de lionne (martelée) et coiilée dn disque solaire, rouge, sans uranis. Elle porle un large collier, où l'on voit encore des traces de couleur rouge et bleue. Le corps est jaune: les bretelles et la longue robe collante étaii-nl rouges. La déesse est debout sur un petit socle (décoloré) de (> m. 06 cent, de bauteur.
Au-dessus de sa tète, un ciel ■— • la domine dans toute sa largeur, et au-dessous de ce ciel le nom de la déesse est écrit en une ligne horizontale ainsi 0O„,,„.:(^,.fOjV^|:|.
Le bas du socle sur lequel re[)ose la tiéesse est à 0 m. 8f> cent, au-dessus du sol.
li. COLONNE ISOLÉE DE GAUCHE.
PI. XXXI VA I
Diatnètre : 0 m. ly?. cent.: diamètre du socle : 1 m. '10 cent. — Cette colonne port<', comme» la précédente, sur celui de ses pans qui est parallèle au passage central et qui regarde ce passage, une ligne verticale d'biéroglypbes, liante de •?. m. 80 cent, et large de 0 m. 1 9 cent., se terminant à 0 m. 80 cent, au-dessus du socle. Le début de cette ligne est détruit :
A droite de cette ligne, sur les trois pans voisins, est représentée la déesse lous-ââs (- — -), femme dHarmakliis et déesse d'IIéliopolis, tenant en mains le sceptre jw et le ■¥■: elle mesure, avec sa coiffure, o m. 98 cent, de hauteur, et se termine à o m. 90 cent, au-dessus du socle de la colonne: sa largeur est de o m. 35 cent. Elle est coiffée du diadème \y posé sur le voile ordinaire des femmes, lequel est muni de la tête de vautour à sa partie antérieure. Elle est vêtue de la longue robe collante.
Au-dessus de la déesse est gravée, sous le ciel ■— • qui la domine sur toute sa largeur, la légende suivante en trois petites lignes verticales inégales, assez dilliciles à lire :
Derrière la déesse il semble qu'on puisse distinguer les traces (bien incertaines, à la vérité) d'un oiseau (?) dessiné en noir.
C. COLONNE ISOLKK DE DROITE
(l'I. XWV B).
Diamètre : o m. 90 cent.; diamètre du socle : 1 m. 35 cent. — Le socle déljorde d'environ o m. f>a cent, sur tout le pourtour de la colonne.
La décoration de cette colonne était identique à cidle des précédentes, mais elle est fortement mutilée. De la ligne verticale dhiéroulyphes qui occupait presque toute la hauteur du pan raisanl l'ace au passage central il reste seulement ceci :
A gauche de cette ligne, sur les trois pans voisins, était représentée une déesse (» — >) analogue à celle des colonnes précédentes; mais on n'en voit plus que le diadème X^ f't le haut du voile. Toute la moili('' inféri(>ure de la colonne est, en effet, en mauvais état. Des traces d hiéroglyphes, faisant partie de la ligne horizontale qui. sous le ciel ^— ^ et au-dessus du diadème de la déesse, donnait son nom, sont encore visibles, mais sans qu on puisse toutefois les déchiffrer. La déesse était, probablement soit Hathor, soit Isis.
PI. XXXV B
Diamètre : 0 m. 90 cent. — Cette colonne dilïère des précédentes sur deux points assez importants :
r Son socle, au lieu d'être arrondi et sensiblement circulaire, était carré ou à peu près; la moitié postérieure, à l'extérieur du temple, n'existe pas, et le côté antérieur, faisant face au socle de la colonne précédente, mesure e.xactement 1 mètre de largeur: les côtés latéraux, incomplets, sont de longueur inégale (0 m. 2 5 cent, à gauche et o m. 60 cent, à droite), par suite de la forte obliquité du petit mur reliant la colonne à la paroi du fond de la salle hypostyle. La plus grande partie de la colonne est à l'intérieur de la salle;
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•^'' La colonne ne porte pas riinajje tlUne déesse ;i jjnuclie ilo la lig;nG verticale (le textes <|iii coiiii sur presque toute la hauteur do son pan [)arallèle à l'ave du teni[)le. Cette déesse n'a été ni elTacée ni martelée, mais semble bien plutôt n'avoir jamais existé.
(Juant à la ligne verticale de le.xtes à laquelle il vient d'être l'ail allusion, elle est la seule des quatre colonnes qui soit à peu près complète; elle mesure 9 m. lio cent, de hauteur sur o m. i a cent, de largeur; elle commence au sommet, immédiatement en dessous de Tabaque. et se termine à o m. 85 cent, au-dessus du socle. Klle était colorée en jaune, ainsi que les trois précédentes. D'après son contenu, dont il ne manque presque rien, nous pouvons juger de celui des trois lignes analogues des colonnes précédentes :
Ainsi la division du temple en deux parties se poursuit ici identique à ce que nous avons observé sur les salles du fond et à ce que nous constaterons encore lors de la description du portail d'entrée. Le côté gauche (sud) du temple est décoré aux noms de Thoutmôsis III, tandis que le côté droit (nord) porte les noms d'Amenhotep II. Celte division n'est pourtant [)as observée d une façon absolument rigoureuse dans les salles du fond, où elle subit quebjues exceptions.
III. Li:S CINQ ARCHITRAVKS
Les douze piliers de la salle hvpostyle (six isolés au milieu et six encastrés dans les parois latérales) sont reliés entre eux et rattachés aux quatre colonnes protodoriques par quatre grandes architraves de 7 m. 70 cent, de longueur, o m. 5o cent, de hauteur et o m. 70 cent, de largeur, qui sont disposées parallèlement au grand axe du temple. Ces architraves reposent directement sur les piliers et sur l'abaque des colonnes, et soutiennent elles-mêmes les larges dalles du plafond et du toit qui reposent perpendiculairement sur leur face supérieure. Ces quatre architraves sont, comme les piliers et les parois latérales de la salle hypostyle, aux noms de Thoutmôsis IV.
Mais avant l'élévation de ces piliers et des parois latérales actuelles en pierre, nous savons que le portique du fond de la salle, constitué par les quatre colonnes à pans coupés, existait déjà. Ce portique était déjà couvert, comme le lut plus tard le reste de la salle, et pour soutenir son plafond une longue architrave
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avait été jetéo dune paroi latéral»' à l'autre, perpendiculairement au grand axe du temple et par suite aux futures architraves longitudinales, par-dessus les abaques des (jualrc colonnes prolodori(pies. Amenhotep II n'avait décoré que la face intérieure de cette architrave transversale (longue de plus de 9 mètres); Thoutmôsis IV trouva donc la face extérieure nue (tout au moins sur les deux travées latérales) et il \ fit graver ses noms. L'architrave transversale ne porte aucune trace du règne de Thoutmôsis III.
Je vais décrire successivement, d'abord l'architrave transversale plus ancienne, puis les (|uatre architraves longitudinales en parlant de la plus septentrionale (à gauche en entrant dans Ihvposlyle) pour aboutir à la plus méridionale (à droite en entrant).
X. AUCHITRVVK TRANSVEHS \ I.E
Elle présente deux aspects bien différents sur chacune de ses faces. La face intérieure, regardant la paroi du fond, est sur un même alignement et j)résente aux regards un plan vertical uni. La face extérieure, au contraire, regardant les piliers carrés, et qui était, à l^origine, daspect identique à celui de la face intérieure, a été divisée plus tard en trois sections ou travées sensiblement égales par la construction des deux architraves longitudinales des deux rangées de piliers isolés, qui sont venues se coller à son liane sur les deux abaques des colonnes protodoriques isolées. Chacune des deux travées latérales mesure environ de a m. 00 cent, à 9 m. 10 cent, de largeur; la travée centrale est plus étroite de quelques centimètres (1 m. qo cent.).
a. Face ed (à l'intérieur du portique). — Au milieu, face à la porte de lantichambre, le disque ailé, llanqué des deux urœus. com[)lètement décoloré; de chaque côté est gravé son nom sous la forme ^^ |I, dans le sens » — >- à droite et dans le sens ^ — - à gauche.
A droite (nord), les noms d'Amenhotep 11. (tinir (i'HanwthliU :
(-'i:il*GIO^(Ilï!Dkï*;Uf '
A gauche (sud), les noms d'Amenhotep II, nimr d'Amon-nâ :
Il est probable que les deux extrémités ne portaient aucun signe après les mots A Y? car elles étaient cachées par les parois latérales qui montaient jadis jusqu'au plafond, tandis qu'aujourd'hui la plus grande partie en est détruite.
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/*. Face ouest (à roxtériour du porliquo). — Au iiiilini. face au [)ortiiil d'i-ntrée, If disque solaiif ailé. Ilan(|ui' des uivrus, sans h'jrcndi'.
A droili' ( sud ). le |)r('iioin de Tli(iMlui(")siN 1\ . (limé de SelJimrt et de Plali :
Je rappelle (juc la colonni' qui supporlc cotte arcliilravo est préciséuient ornoo d'une image de la déesse Sokhruef.
A gauche (noid). !<• j)réu(>tu de Tlioulm('»sis \\ . (niné d' Amon-l\â :
Los ligni'S d'Idéroglv plies mesurent, sur celte architrave comme sur les suivantes, o m. 3o cent, de hauteur. Elles sont encadrées en haut et en has par im fdet, tjui t'tait jadis peint en hieu. mais est maintenant |)res([ue partout (h'coloré.
H. AHCIIITRWi: LONGITUDINVLK I)K LA PAROI 1)K DUOITK.
Celte architrave surmonte la paroi latérale de droite: cest, en réalité, une fausse architrave, comme les piliers encastrés dans la paroi sont de faux piliers. Elle n'est décorée que sur sa face intérieure, et sa décoration consiste en une longue ligne horizontale commençant au portique dii fond pour finir à l'e.xtrémité ouest, à l'entrée de la salle; les couleurs des hiéroglyphes et des filets sont encore en assez bon état, au début surtout. Cette ligne a été puWiée par Champollion, dans ses Notices descriptives, t. I. p. loo. et par Lepsius, dans ses Denhmaler, Abt. III, Bl. 69/, lig. 1) :
Nous avons ici le protocole ordinaire de Thoulmôsis IV, au comj)let.
C. ARCHITRAVE DES i'ILIERS ISOLÉS DE DROITE
Celte architrave est décorée sur chacune de ses faces d'une ligne horizontale analogue à la précédente :
a. Face à l'architrave précédente : (-< — -) 1 | \ ^ \y^ 1 i • ® H I I '
^=—1 I I I \" ^ I I I s s s / \ I J T I Ll S=b î 1 .^ I 1 1 A~»M-^ m. m
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p. 99, el L.. /).. III. (i9/, lig. 9.).
b. Face à l'arclnlrave smrante : (. ) "^ "1 J rR ,^^1 M ^ "11 "1 "^ ^ mÎ P (Îl P
|2^W J J^ ® ^^ (cf. Cl.AMPOLLION, yVo/ùev. l. I , p. 99 , et L.. I).. III .69/. lig. 3).
ARCHITRAVE DES PILIERS ISOLÉS DE GAUCHE
(lelle architrave est, comme la précédente, décorée sur ses deux faces d'une ligne horizontale :
n. Face à l'airliitracc pircrdenfc : ( — ) ■^'^,^j^"j^^ ^fî^-Mni
!?1^A'Î"TE!^ ^^^- C'fAMPOLUo^. Mnnnmrnts, t. 1. pi. LIX. n" 9 , etL.,/).. llî. 69/ lig. /.)"" ^ _
Nous avons là, comme sur l'architrave surmontant la paroi latérale de droite, le protocole complet de Thoutmôsis R ; mais la divinité avec laquelle le roi est en relations est ici Amon-Râ, au lieu d'Harmakliis.
h. Face à l'airliitrare sinrante : (m — - ) "7 | ^ ^^^ _^_ ^^- ^^ *"" j ^ m
^Q„^ I /^^ ^cf. CiiAMPOLi.ioN, A^o?tce,s. 1. 1. p. 99, etL..l>.. III, 69/, lig. 5).
E. ARCHITRAVE LONGITUDINALE DE LA PAROI DE GAUCHE
Cette architrave est au-dessus de la paroi latérale de gauche, et comme celle de la paroi latérale de droite, elle est, en réalité, une fausse architrave. Elle n'est décoi'ée qu'à l'intérieur et porte une ligne horizontale analogue au\ précédentes :
(cf. (!iiAMi>OLi,io\, Mdiuunenls, l. I, pi. Ll.\. n" ?> , et L.. D., 111. (59/, lig. 6).
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IV. PAROIS I.ATKIWLKS KT PlLIKIîS !• NCASTIJKS
Nous avons vu que la salle liyposlylo mesurait () m. ();") cnil. de luoroiuleur. v compris le poilitjue protociorique de Thoulmôsis III el Amcnliolep 11. Les parois latérales ont donc celle même longueur d'environ dix mètres, qui se décompose en trois sections :
1° La paroi élevée par Thoulmôsis IV sur lemplacemeul de lanciru mur de lu'iques : â m. :U) cent, de loujjueur:
:V' La façade de la porte latérale pei'cée également sous Tlioulmù^is l\ dans cette paroi : •> m. o.") cent, de larjjeur:
!^" La colonne encastrée el la paroi lah-rale de lancieu p()rli(jue : -a m. yo cent.
La première section se divise elle-même en plusieurs sous-seclions, comprenant trois faux piliers carrés encastn-s dans la |)aroi et deux entre-colonnements.
\. PVROl LATÉRALE 1)K DUOITE.
(l'I. XXXV B et XXXVI).
IMŒMIEn PILIER (PL. XXXVB).
Le premier taux pilier encastré en entrant (largeur : o m. 65 cent.) porte sur sa face intérieure regardant le premier pilier isolé de droite, une ligne verticale dhiéroglyphes sous le ciel ■— ', encadrée sur toute sa hauteur (3 mètres) par deux sceptres affrontés, Jrl. Cette ligne est large de <> m. '4 3 cent, et se termine à 0 m. 7.") cent, au-dessus du petit seuil qui longe la paroi sur toute sa longueur; elle commence au sommet du pilier :
(cf. CiiAMPOLi.iON, Notices, t. 1, p. 98, el L.,D.. III, Gg/;-).
Thoulmôsis IV se dit ici raimé de Sanoiisril III. .seigneur de -. Cest une
allusion à l'ancien temple édifié à Amada sous la XIL dynastie, et il est permis de se demander si le nom de la localité dont Sanousril III est considéré comme la divinité locale ne serait pas l'ancienne appellation du village d'Amada.
PREMIER ENTRE-COLOISNEMEIST (PL. XXXV R). Entre ce premier faux pilier et le suivant nous avons une vaste surface, large de 2 m. o5 cent, et haute de 3 m. 7;") cent., en retrait de 0 m. i5 cent, par
'" Le signe | est un peu différent : il porte deux oreillettes.
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rapport aux faces avancées des faux piliers. C(.'L onlie-colonneinoul se divise de la façon suivante suivant sa hauteur :
1° A la hase, un souhasseinent resté nu. haut di,' i m. oô cent.:
2° Puis. niu\ handes horizontales [)arallèles, noires, rougi; cl jaune, hautes ensenihle de o ni. i ."i cinil.:
3" l,n rejiistrc, haut de :> m. lo cent., consistant en un seul tahleau:
A" Une hande horizontale de rectangles jadis multicolores, haute de o m. 07 c:
5" Une frise de Lliakrron juxtaposés, haute de o m. '10 cent.
Toute cette surface est en retrait non seulenieni par rapport aux |)iliers. mais aussi [)ai' rapport à rarchilrave.
Le tahleau unique, sé|)aré du souhassement par les cinq handes ordinaires (noire, rouge, noire, jaune et noire), n'est pas toutà faitaussi large que la paroi, car une hordure de quelques centimètres a été laissée à droite et à gauche sans décoration. Il est surmonté du ciel ■— ^, peint en hleu. Il a été publié par Lepsius, dans ses Denlnm'ilcr, Abt. III, BI. 69 i, sauf la ligne donnant le titre; voir aussi Cii\yiPO].uoy , Nolicrs , t. I , p. 98.
Au-dessus de la tête du roi. le faucon ailé d"Edfou (- — *). assez mutilé, tient le signe Q entre ses serres et protège le roi. Des traces de couleur verte et un liséré rouge sont encore visihles sous les ailes.
Au-dessous de ce faucon, Thoutmôsis IV (» — ►) est debout entre le dieu Ilarmakhis (■< — -), à droite, et la déesse Satit (■ — >-), à gauche. Le roi est coiffé du casque «|, peint eu bleu, avec uraeus frontal jaune. H a les chairs et le visage (ce dernier mutilé) peints en rouge. Le large collier porte des traces de rouge. La main gauche pendante ne tient aucun objet et la droite ramenée sur la poitrine tient la houlette 1 . Les bretelles et le maillot sont décolorés, ainsi que le petit jupon à large devanteau vertical et longue (jueue pendante, et le grand manteau flottant qui descend jusqu'aux chevilles.
Ilarmakhis (*— ), à droite, hiéracocéphale, est coifle du disque solaire et de lura^us, ^, décolorés. Le llofl est rayé verticalement en bleu, vei-t et rouge. Le corps est rouge (bras et jambes nus). Le maillot et le jupon sont verts et unis, avec ceinture décolorée ainsi que la longue queue pendante. Le dieu tient* le sceptre 1, vert, et le -i-. hleu.
Satit (- — ►), à gauche, en fort mauvais état, est coilTée de son diadème habituel, décoloré. Elle tient de la main gauche le symbole des années, | . aussi haut que
le registre lui-même et (enniiié à sa base par le têtard, symbole des centaines de mille, perché sur le û, svmbole du monde : q^ : la main droite est relevée à liauttHir du visage dans la direction de la niii|u<' du mi. La déesse était jaune, ainsi |)robablement (jiie sa longue robe collante, niais les pieds seuls ont conservé un peu de couleur. On voit aussi des traces de vert et de rouj^e sur le C(dlier. Le visage est mutilé.
Les textes du tableau coinplenl doii/e lignes, séparées enli-e elles par des lilets bleus et ainsi réparties :
TiTiu-: (^enlre le scepli'e el les jaMd)es dllarinaUiis) : (■< — -) (sic) î | ® .
Le faucon i)"Edfoi! (liorizonlabMuent. (bnanl lui) : (»- -) ' ■^—11 ^' ^ l (derrière lui) -t-j.
L. ROI : i— ) ni ^ ^ ! '^-» (^-^i) î ï ?;^ (•« petite ligne n° 3 est peut-être à lire jdutôt entre les lignes n'" o el G).
— . mais c"est la lectun^ de Cdiampollion (pii est la bonne).
Au-dessus du ciel qui domine ce tableau court une rangée horizontale de rectangles multicolores formant cadre: ils sont aujourd'hui dc'colorés; cette bande est encadrée entre deux filets parallèles, jadis bleus.
Au-dessus de cette bande, nous avons la même Irise de hluikeroii, A. juxtaposés, que nous avons trouvée dans les salles contemporaines de Thoutmôsis III et Amenhotep IL Mais cette frise est ici plus haute (o m. k i cent.), parce que les parois de la salle hypostyle sont elles-mêmes plus élevées que celles des autres salles. Cette frise court tout le long du sommet de la paroi, aussi bien sur les faux piliers encastré-s que sur les enlre-colonnements. La coloration de ces hhakcrou nest pas la même que j)our ceux des autres .salles : le haut est divisé en cinq bandes longitudinales, celle du milieu rouge, les deux extrêmes l)leues, et les deux intermédiaires jaunes. Le centre du cercle est rouge, 1(> contour bleu et l'espace intermédiaire jaune. La base est divisée en cinq bandes longitudinales, peintes respectivement aux mêmes couleurs que les bandes du haut. La j)lupait de ces kliakerou ont, du reste, subi une décoloration complète.
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DKUXIKMK PIMI'R KT DEUXIÈME K NTHECOLONNEMENT. (PI. XWVIA).
Je n'iinis ciiseiublc ces deux sections de la [»aroi. parce (|ii"elles sont décorées d'un seul et même tableau à (rois personnages. I^e faux pilier, en saillie de G m. i3 cent, à o m. lâ cent, par rapport à la paroi, mesure o m. Gy cent, de largeur, et l'entre-colonniMnent i m. 63 cent.: la largeur totale du tableau qui va être décrit est donc de ti m. 3o cent. La hauteur est la mêmecpie celle du tableau précédent (a m. lo cent. ), et tout Tensemble du pilier et de renlro-colonnement se divise aussi en un soul»assement nu, cinq bandes horizontales (noires, rouge et jaune), un registre unique, une bande horizontale de rectangles et une frise.
Au sommet du tableau, sur le j)ilier comme sur la paroi, est i-eprésenli; un ciel ^^, jadis j)eint en bleu.
Sous ce ciel, le pilier porte le vautour d'El-Kab (- — »), sans légende, tenant le Q entre ses serres et protégeant le roi, au-dessus de qui il plane. Les couleurs sont en assez bon état.
Sous le vautour, en effet, Thoutmôsis IV (- — >-j est debout, le bras droit ballant portant le ^ et le bras gauche ramené sur la poitrine tenant le fouet /[. Les deux divinités devant lesquelles il se présente sont représentées sur l'entre-colonnement, toutes deux regardant vers lui (■> — ■). Le second de ces dieux, à l'extrémité droite du tableau, est Amon-Rà; quant au premier, il paraît être Thot(?).
Le roi est coiOé du bonnet %, actuellement blanc, mais probablement peint jadis en jaune, muni de l'urœus et surmonté du diadème ill,, dans lequel les plumes sont bleues, les urœus jaunes, les trois disques rouges et les cornes vertes. Le visage (martelé) et les chairs sont rouges. Le large collier porte des traces de bleu et de rouge. Le buste, les bras et les jambes sont nus. Sur la ceinture décolorée apparaissent des traces de jaune et de bleu. Le jupon, pointu à l'avant et empesé, muni du devanteau vertical à frange d'urœus et de la longue queue pendante, est identique à ceux que nous avons déjà décrits, et, du reste, presque entièrement décoloré; la queue est, elle aussi, sans couleur.
Sur rentre-colonnemenl, le premier dieu (à gauche) semble avoir une tête de bélier; il est coiffé du discjue et du croissant lunaires, ^. 11 a les jambes et le corps orientés dans le même sens que le roi (» — >■), mais les épaules, les bras et la tête sont complètement retournés et regardent le roi (-' — -). Le klaft est rayé en bleu, rouge et vert, et l'on voit des traces de rouge et de bleu sur le collier. Le buste, les bras et les jambes sont nus et peints en rouge. La ceinture, le jupon, et la queue ont perdu leurs couleurs. Le bras droit, pendant, tient un
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signe indistinct, qui lornie le ilt'bul ilune courte lijjne verticale de textes: le bras {fauche, conij)lèleni('nt retourné \y.w un cHet de dislocation (|ui serait 1res dillicile. sinon iui|tossil)le à obtenir sur un boniuie vivant, lend le sijjne •¥<• incliné, aux narines du roi (|ui en sont encore assez éloi{;nées.
Le second dieu (à droite) est .\inon-Râ, à tète humaine et coilFé de son diadème ordinaire (bonnet à longues plumes): il porte la barbe postiche recourbée en avant: son large collier est décoloré. Le buste, les bras et les jambes, nus. semblent avoir été peints en rouge. Le jupon est dc-coloii'. ainsi ([ui; la longinqueue. Le dieu tient le sceptre 1 et le •¥•■
Nous retrouvons ici ce que nous avons déjà eu l'occasion de constater sur le second pilier isolé de gauche, à [)ropos également du dieu Amon. Les contours du dieu ont d'abord été légèrement indiqués par le ciseau plus à gauche qu'ils ne le sont: puis le décorateur, s'apercevant probablement (ju'il lui resterait trop de place sur la droite de la paroi, derrière le dieu, a reporté Amon à cinq centimètres en arrière, sans qu'il lui fiit possible ou sans qu'il jugeât utile de détruire la première silhouette: nous avons donc très nettement deux images superposées du dieu.
Les textes de ce tableau important ne comptent pas moins de quinze lignes. sans titre. Quatre de ces lignes, relatives au roi, ont été tracé-es sur le pilier: les autres, concernant les dieux, sont sur rentre-colonnomcnl :
Le roi : (^)l'42(-V;=îiP,*.1 ï"^"^ |?^devant l- roii^V'"
j^® ?( au-dessous de la main du dieu) J^(^»^û2^ i'à^SS'î'ïl^ i'^ IWo'*^^ (lacune incertaine).
A ^ . (._^) '""II — foir^ê'!' "1 ',' *^ — --!L I s 1 — I ">-^
Il n'est pas possible de d(''linir si la ligne à la(|U('lle j'ai donné le n" 9. et qui est tracée derrière le premier dieu, se rapporte à lui ou à Amon. La délimitation entre les légendes respectives de chacune des deux divinités n'est pas nette.
Les lignes 5 , G , 7, i o , i i et i a de ce tableau ont été publiées par Cham|)()lli()n (^Notices, t. I, p. (jH) et par Lepslus {Dcnkmiiler, III, G() A).
Au-dessus du tableau, sur le pilier comme sur l'entre-colonnement, la bande habituelle de rectangles jadis polychromes forme cadre. Au-dessus d'elle, la frise se compose de huit likakerou sur le pilier et de dix-sept sur la paroi; elle est complètement décolorée.
TROESIÈMK PIF.IER.
(l'I. XXXVIB).
Largeur : o m. 70 cent. Ce pilier porte un tableau à deux personnages, séparé du soul)assementnu par lescinq lignes (noires, rouge et jaune) habituelles et surmonté d'un ciel ■— ^, d'une rangée de rectangles et d'une frise de sept khriLcron. Au sommet du tableau il n'y a ni vautour, ni urieus, ni faucon.
Le roi Thoutmôsis IV (» — ►) , coiffé du pschent ]Ê , rouge et blanc , et de l'urœus, est embrassé par la déesse Isis (-> — -). coiffée du diadème ci-contre (fig. 87), jaune, par-dessus la coujieh bleue (ou verte?) ornée de la tête de vautour sur le front. Les deux visages Fig. 3-. sont bouche <à bouche, comme sur le tableau de la paroi ouest de l'antichambre, où nous avons vu Thoutmôsis III embrassé par la déesse Isis.
Le roi, très décoloré, le visage et le cou cassés, porte la barbe postiche droite. Le large collier est également décoloré. Le buste, les bras et les jambes sont nus et peints en rouge. Le jupon, empesé et pointu à l'avant, muni du devanteau vertical à urœus et de la longue queue pendante, était peint aux couleurs ordinaires, mais il est très décoloré. Le roi tient de la main gauche le long bâton 1, légèrement incliné, et de la main droite pendante le signe -Ç-.
Isis (-« — -) était peinte en jaune, ainsi que sa longue robe collante. Elle passe son bras droit derrière le corps du roi et pose sa main droite sur son épaule droite; le bras gauche replié sur la poitrine tient le bras gauche du roi.
Le pied gauche du roi, porté en avant, vient cacher en partie les deux pieds de la déesse l'éunis.
Les textes de ce [)etit tableau se réduisent à quatre courtes lignes, dont deux pour le roi et deux pour la déesse (cf. Ciiampoluon, Notices, t. I, p. 98) :
(ÎAUTilIF.Il.
|-ii[»|ml'l , il ;i (li'oih
Il hl |»ai"()l rst
IGO
La >aillii' du pilier par rappinl à la paioi rst de o m. i3 conl. à {jauchi' iH (le (I m. o(i ocul. sculciiii
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liiiiiK'dialeiiii'iil aprc's le troisièiin' laii\ pdicr (|uc nous venons de ilécrire, la paroi lali'rali» était percée dune poile donnant accès sur le côté nord du temple. Celle |)oi-te mesure o m. 78 cent, de profondeur, et. comme sur toutes les portes égyptiennes, celle [jrolondeur est divisée entre deux embrasures inégales, la j)remière (^du côté de Textérieur) niesuranl o m. ôa cent., la seconde (du côté de l'intérieur) o m. iîG cent, seulenienl. La largeur de Touverlure est d'abord, vers Textérieur, de 0 m. 96 cent., puis (die se rétrécit, au delà de la première embrasure, de o m. 08 cent, à droite et de 0 m. oâ cent, à gauche, si bien (|uVlle n'est plus que de o m. 89 cent, au débouché dans la salle.
La façade extérieure et les quatre embrasures ne portent aucun(> décoration.
La façade intérieure, au contraire, était complètement décorée. Elle mesurait 3 m. :7() cent, de hauteur au-dessus du socle, non compris la frise ào liliakeroii qui surmontai! le linteau, l'rise et linteau ont aujourd'hui complètement disparu: le haut des montants a lui-même été enlevé, et la partie restante de toute cette porte ne mesure plus que 1 m. 80 cent, dehauteur (les deux montants mesuraient jadis 1 m. 90 cent.). La largeur de la façade est de 9 m. 1 0 cent, et se décompose ainsi : 0 m. 82 cent, d'ouverture, o m. Sg cent, pour le montant droit et 0 m. (Ig cent, pour le montant gauche.
Les deux montants ne sont pas, on le voit, d'égale largeur, mais leur décoration est symétrique et consiste pour chacun en deux lignes verticales, qui ne descendent pas jusqu'au sol. mais laissent au-dessous d'elles un petit soubassement non décoré.
1" Montant j^aiirlir. I^a ligne inU'rieure. la plus rapprochée de l'ouverlun^ était surmontée d'un ciel ^— .. qui n'existe plus. Voici ce qu'il en reste :
(-)|-îl*C:^D\.^f^lMIAÎJ-
La ligne extérieure, la plus proche de la colonne protodoiique, porte un serpent enroulé autour de son support T; ce dernier est fort mutilé; en avant du serpent on lit les signes : (— >) ^7 , • ♦'t ''" arrière : (^^) ^■
■>." Montant droit. La ligne intérieure, la plus rapprociiée de l'ouverture.
porlr la l,gm> l.i.:n.p|yplu.|uo suivante : (--)|"|'^( J "']H|™
La ligne extérieure, la plus proche du faux pilier, porte le serpent enroulé autour (le son support T, avec la légende suivante : (^ — -) A •¥■ (à gauche) 1) (à droite).
C. PAROI LATÉRALE DU PORTIQUE
Entre la colonne prolodorifjue et la paroi transversale du fond ({ui forme la façade de l'antichambre, le j)ortique ancien de Thoutmôsis III et d'Amenhotep II est clos par une mince paroi, tjui, nous Tavons vu, n'est pas parallèle à l'axe du temple mais assez fortement oblique. L'épaisseur de cette paroi est de quelques centimètres à peine; sa largeur est de i m. 82 cent.: sa hauteur subsistante est de 9 m. 26 cent, seulement au-dessus du petit socle qui court à ses pieds; mais elle s'élevait autrefois jusqu'au plafond et fermait complètement le portique. Les trois fragments qui constituent tout ce qui reste de la décoration de cette paroi ont été trouvés à terre et ont été remis en place en igoç); le soubassement seul a été trouvé in situ.
Ces trois fragments montrent que le registre inférieur de la paroi était divisé en deux tableaux de largeur sensiblement égale : 0 m. 87 cent, pour celui de gauche et 0 m. 96 cent, pour celui de droite. Le tableau de gauche, qui n'est séparé de celui de droite par aucun filet vertical, est au\ noms de Thoutmôsis III, et le tableau de di'oite porte les cartouches d'Amenhotep IL Tous deux sont fort mutilés.
Tablkau de (iAucnE. — Il n'en reste que la moitié de droite, consistant en une figure du dieu Amon(i — «), debout, tenant le sceptre 1 (cassé) et le ^. Le dieu est lui-même en fort mauvais état; le sommet des plumes de son diadème est cassé. On y voit pourtant encore des traces de couleur jaune, ainsi que sur le jupon. La queue est d'abord rouge, au sommet, puis jaune. Le dieu porte la barbe recourbée en avant.
Au-dessus du tableau, il y avait le vautour d'Ll-Kab ou luriiius de Bouto (- — >■), protégeant le roi; mais il n'existe plus.
Il ne reste que trois lignes verticales de textes, dont deux à gauche, donnant les noms du roi, et une à droite, donnant le début de la légende d'Amon :
u„o,:(.-.);lJ(^^f]j-5^(5M£j.
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Tablkau dk DiioiTi:. — H ne reste de ce tableau (jiie le personnage tle {gauche, le roi Amenliotep II (- — ►): de la divinité qui était debout devant lui, probablement llarniakhis(?). il ne reste plus que le sceptre. Le roi est coiiïé du petit bonnet ^, muni de l'uranis: il est sans barbe et peint en rouge. Le torse, les bras et les jambes sont nus. Le jupon, empesé et pointu à Tavant, muni du devanteau vertical à frange duranis et de la longue queue pendante, est tout décoloré. Le roi présente de la main gaucbe le petit brùle-parl'ums ^, tandis (jue de la droite il répand sur un autel "J" le contenu du vase à libations T, (pii s'écoule en un double )(îl. On voit encore des traces de rouge sur les jambes du roi et de jaune sur son bonnet.
Les textes comptent cinq lignes en assez mauvais état :
TiTHE DU TAIlI.EAf : (» • I J "^ t '
Le hoi : (— * ' If C '*' U 'I^C^ ^"l^U ' *'^' carlouclie a été gravé
place encore pour un second registre au-dessus de celui qui a seul
a nouveau Il y avai subsisté.
I). PAROI LATliRALE DE GAUCHE.
(PI. XXXVll el XXXVIII AV
La disposition de cette paroi, avec ses trois faux piliers encastrés, ses deux entre-colonnements et sa porte percée entre le troisième pilier et la colonne protodorique, est complètement symétrique de celle de la paroi latérale de droite.
PREMIER PILIER
(Pi. XXXVll A I.
Le premier j)ilier, qui se trouve à lexlréniité droite de la paroi et qui forme l'angle sud-ouest de la salle, porte une ligne verticale d'biéroglypbes de 3 mètres de hauteur (finissant à o m. yo cent, au-dessus du petit seuil) et de o m. /l'i cent, de largeur, y compris les deux longs sceptres bleus affrontés. M , qui l'encadrent à droite et à gaucbe sur toute sa bauteur. La largeur du pilier est elle-même de o m. 55 cent. La ligne, surmontée d'un ciel ^^. forme le pendant et en même temps la suite de la ligne du premier faux pilier de gauche :
PREMIKK KNTRE-COLONNEMEM.
I l'i. \\\\ II \ .
Entre la saillie des deux premiers faux piliers séleiid une large surface (a m. 1 0 cent.), décorée, comme la partie correspondante de la paroi de droite. d'un seul tableau; ce tableau comprend quatre personnages.
Ce registre unique est séparé du soubassement resté nu (hauteur au-dessus du petit seuil : i m. oy c.) par les cinq bandes horizontales habituelles, noire, rouge, noire, jaune et noire, mesurant ensemble o m. i3 c. de hauteur. Ilestdoncà i m. 3 0 c. au-dessus du sol. Sa hauteur est elle-même de 2 m. lo c, et il est surmonté, suivant l'usage, de la rangée horizontale de rectangles polychromes formant cadre (pour la plupart décolorés) et de la frise de hhakerou , en très mauvais état de conservation. Enfin le petit seuil qui borde le pied de la paroi, lui-même presque entièrement détruit, mesure o m. 1 8 cent, de hauteur et o m. a 5 cent, de largeur.
Le tableau unique est surmonté d'un ciel r— ■, jadis bleu. Au-dessous du ciel, le vautour d'El-Kab ( - — -) plane au-dessus de la tête du roi et tient le Q. entre ses serres. Il est en majeure partie détruit et l'on n'en voit plus que l'extrémité gauche, aile et pattes.
Au-dessous du vautour, le roi Thoutmôsis IV enfant (-« — -). de petite taille, coiffé du bonnet % avec urœus et portant la tresse bouclée des enfants, est debout entre la déesse Ourit-hekaou (-> — -) à droite et la déesse Hathor (• — <■) à gauche, cette dernière lui donnant le sein. Derrière Hathor, à l'extrémité gauche, le dieu Khnoum (- — «■) contemple la scène.
Le petit roi est peint en rouge: son visage est mutilé; le bonnet semble avoir été jaune. On voit des traces de rouge et de vert sur le collier. Le buste, les bras et les jambes sont nus. Le torse est traversé obliquement par une sorte de large écharpe jaune, qui va de l'épaule gauche à la ceinture. Cette dernière est décolorée. Le jupon est en assez mauvais état; mais on y voit pourtant nettement le large devanteau vertical divisé en sections transversales bleues et rouges par des bandes jaunes, et, par-dessus, la peau de panthère, qui semble avoir été peinte en jaune. Le costume ne s'arrête pas aux genoux, comme c'est généralement le cas, mais descend jusqu'aux mollets parce qu il s'agit d'un enfant. La longue queue pendante est jaune.
Le pied droit du roi cache les deux pieds d'IIallior.
Le roi a le bras gauche pendant, tenant -*^ {^lous les htimains), tandis (jue la main droite tient le bras droit de la déesse Hathor.
La déesse Ourit-hekaou (-« — -) à droite, à tête de lionne, était peinte en
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jaune, mais a j»tM-(lu presque coinplèlemenl sa couleur: elle esl coilTée du disque solaire O- en qualité d'('|>()use du dieu llaiinakliis, et vêtue de la longue robe collante poilaul des traces de cdnicMir roiijjc. I.;i d('csse "^^ passe son bras droit dcrrièri" la Iclo du loi. taudis (pie le bras ï
gauche replié sur la pitihiiie tient susj)endns au coude les signes : ^
et, suspendu au poignet, l'objet >¥•. Le collier el la coujlch sont déco- . ? Ç , lorés. Les pieds sont cassés et les jambes en mauvais état. ^
La déesse Ilathor (- — ►). à gauche, est encore plus décolorée que la précédente. Elle est coillee du diadème X^ par-dessus la coujieh. La déesse a une tète de femme, un large collier et la longue robe collante habituelle, fort mutilée. Elle passe le bras gauche derrière la tète du roi, tandis (|ue de son bras droit replié sur la poitrine elle présente le sein au jeune roi.
Tout à gauche du tal)leau, le dieu Khnoum (- — <■) à tète de bélier contemple la scène. 11 est coilTé du diadème ci-contre (fig. 38). l^a tète est très mutilée. Le Idafl et le collier sont décolorés, mais laissent encore apercevoir des traces de vert et de rouge. Le buste, les bras el les jambes sont nus et peints en rouge. Le maillot et le p. ,g i^ipo'ï sont verts unis; la ceinture est décolorée et la longue
queue pendante est jaune. Le dieu tient de la main .
droite pendante le signe Y et de la main gauche le sceptre f et une sorte ^ de bâton à Texlrémité inférieure duquel sont suspendus les signes : (» — ►) ^ Les textes de ce grand tableau se composent de treize lignes, sans pc titre, et dont les plus importantes, celles qui occupent les deux extrémités ' ^ latérales et sont aussi hautes que le registre lui-même, sont malheureusement très mutilées et assez dilliciles à lire :
Le VALTOL'R d"Ei-K\i! ( lioii/.oritaleiiieM I . (le\;iiil lui. et au-dessus de la légende de Khnoum) : (- -I î 1 ,,, X L ' (verticalement, au-dessous
de l'aile) : ( — (oJV).
Le .0, : ,^ , ] t*^(^^a:3 ; i^^cTmn-
Odrit-iikkaoi : (" — -) î |] \ ^^ 9 ^ ' * w'"'' \ (^onp^\e ligne
den-iè.v la déesse) F' ( iTl j , ,„ ■« * fi „ , I "= !J.,
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^ ^j T 1 '['' ^K"^''""' I ^"^^ '' ' ''^"S"'^ ''8''ie derrière le tlieii)^Hi
Par-dessus les cinq lignes (noires, rouge et jaune) qui encadrent le tableau à sa partie inférieure, il semble qu'une inscription grecque ou copte ait été e'crito en grandes lettres peintes noires; mais ces lettres sont indi'chinVahles maljjré leurs dimensions considérables.
PL XXXVII B
Do même que sur la paroi latérale de droite, les deux surfaces formées par le deuxième faux pilier et par la paroi comprise entre ce deuxième pilier et le troisième ne contiennent qu'un seul tableau, bien qu'elles ne soient pas sur un plan unique: le pilier est en saillie par rapport à la paroi de o m. 09 cent, à droite et 0 m. 17 cent, à gauche. Le pilier mesure o m. 67 cent. d(^ largeur et lentre-colonnement 1 m. 62 cent.; l'ensemble du tableau mesure donc 2 m. 3o cent, environ de large. 11 comporte trois personnages, dont un seul, celui de droite, le dieu Tliot, est sur le pilier, tandis que les deux autres, le roi et le dieu Atoum, sont sur lentre-colonnement.
Le tableau représente dans son ensemble l'inscription du nom de Thoutmôsis IV dans l'arbre sacré d'Héliopolis par le dieu Thot [< — «), tandis que le roi (- — ►) est agenouillé sous l'arbre et que derrière le roi est assis le dieu Atoum (» — >-). Sur le pilier comme siu- l'entre-colonnement un ciel '—- domine l'ensemble de la scène.
Le dieu Thot à droite, sur le pilier, est bien conservé. Il a une tète d'ibis (rouge?), avec des traces de bleu sur le klaft et sur le large collier. Le buste, les bras et les jambes sont nus et peints en rouge. La ceinture est décolorée, mais elle était divisée en sections par des bandes verticales. Le jupon est jaune, ainsi (jue la longue queue.
De la main droite Thot tient le signe des années, f, aussi haut que le registre et terminé à son extrémité inférieure par le têtard (nombre 100.000) assis sur le
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symbole û: tlo la main }>aucli('. ('Icvi'fà la liaiil.Mn du \u'C . le dieu timl je oalaiiif
avec It'inu'l il m- dispose à écrire.
Au-tl«'>siis (le lui sont tracées trois lignes verticales (lliiéroglyphos (■« — -). qui sont la suite «le deux autres lignes ponceiiiant lo geste de Thol et gravées sur lentre-colonueuH-nl.
Plus haut vient le cadre de rectangles, et enlin. au somin(>t, la Irisede LluiLrroii. Sur l'enlre-colonnement, nous vovons représentés l'arhre sacré, le roi et le dieu Atouin.
L'arltre occupe toute la moitié ilroile de la paroi: uiu' branche se détache même du tronc principal vers le bas du lalileau et vient passer contre le siège du dieu et remonter à gauche derrière son dos. Le tronc principal et les plus gro.s.<es branches sont peints en jaiine. tandis ijue les j)lus jielites tij-vs. les leiiilles et les boutons de fleurs sont verts.
Le roi (- — «•) est agenouillé sous l'arbre, devant les pieds du dieu, et o((U[)e ainsi le milieu de la paroi; il est coilTé du bonnet % et de l'uneus, jaunes, pardessus lesquels on aperçoit encore h pscltod M, fort mutilé. Le roi est j)eint en rouge, sans barbe; des traces de rouge et de vert sont encore visibles sur le large collier. .\ son cou est suspendu une sorte de sautoir elliptique ((ig. 89), à l'extrémité duquel était peut-être fixé le cartouche du roi encadré de deux urœus dressés et coiirés du disque solaire, rouge; mais on n'aperçoit plus que les trois ^^^ disques avec quelque certitude. Le torse, les bras et les jambes sont nus: le jupon, qui épouse le contour du genou droit replié, était jaune; on ne voit pas trace de queue, mais toute la partie inférieure du corps du roi, dissimulée sous le feuillage de l'arbre, est assez indistincte.
Le dieu Atoum (- — ►) est assis à l'extrémité gauche de la paroi; il devait être hiéracocéphale, mais la tête est cassée; il est coifl'é du disque solaire rouge.. Le collier porte des traces de couleur verte. Le torse, les bras et les jambes sont nus et peints en rouge. Le jupon est jaune, et l'on ne voit pas trace de queue. Le siège est en fort mauvais état. Le socle, de forme b^, est décoloré et surmonté dun petit plateau 1 1, peint en vert. Le cadre est vert et jaune, le dossier jaune, et linlérieur semble avoir été décoré de rayures horizontales rouges, Ideues et vertes. Dans le petit carré ménagé à larrière du siège il v avait probablement le motif habituel (union du sud et du nord, ^i), peint en blanc ou en rouge (?) sur fond jaune.
Lr' roi est agenouillé sur le socle même du siège, devant les pieds dAloum. et le dieu étend les deux mains vers son épaule et sa tête dans un large geste de protection.
Fi,;. 3.).
Ll:; TF.MF'I.K DWMADA. 167
Au sommet d(> Tarbre l'iifin, (l(''|>iii-laj;vaiil l<s cIik] lijjiifs de légondc de Thol à droito cl les six lij;n('s de légoiuli' dAlouiii à {jauclie, l'st ropréscnlé un gros disqiio solairi' rouge uu-dcssous duquel un scarabée dé|)loi(' ses ailes: ci; scarabée repose liii-iiième sur le liant du cartourhe-préiiom du roi (miitib' i : L^ .
I^es textes de ce tablejm curieux comptent onze lignes :
TiioT (les deux premières lignes sur la paroi, les trois autres sur le i)ilier) :
4°"îL 9Ei ....,,i,\':' ÛÛID^^. ;-
Au-dessus du ciel <— ^, qui surmonte ce tableau, viennent les rectangles, puis la frise de hhalierou, dont le sommet est cassé.
La plus grande partie de ce tableau a été trouvée à terre, en fragments, lors du déblaiement, et a été reconstruite.
P). XXXVIII A
Ce pilier, large de o m. 67 cent., est en saillie de 0 m. 07 cent, à 0 m. 09 c. par rapport à la paroi. 11 porte à lui seul un tableau unique, à deux personnages, qui forme le pendant du troisième pilier de droite (voir plus haut, p. 109) : le roi Tlioutmôsis IV reçoit le baiser de la déesse llathor. Au-dessus du ciel qui surmonte ce tableau vient la ligne horizontale de rectangles formant le cadre supérieur, puis la frise, composée de six IhaheroK. Deux filets verticaux encadrent le tableau à droite et à gauche.
Sous le ciel ^-^, le faucon d'Edfou, llorus ('— ), tient le Q. et protège le roi: il occupe presque toute la largeur du tableau et ne porte pas de légende.
Au-dessous viennent les trois lignes verticales de textes, dont deux à droite concernant le roi et la troisième à gauche concernant Hathor.
Au-dessous de ces lignes, Thoutmôsis IV [^ — -), rouge, barbu et coiffé de la couronne blanche du sud, 4I, est debout devant la déesse Hathor (-— ^), égale-
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menl debout. Le laigc collier ilu roi est décoloré: le biisto, les bras el les jainbos sont mis: la ceiiitiin' a perilu ses ooiilcm-s. Le ju|)on est jaune et |)orte le large (levanteau vertical terminé pai- une Iraiij'je d'uraMis drossés, et divisé en sections sur les(juclles on voit des tract>s do couleur bleu(>. La queue est jaune.
Le roi lient le signe •¥• de la main »>auclie pendante, tandis (|ue la droite porte le bâton, légèrement incliné.
La déesse IIathor(» — <■), à tète de l'emmis est coillée de son diadème habituel, décoloré, par-dessus la coujicit à tète duranis (.stV. au lieu de la tète de vautour). Le visage et le coi'ps ont été jadis jaunes; la longue robe était probablement aussi jaune, mais est devenue blanche par suite de l'usure du vernis et de la pierre.
La déesse passe le bras gauche derrière le roi et le tient par son é|)aule gauche: le bras droit, replié sur la poitrin»', tient le bras droit du roi.
Les pieds de la déesse sont cachés par celui du roi, porté en avant.
Les trois lignes de textes sont les suivantes :
L"»'M— )i1J(H^E^;Af
E. PORTE L.VTliRALE DE GAUCHE.
Cette porte fait pendant à celle du côté droit, entre le troisième pilier et la colonne protodorique: mais elle est beaucoup mieux conservée que cette dernière, et l'on peut même dire qu'elle est à peu près intacte.
Sa hauteur totale est de 3 m. so cent, au-dessus du petit seuil, dont i m. ()0 c. pour les montants et i m. 3o cent, pour le linteau. Sa largeur totale est de 2 m. i5 cent., dont o m. 90 cent, d'ouverture, 0 m. -ô cent, pour le montant droit et 0 m. oo cent, pour le montant gauche. La partie en légère saillie par rapport au reste de la paroi, et qui forme, j)ar suite, la véritable façade de la porte, ne comprend que la moitié intérieure de chaque montant et le tiers inférieur du linteau, soit 1 m. ^ly cent, en largeur et •?. m. 20 cent, en hauteur. Le reste ne fait pas, à strictement |)arler. partie de la porte, mais sera décrit cependant avec elle.
Les dimensions des embrasures de cette porte, largeur el hauteur, sont les mêmes que celles des embrasures de la porte du côté droit, avec cette différence seulement que la largeur de l'ouverture varie moins que sur l'autre porte
lors([u"on passe du dedans au dehors: cette larjjeiir oscille ici fiilre <> ra. go cent, et 0 111. go cent., et encore est-il bien dilHcile de donner des mesures rigoureusement exactes par suite de l'usure et des cassures de la pierre.
Enfin, ni les embrasures ni la façade extérieure ne sont décorées.
La façade intérieure se compose de deux lignes verticales d'hiéroglyphes formant les montants (largeur : o m. 3o cent.) et se terminant à o m. 5o cent, au-dessus du sol. et d'un linteau (hauteur : o m. 33 cent.).
1" Monlanl droit : ( >- -) ■ .^ ^(^o n»^ ■ ■ ■ j %^>=^^l\^-
2" Montant gauche : (^-^) ■ — < 1^ ( .;^fîlP,:J ^'^ [1^® !^^"^ (^^ signe :»«= a été omis).
3° Linteau. — 11 est divisé en deux registres horizontaux superposés , mesurant respectivement o m. i8 cent, et o m. lo cent, de hauteur. Le registre supérieur contient un disque solaire ailé, llanqué des deux urœus, sous le ciel ■— >; il est en assez bon état et porte encore des traces de couleur verte et rouge sur les ailes. De chaque côté est gravé horizontalement son nom : .— ^ ||. dans le sens -> — « à gauche et dans le sens - — «- à droite.
Le registre inférieur, séparé du précédent par un filet bleu, porte la ligne horizontale que voici (cf. Ciiampolliox, ISotices, 1. 1, [). 99) :
La largeur de chacun de ces registres est de 1 ni. 38 cent.
La surface ne formant pas à proprement parler façade, en retrait de un ou deux centimètres par rapport à ce qui précède, se compose également de deux surfaces verticales, à droite et à gauche des montants, et d'une surface horizontale, au-dessus du linteau.
l^a ligne verticale de droite est plus large que celle de gauche ( o m. 35 cent. contr(> 0 m. 2 5 cent.). Toutes deux laissent au-dessous d'elle un soubassement non décoré haut de 0 m. 77 cent.
Le registre au-dessus du linteau compte un seul tableau large de 2 m. o3 cent, et haut de 0 m. 90 cent. Au-dessus de lui nous retrouvons la rangée habituelle de rectangles polychromes formant cadre, puis la frise de khakeroit au-dessus des rectangles.
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(i. Lifrne irrliciilr dv dioili'. — Klle se composr de dnix liras, dont liiii (bras droit) tient un long sceptre à tète humaine. V et iaulrc (hras jjauche, niulilé) une plume •^- horizontale. Puis. ]~i au-dessus de ces deux bras se dresse le ka du roi Thoutmùsis IV : |v_i cette ligne sur la droite et un filet horizontal -^ inférieure. ^i 1^
b. Li^ruc rcrlualc de gaiiclie. — (^it'tfe ligne est en assez mauvais ('tal et peu facile à lire :
(— [iinE ^Tj:„^v.'::^}£itj«o|iij^.
On voit donc que cette décoration est assez différente de ce que nous avons trouvé sur les montants de la porte de droid' (voir plus haut. p. ifio-t()i).
4° Tableau au-dessus du linteau. — Ce tableau, surmonté d'un ciel ^^, comporte deux personnages seulement malgré sa grande largeur (2 m. o5 cent.). A droite, le roi Thoulmùsis IV (- — -), coiffé de la couronne du nord, ^, décolorée et sans uranis, est debout, dans l'attitude de la course, les jambes écartées et le pied gauche reposant sur la pointe, devant le dieu Atoum (- — ») assis, hiéracocéphale et coiffé du disque solaire également sans ur.Tus.
Le roi tient de la main droite réquerre(?) ^ et de la main gauche i-amenée sur la poitrine la rame inclinée >/. Derrière le roi, comme sur les trois autres tableaux de ce temple où nous l'avons vu représenté dans la même attitude et avec les mêmes attributs, est représenté le T, à la vérité assez indistinct.
Le roi est rouge et porte la barbe postiche droite: le torse, les bras et les jambes sont nus; il est vêtu seulement de la shenti m et de la longue (|ueue.
En face de lui est assis le dieu Atoum, tenant le f et le ■¥>, et dans l'attitude habituelle. Il est peint en rouge aussi, avec torse, bras et jambes nus, et ju[)on jaune. Le socle de son siège est décoloré; le dessus du socle est une sorte de plateau rectangulaire 1 I, peint en vert. On voit des traces de rouge et de bleu sur le siège, fort mutilé.
Entre les deux personnages sont dressées sur des plateaux et sur un support /^ des offrandes variées, assez mutilées et décolorées, consistant en pains et gâteaux de formes diverses, vases de toute espèce et de toute contenance, corbeilles, botte d'oignons, viandes, etc.; il y a même, reposant sur deux autels Xdeux tiges de fleurs, malheureusement peu faciles à reconnaître.
F. PAROI LATÉRALE DU PORTIQUE
Entre la colonne protodorique et la paroi du fond formant la façade de lantichambre, une paroi légèrement oblique et plus mince que les autres fermait le portique sur son côté et s'élevait jusqu'au plafond. Il n'en reste plus qu'un fragment de i m. 1 5 cent, de hauteur, portant le soubassement nu (o m. 98 cent.), les cinq bandes, noires, rouge et jaune (0 m. 1 1 cent.), et quelques centimètres du premier registre montrant que ce registre se composait d'un tableau unique; on voit encore quatre pieds rouges, les deux de droite orientés ■> — «, les deux de gauche - — >■; entre les deu\ personnages on devine l'extrémité inférieure du sceptre de la divinité (— ^), et devant ce sceptre le pied évasé d'un autel.
La largeur de la paroi est de 1 m. 80 cent., comme celle qui lui fait face et qui ferme le portique du côté droit. Elle est l'œuvre des premiers constructeurs du temple, Thoutmôsis III ou Amenhotep II, comme tout le reste du portique.
V. PAROI DU FOND
(PI. XXXVIII B et XXXIX).
La paroi formant à la fois le fond du portique de Thoutmôsis III et d'Amenhotep II et le fond de la salle hypostyle de Thoutmôsis IV, mesure 8 m. 70 cent, de largeur et /i ni. 20 cent, de hauteur du sol au plafond, y compris la corniche dont elle est surmontée. Elle date des deux premiers rois qui viennent dêtre nommés.
Nous avons vu ([ue sur la largeur un espace de 2 m. 25 cent, était occupé par la façade de la porte de l'antichambre ou salle transversale. Les deux panneaux latéraux, de chaque côté de celte porte, mesurent l'un (celui de droite) 3 m. 26 cent, de largeur, l'autre (celui de gauche) 3 m. 20 cent. Chacun d'eux
172 II. GAUTHIEH.
porte, au-dessus d'un soubassement dont la hauteur varie entre i m. 06 cent, et 1 m. 08 cent, et des cinq bandes horizontales (^noires, rouge et jaune), un registre unique de personnages et d'inscriptions. Ce registre est encadré sur ses deuv cotés et à son sommet par une rangée de rectangles jadis multicolores, mais presque invisibles maintenant, et surmonté de la frise ordinaire de hhakeroa (hauteur : o m. '?.& cent.).
Au-dessus de cette frise un loro arrondi, liant de 0 m. i','> cenl.. courait (à '^ m. 5o cent, au-dessus du sol) sur toute la largeur de la paioi : il est aujourd'hui cassé en plusieurs endroits. Enfin au-dessus de ce lore nous retrouvons la corniche (|iii a déjà été décrite avec la porte de l'antichambre; cette corniche, (|ul occupe toute la largeur de la paroi, est assez bien conservée.
Je vais décrire successivement le panneau de droite (nord), puis celui de gauche (sud): les tètes des personnages et les lignes verticales de légendes qui les surmontent ont été soigneusement martelées; à leur place ont été sculptés de grossiers ip'(tjfili modernes représentant des animaux. (Juclques traces d'hiéroglyphes ont pourtant subsisté de côté et d'autre.
A. PANNEVi: DE DROITE.
^Pl. XXXIX).
Largeur : 3 m. 9.b cent., divisée en deux tableaux égaux de 1 m. Ga cent, et 1 m. 63 cent.
Tableau de (iaiciie. — Ce tableau compte Irois personnages. Au milieu, le roi (- — >■). très mutilé, est debout entre deux divinités masculines qui le conduisent par la main. Les tètes et coiffures sont en grande partie mutilées. Le roi est vêtu de la shenti /M et de la longue queue pendante: dos traces de couleur rouge subsistent sur les pieds.
Le dieu de gauche (■ — >■) a le torse, les bras et les jambes nus et peints en rouge; le jupon court est orné à l'arrière de rayures fines sculptées, où les creux sont peints en jaune et les reliefs en rouge: il ne porte pas de queue. La main droite pendante tient le ^, tandis que la gauche tient la main droite du roi.
Le dieu de droite a le buste et les jambes orientés, comme les deux personnages précédents, dans le sens > — ►, mais la tète et les bras sont, au contraire, retournés complètement en sens inverse (^ — -). Le dieu, hiéracocéphale, semble être coiffé du pschcnt. jK: il est à supposer que c'était Harmakhis, et dans ce cas, l'autre dieu, à gauche, serait probablement Amon. Le buste, les bras et les jambes sont nus; le jupon est uni et décoloré ainsi que la longue queue pendante.
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On voit cMicoro du louge sur les jambes. La main droite tient la main {fauche du roi, tandis que le bras gauche complètement ramoné en arrière présente au nez du roi le signe de la vie, Y-
11 ne reste aucune trace des lignes verticales de textes qui. au-dessus dos personnages, devaient les désigner.
Taiu.kau i)k Dnorri:. — Ce tableau comprend, comme le précédent, trois personnages; il est un peu mieux conservé.
Au-dessous du ciel •— — ■, presque invisible, lo roi (• — ») occupe le milieu de la scène, debout entre la déesse Anoukil debout (» — »), à gauche, et le dieu Harmakhis assis (» — ►), à droite. Peut-être y avait-il au-dessus de la tète du roi quelque faucon, ura^us ou vautour tenant le Q dans ses pattes, mais il n'en reste absolument rien.
Le roi, dont la tête est en assez mauvais état, est coiffé du bonnet ^ et de Turaeus. Il tient de la main droite pendante le signe ■¥>, tandis qu il étend le bras gauche on avant dans la direction d'IIarmakhis. Le collier, le bonnet, la ceinture sont décolorés, ainsi que le buste et les bras, qui étaient nus et rouges; les jambes ont conservé des traces de couleur rouge. Le roi est vêtu de la shenti complètement ornée de fines rayures sculptées, aux creux jaunes et aux reliefs rouges, et de la longue queue jaune. Les jambes et la queue cachent une partie du siège et des jambes d'Harmakhis, car le roi est placé au premier plan.
La déesse Anoukit(» — >■). à gauche, n'est pas expressément désignée comme telle, mais est coiffée du diadème spécial qu'elle porte toujours, sans urseus. Elle tient de la main gauche le bras droit du roi, tandis que de sa main droite elle lui effleure à peine l'épaule droite. Lo visage et le buste ont été martelés et recouverts de gro^ft d'animaux. La longue robe est décolorée en blanc; elle était probablement jaune, comme les chairs mêmes de la déesse.
Harmakhis (■< — -), à droite, hiéracocéphale et coiffé du disque solaire et de lurœus décolorés, est assis. Le klaft, le collier, le buste et les bras ont perdu leurs couleurs, mais les jambes sont encore rouges. Le jupon est uni à l'avant et rayé à l'arrière; les ravures sont fines et sculptées en relief. On ne voit pas la queue, car elle est cachée par le corps du roi. Le dieu passt^ la main droite derrière le roi et la pose sur son épaule droite, tandis que lo bras gauche replié à angle droit soutient le coude gauche du roi.
Le socle du siège a le fond peint en jaune; il est encadré sur ses quatre côtés de bandes de rectangles multicolores. A l'avant, il forme une pointe peinte en bleu et unie. Au-dessus de ce socle est posée une sorte de natte rectangulaire
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|)eliil(> <Mi vt'il. avec dfs bandt>s jaunes et des filols rouges verlicaux au milieu el au\ (leu\ exlrémilés latérales, l/inlérieur du socle esl garni de cinq grou|)es i^! '. jii\la|)ost's. dans les(]n.'ls le -i»- a élé vert, le ^ el j hleus. .-t le | imiltieolore.
Le siège lui-inènie seiulde avoii' él('' dt'coii' de ijiiigt'es lion/onlalos d ('cailles, vertes, rouges el bleues. Le jm'IiI carn'' ménagé à linrière est décolon'. ainsi que le cadre et le dossier.
Des inscriptions qui accompagnaieiil ci- laMeau, et qui devaient être assez nombreuses, il ne reste que quatre lignes, dont deux en avant d(> la déesse .\noukit et deu\ autres à chacune des (nliv'inilés latérales, ces deu\ dernières aussi hautes que le registre lui-même :
** VtI ' (longue ligne derrière la déesse I | | |
/ — ^1L ifii 1 1 ■^-^^<=>'f<^y (celte ligne paraît se rapporter jdutôl
à llarmakliis. bien (juelle soit oi'ientée dan^ le sens • — »).
ll\^,M\Klll^ : ( — -I I " 1 (longue ligne derrière le dieu)
.Vu-dessus du ciel qui couronne tout le registre, la ligne de rectangles el la frise de Lhakeroii sont très mutilées. Le lore est complètement détruit. La corniche, assez bien conservée, a déjà été décrite avec la porte de Tanlichambre.
B. PANÎVEAU DE GAUCHE.
PI. XXXVIII B
La moitié {jauche de la paroi, large de .5 m. •>(> cent., porte une décoratmn ldenti((ue à celle de la moitié droite, avec cette seule dillerence ([ue les si\ personnages du registre unique sont répartis en trois tableaux de chacun deux personnages, au lieu de deux tableaux de chacun trois personnages. La largeur respective des trois tableaux est, de droite à gauche, o m. 87 cent.. 1 m. 1 5 cent, et 1 mèti-e.
De chaque côté de la paroi el au-dessus du ciel couronnant le registre est tracé un cadre de rectangles multicolores.
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Tableu: de DnoiTt:. — Sous le ciel '— >. le roi Tlioutinôsis III (- — •), portant la barbe jtoslichc droite et la couronne du Nord, ^ , est debout devant un dieu également debout (- — >-), dont le nom est détruit, mais (jui semble être Khnoum à tête de bélier. Le roi était peint en rouge et des traces de cette couleur sont encore visibles sur les mains et les jambes. Il tient un bâton absolument vertical dans la main droite, et dans la gauche il porte le signe •¥■• Le collier est décoloré. Le buste, les bras et les jambes sont nus. Le roi est vêtu du jupon empesé et pointu en avant, muni du devanteau vertical à frange d'uranis. et de la longue queue pendante. Tout ce costume est décoloré.
Le dieu, à tète de bélier avec cornes, ne semble pas avoir eu de diadème. La tète est martelée, le collier et le klaft sont décolorés; le buste, les bras et les jambes, nus, étaient peints en rouge. La ceinture, le petit jupon et la queue ont perdu leurs couleurs.
Les deux pieds avancés du roi et du dieu s'entre-croisent, la pointe antérieure (lu jupon royal empiète légèrement sur le jupon du dieu, et le bâton tenu par le roi partage exactement en deux parties égales le corps du dieu.
Le dieu passe son bras gauche derrière le roi et le tient par l'épaule gauche. Le bras droit est relevé à hauteur du visage et présente le signe •+• aux narines
du roi.
Les textes sont en mauvais état; ils ne semblent avoir comporté que trois petites lignes verticales, au-dessus des personnages :
Leroi:(.^)J? (°— il
LBo.o:(_)j LPT-^^ : fiifi'' ■
Tableau du mhjeu. — Sous le ciel >— >, le roi Thoutmôsis III (-< — -), coiHe de la perruque % et de luranis, est debout, les deux bras ballants, sans aucun attribut, devant un dieu hiéracocéphale (» — ►). coiffé du disque solaire et de rurœus(?), 0f, également debout (probablement Harmakhis).
Le visage du roi est complètement détruit: le collier et le buste sont décolorés, tandis que les bras et les jambes ont, au contraire, conservé leur couleur rouge. La shenti^i (sans rayures) et la queue sont décolorées.
Harmakhis (-^ — ^>-) tient en mains le sceptre f et le Y: il est complèlement décoloré, sauf les mains et les jambes qui sont encore rouges. Le buste est nu: la ceinture, le jupon et la queue nont plus de couleur.
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Des toxtis DU no voit |)lii> (iiic le lilir. ciilrc les deux personnages, et des débris de ia légende royale sur la droid' du lahieaii. en haut. La li'gende (rilarniakhis a été complètement martelée :
Tithe du tableau : (- — ) j |* " .
Le uoi : (< — )" mm'iy V|î]^^ ' '^[OjJ.
Le DiEi : ( — > !
Sur le jupon du roi est gravée à la poinle une |»etile inscriplion copte (?). en trois lignes (voir plus bas. chapitre \ |.
Tableau de (iauciie. — Ce tableau mesure exaclemenl i iiièlre île largeur.
Sous le ciel ^— ', mutilé, le roi (probablement Thoutmôsis III, mais le nom est détruit), coiffé du bonnet^, est debout (-<—). les bras ballants, à côté du dieu Amon (- — >■), assis, coiffé de son diadème habituel, mutilé. Le dieu passe son bras gauche derrière le roi et lui fait respirer la vie, -t-, de sa main droite.
La tête et le visage du roi sont mutilés. Le collier est décoloré; on voit des traces de rouge sur Tépaule: les bras et les jambes, nus ainsi que le torse, ont également conservé leur couleur rouge. Le jupon, empesé et pointu, muni du devanteau vertical à frange d'urœus el de la longue queue, est décoloré, ainsi que la ceinture.
Amon a le visage et le haut des plumes de sa coiffure cassés: la lijjiH," \~ de cette dernière a conservé quelques traces de rouge. Le corps du dieu était peint en bleu, comme on peut en juger d'après les jambes, qui ne sont pas trop décolorées. Le collier et les bracelets n'ont plus de couleurs. Le maillot, les bretelles, la ceinture rayée verticalement, et le jupon paraissent avoir été jaunes avec des filets rouges. La queue el les jambes sont en majeure partie cachées par le roi, qui occupe le premier plan.
Le socle du siège, jaune, est encadré de quatre bandes de rectangles multicolores: la pointe antérieure semble avoir été bleue et unie: au-dessus est étendue la natte habituelle, rectangulaire, m m m. peinte en vert avec des bandes jaunes el filets rouges au milieu et aux extrémités. Le fond du socle est garni de groupes tII juxtaposés: mais le décorateur s'est trompé et n'a placé que cinq groupes Yff
au-dessus de six'^^: ces derniers étaient jadis verts, les •¥■ el les f bleus, les f multicolores. Ce molifest. du reste, interrompu en deux endroits |)ar les jambes du roi, qui le recouvrent.
Le ca(li'(> du siège même est jaune avec tili.'ls rouges: le devant du siège est bleu uni: l'arrière (petit carré de gauclie) porte le symbole de l'union du sud et du nord, ^i, peint en jaune sur fond rouge.
Il est à noter que la queue suspendue au jupon du roi passe derrière l'extrémité antérieure du socle du siège divin et se trouve cachée par lui bien que, pour toutes les autres parties de son corps el de son costume, le roi soit au contraire au j)remier plan et cache le dieu. Il va là une inadvertance du décorateur.
Des le\les de ce tableau on ne voit plus, mutilée à son début. (|ue la longue ligne verticale, aussi haute que le registre lui-même, tracée derrière le roi. tandis que toute la légende du roi a dispai'U. Cette ligne porte la fin de phrase suivante :
Au-dessus de ces trois tableaux et du cadre de rectangles qui les surmonte nous trouvons la frise habituelle de khakeroit, si mutilée ici qu'elle est presque invisible, puis le tore arrondi (mieux conservé que du côté droit), et enfin la corniche dont le plateau horizontal est contigu au plafond.
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PORTAIL D'ENTRÉE
(PI. XLetXLI).
On pénétrait du dehors dans linlérieur de la salie liypostyie par une porte assez iarge (i m. 18 cent.), qui se trouve aujourd'iiui isolée et en avancement par rapport à l'ensemble du temple, à la suite de la disparition des murs de briques dont elle était jadis flanquée à droite et à gauche. Ces murs étaient-ils de simples murs de clôture, ou avaient-ils, comme le croient certains archéologues, la forme des deux tours d'un véritable pylône? La question n'est pas aisée à résoudre a priori, car il ne reste pas une seule brique en place, et l'on constate simplement que la pierre cesse brusquement à quelques centimètres à droite et à gauche des deux montants décorés. Mais, à en juger par l'inclinaison assez sensible des montants, sur la façade extérieure comme sur la façade intérieure, on peut supposer que ces façades étaient bien réellement flanquées des tourelles d'un pylône.
Quoi qu'il en soit, le portail d'entrée, ([ui occupait le centre de ce pylône, était seul construit en pierre. 11 mesurait 9 m. 70 cent, de largeur (dont 0 m. 76 cent, pour chacun des deux montants latéraux et 1 m. 18 cent, d'ouverture); sa largeur actuelle, après les travaux de consolidation et de restauration exécutés pendant l'hiver 1909-1910, est beaucoup plus considérable (3 m. ko cent.): mais cette difl"érence est due à la construction qui a dû être faite, de chaque côté de la façade antique et pour des besoins de solidité, de deux piliers de maçonnerie, larges de 0 m. 35 cent, chacun. Quant à la hauteur du portail, il n'est guère possible de l'évaluer avec certitude, car il ne reste en élévation que les deux montants: le linteau et la corniche ont disparu, aussi bien à l'intérieur qu'à l'extérieur. Les montants ont une hauteur de trois mètres environ, les pierres du sommet ayant été rongées et usées par le sable à leur extrémité supérieure. La hauteur du portail, sous plafond, est exactement de 9 m. 98 cent., et cette hauteur est constante sur toute la profondeur du portail, au lieu de s'accroître de quelques centimètres au delà de la première embrasure, comme c'est la règle pour toutes les autres portes du temple. Le linteau, autant qu'on en peut juger par le vide qu'il a laissé en tombant, devait mesurer de 0 m. 90 cent, à 1 mètre de hauteur.
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Les embrasures sont très iné^jales eu largeur : les deux premières mesurent 0 m. ô'i cent, à la base et o m. 35 eent. au somuicl. les deux autres 3 m. 1 5> cent. à la base et i m. 87 cenl. sculcuicnt au somuiel. en raison de l'inclinaison assez loi-te des deux façades du porlail. La proloudeur lotab^ de la porte est donc de •1 m. ()() cent.
La larjjeur de Touverlure, «pii est de 1 ui. 18 cent, à louverture, saccroît de 0 m. o() cent, à gaucbe et o m. 1.') cent, à droite, après la première embrasure; elle devrait donc être de 1 m. lii> cent, au débouclie' de la j)orte dans la salle bypostyle, mais elle y est en réalité de i m. -'17 cent., les parois latérales n'étant pas exactement parallèles entre elles.
Ce portail avait ses deux façades et ses quatre embrasures complètement décorées, mais cette décoration est loin d'être boniogène: on y relève les noms des deux fondateurs du temple, Thoutmôsis III et Amenhotep H, et ceux de trois pharaons successifs de la XIX'' dynastie, Séthôsis I". Ramsès II et Ménephtab. .le décrirai successivement :
1" La façade extérieure (deux montants seulement);
•1° I^s deux petites embrasures de lentrée;
3" La grande embrasure de gauche:
'1° La grande embrasure de droite:
'^° La façade intérieure (deux montants seulement).
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Cette façade se réduit, comme il a été dit. aux deux montants lalt'raux, hauts chacun de •?. m. 9.J cent, à 3 mètres et larges de o m. 76 cent. Leur décoration est .'ivmétrique, à peu de chose près. Elle consiste en deux tableaux superposés pour chaijue montant, d'époque et de caractère bien différents, sculptés au-dessus d'un soubassement resté nu: la hauteur de ce soubassement est de
0 m. 78 cent, sur le montant droit et 0 m. 70 cent, seulement sur le montant gauche. Le tableau inférieur (.MX"" dvnaslie) mesure 0 m. 35 cent, de hauteur sur le montant droit et 0 m. k~) cenl. sur le montant gauche. Le tableau supérieur (.WIIL dynastie), dont le sommet est légèrement rongé, mesure environ
1 m. 85 cent, de hauteur sur chacun des deux montants.
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A. TABLKAl X INFKRIKIIRS.
Les deux lablcaiix intérieurs soûl syiu<''li'i([UL'S et se cuiiiplèleiit en (|uel({ue sorte l"un raiitic. Ils re|)résentent cliaciiii un liaut fonctionnaire, le vice-roi (rÉtlilopie. en adoration devant un des cartouches de Ménephtah.
T.viii.Kvi i)i; (ivL'ciii;. — (Je laldcau (o m. AÔ cent, x o m. ùh cent.) est en assez bon état de conservation, sauf larète antérieure, à droite, qui est brisée sur toute sa hauteur. Le llabellil'ère et vice-roi d'Ethiopie Mes-soni (« — >-) est agenouillé devant le cartouche-prénom du pharaon Méneplitah (?) (^ — «), verticalement disposé, surmonté de ^^ et suivi de r?n; le cartouche est, du reste, complètement illisible. Le personnage tient dans la main droite le llabellum Ti et la houlette [, tandis que sa main jjauche élevée à la hauteur du visage adore le cartouche.
Au sommet, une ligne horizontale dhiérogU plies, est continuée |»ar le cartouche royal, puis par une longue ligne verticale, tracée à gauche derrière le
pe.o„„„so : (^■)i(,;^|/lI^îes(TI]][i<Lnîv="'fIi('
LL 1 1 ^j II. Le nom du persoi]nage est incertain, do même que celui du pharaon adoré.
Tablevu de droite. — Ce tableau, un peu moins haut (o m. 35 cent, seulement), présente, en sens opposé, le même aspect que le précédent; il est assez bien conservé, sauf larête antérieure, à gauche, qui est brisée vers le milieu de sa hauteur. Le même personnage que sur le tableau de gauche est agenouillé (-< — -). adorant de la main gauche le cartouche-nom du même roi (■ — >■) et tenant aussi de la main droite le llabellum et la houlette. L'attitude est exactement la même, ainsi que la disposition des trois lignes de textes; ces lignes sont aussi frustes que celles du tableau de gauche : (^ — -) J 1,., /^^/ |1 j ^
(BÏÏ!Ï3I^ î!i7^îv2*^lTlP^^!!^ll- f^^ nom du rolesteiracé sur les diiu\ tableaux : on |)0urrait hésiter cuire Sélliôsis L"' et Ménephtah. Mais, en revanche, le vice-roi dÉthiopie Mcs-soiii nous est connu par d'assez nombreux monuments, et nous savons qu il a vécu sous Ménephtah. Il est donc à peu |irès certain (|ue le roi désigné ici est Ménephtah'''.
'" Au sujet de ce !\lessoui, voir Hheastki), Tlie Timi)Ics oj l.mvn- Mnliia . \\. 'iG (dans The Amerknn Journal of Semidc Languagcs and Uieratiircs . i Qofij.
TAHI.KM \ SI l'KHIKl US
AvtT li's tlt'iix liil)li';iii\ sunnoiilaiit les priTt'di'uls nous revenons à la premièie é|»(MHie du leinple. <'oiil(Mn[>oiam(' du iiiilii'ii de la XVIII'' dynastie. Ces deux laldeaux, enelïel. symétriques et [)iest|ue idenli(|ues, représentenl, à droite Tlioiitniùsis III, à gauc-lie son fils Auienhoto[) II, en présence du dieu local (lAuiada. llanuakl.is.
Tauleaii i)k Diiorri;. — Largeur, o m. 6^1 cent.: hauteur, i m. 85 cent. Au sommet était probablement sculpté le ciel —^ habituel, qui maintenant n'existe plus. Au-dessous, on voit des traces d'ailes et de pâlies tenant le Q et qui appartiennent à Tuneus ailé de Boulo (-> — -) protégeant le roi: ces restes occupent presque toute la largeur de la scène.
Au-dessous de l'ui-iTeus. Thoutmôsis III (-> — -), coiile de la couronne du Nord l'I do l'ui-aMis. SJ , est debout devant le dieu Harmakhis (- — ►) également (hdjoui. Le roi porte la barbe droite postiche; de la main gauche pendante il lient le signe •?■, tandis que le bras droit (eiïacé) est tendu vers l'épaule du dieu. Ce dernier, hiéracocéphale et coifle du diadème habituel, 0f . passe son bras gauche derrière lépaule gauche du roi, tandis que de son bras droit replié à angle droit il soutient le coude droit du roi. Le relief est très fruste, et des costumes des deux personnages on distingue seulement la longue queue pendante par derrière.
Les textes du tableau comptent huit lignes, ainsi distribuées :
L"uKEUS i)E BouTO (uuc ligne horizontale au-dessus de laniinal. cl le dernier signe au-dessous, devant lui) : (*— ) j |^^^^qbq | jJP | \j-
Lk Hoi : (— ) J'2^'(Tm^ |'^>^^2 1*^ '['(entre les deux personnages, sans cailouche. trois signes qui semblent avoir été ajoutés à une époque postérieure) OHUliii S •
IIvnMAKms:(^)jri)|^^lfii^î^^. = ^|in.,||^|. (jC tableau a été décrit par Chami)ollion ilans ses Noliro.s, t. I. p. ()G.
T\iti.i:Ai i)i: (lADCHK. — Mêmes dimensions que pour le tableau de droite. Audessous du ciel ^-^, dont il ne reste rien, le vautour d'El-Kab (-— ), dont on ne voit plu^ que des traces d'ailes et de pattes, tient entre ses serres le Q.
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Au-dessous. .Vinoiilinl('|) II (- — y), coill'é de la couronne du Siul et de ruranis, >é , est debout devant Harnnikliis (- — -). éj;alenient debout. Le roi est identique à celui du moulant droit et dans la inèuie altiludc: il semble qu'il ait été vêtu de la shenli /Vl. dont on voit pendre la pointe médiane entre ses jamb(>s; il avait aussi la longue queue. Le dieu est coiiïé. comme sur le montant droit, du diadème ^: il est hiéracocéphale et son attitude est identique à ce qu'elle était sur le tableau précédent. Du costume du dieu on ne voit plus que la longue queue pendante.
Les textes ne comptent que six lignes, sans litre :
L. VAUTorn d'El-Ka. : (^) j ^B^^lTlIl^ I [î I ('' ^'^ne, illisible, était probablement gravé devant l'aile, comme sur le tableau de droite j.
II. LES DEUX PETITES EMBRASURES
.le rappelle que les deux premières embrasures du portail mesurent o m. ô^ c. de largeur à leur base et o m. 35 cent, seulement à leur sommet, en raison de l'inclinaison de la façade extérieure. Leur surface n'est donc pas un rectangle, mais un trapèze.
Elles ont été décorées sous le roi Séthôsis 1", de même que la porte faisant communiquer la salle hypostyle avec l'antichambre, par une ligne verticale d'hiéroglyphes encadrée entre quatre filets. Cette ligne commence presque au sommet de l'embrasure et mesure i m. 7.") cent, de hauteur sur o m. i/j cent, de largeur; elle se termine à i m. o5 cent, au-dessus du sol. La ligne de droite est presque intacte; celle de gauche est, au contraire, en fort mauvais état :
a. Ligne de droite : (.— ) ^ [^ J^^ ~^!^(I^Ï^ 1^ (^WM) L Ligne degaucke .- (^) [P^j " ^ +^(33 ^ QIS:!-
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Ces tk'ii\ li;;nes onl c'l(' puMii-es par C/liiiiiipollion dans ses Ao/iVc.v . I. 1. p. 9(). ol dans ses Momtinciils. I. |. p|. \.\\XV. n° j: il a In le d('diiit OIÎÎÎÎÎÎÏS. etc.. et a vu dans le carlouclie-ndni du roi les sifrucs f"?^ Ji^j
III. LA (;u\M)i: KMnuvsL'ui-: di: gauchi
ilM. \l, \\k
Il est pmkihlc (|ni' celte oinliraMirc fiil décorée priniilncMienl par un Mrand tableau représentant le roi Tlioutniôsis 11! iicciicilli dans le leni|)le par les deux divinités locales; l'embrasure correspondante (jui lui l'iiil lace de I autre côté montre, en ellet, Amenliotep H en présence de ci's deii\ diviMil(''s: mais, tandis que le tableau est resté visible sur l'embrasure de droite, il a complètement disparu sur celle de gauche, pour faire place à deux motifs décoratifs tout différents, portant les noms de Ramsès II.
G"est d'abord, à i m. 36 cent, au-dessus du sol, à peu près an niili(.'u de la paroi (à o m. yô cent, de rextrémité gauche et à <> m. (W) cenl. ili' lexlrémllé droite), un petit tableau mesurant o m. 67 cent, de hauteur sur n m. ô3 cenl. de largeur. Il représente le vlce-rol d'Kthiopie Setaoïi, (|ui vivait sous liamsès 11 et dont le nom se trouve si fréquemment sur les tem|>les de Nubie, agenouillé (-< — -), les deux bras élevés dans l'attitude de l'adoration. Au-dessus du tableau, sur toute la largeur, le prénom de Ramsès 11 est horizontalement tracé : (< — -) I T ^"' ( ^ 1 j 7^ J • Au-dessous, en avant du personnage, sont tracées les deux li(;ncs vei-l.cnles suivantes : I--) J.^-| J^ ^ ,:-_KW1+»-S
On voit encore des traces de couleur jaune dans 1 intérieur des creux des hiéroglvphes. Peut-être Selaou l'tait-il lui-même peint en jaune.
Ce tableau a été décrit et leproduit par Ghampollion dans ses AWîcr*-, t. I. p. 96, et dans ses Monuments, I. 1. pi. XX.WV, n" 6.
Puis, tout à fait à l'extrémité gauche de la paroi, est tracée une ligne verticale commençant presque au plafond, mesurant •> m. 19 cenl. de hauteur sur o m. ab cent, de largeur, et se terminant à 0 m. 7.') cent, au-dessus du sol: elle est éfralement aux noms do Ramsès II : 1 ■< — -) I %^ r j * Ij^ + i^
On aperçoit encore des traces de couleur rouge et jaune dans les creux des hiéroglvphes.
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Enfin, à rextriMuité droilo de la paroi ot assez bas, au-dessus du vice-roi Setaoïi. on voit comme une sorte de jjrand socle rectangulaire, point en jaune, et sur I('(|iicl une jambe, également jaune, paraît être agenouillée (-^ — -).
Postérieurs à toute celte décoration, on remarque encore au sommet de la paroi cinq grossiers >>rajfih a la pointe sèche, tous modernes et représentant un cheval et son cavalier.
IV. LA GRANDE EMBUASLHE DE DROITE
(PI. XLL)
l^a df'coration de cette embrasure est beaucoup plus importante, et aussi mieux conservée, que celle de l'embrasure de gauche. Elle se partage en deux moitiés bien distinctes, la partie supérieure datant d'Amenliotep II et la partie inférieure appartenant au règne de ^Jénephtali.
Tableau supérieur (XVIII' dynastie). — Le haut de la paroi est occupé, sur presque toute sa largeur (i m. 62 cent.) et sur une hauteur de 1 m. 55 cent., par un grand tableau à trois personnages, très fruste, mais qui a [)0urtant conservé encore quelques traces de couleur rouge.
Ce tableau est couronné sur toute sa largeur par un ciel ■— ■. Au-dessous, à l'extrémité supérieure de gauche, sont figurés les deux T T, que nous avons déjà rencontrés tant de fois sur les tableaux des salles du fond. Puis, à droite de ces emblèmes et au-dessus de la tête du roi, l'urœus ailé de Bouto (■ — «■) tient le Q entre ses pattes. Au-dessous, le roi Amenhotep II (■ — »), coiffé du simple bonnet ^<^^, muni du bandeau frontal et de i'urseus, serre la main d'un dieu hiéracocéphale (■< — -), coiffé du diadème II, et qui paraît être (malgré la tête de faucon) Amon; ce dieu fait respirer au roi le symbole de la vie, Y. Derrière lui, un autie dieu, Harmakhis (-< — -), également debout et hiéracocéphale, tient en mains le sceptre 1 et le •¥" et contemple la scène: il est coiffé du diadème t#>
Le roi porte la barbe posticlie droite, le petit jupon court et la longue queue j)endante. La main droite, pendante, lient le sip^ne ■4-. tandis que la main gauche serre la main droite d'Anion(?).
Celui-ci a la tête et les bras orientés du C(U(' du roi (■< — -), mais le buste et les jambes sont tournés en sens inverse (■ — ►); le dieu se retourne donc pour faire, de sa main gauche, respirer la vie aux narines royales, tandis (}ue sa main
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droite serre la main yauclu' du roi. Il porte le petit jupon court habituel et la lonfjue queue pendante.
La tète du dieu de droite. Ilarinakliis. est ellaeée, mais on deNine encore (jue c était une tète de faucon. 11 est vêtu comme le dieu pn-cédent, et des restes de couleur rouge subsistent sur les jambes et les pieds.
Les textes de ce tableau comptaient (jualorze lignes, qui sont aujourdliui très effacées et par endroits presque illisibles.
I/lr.«l's i)e Bouto ( liorizontalement. devant lui) : (-- -i [••
I (derrière le roi. à l'e.xtn'mité gauche du tableau) jE^ ^^^ Tl "lîijoi
Amon-Hà : ( - — - ) ' A T _^^ î 1 ' ^ ""'^ * '"^ "*^"^ '^" ^'*'"" ''^^ ^''*'^ douteux; le/— ^ seul est certain) |(—>) A ^.J: ' '•"(.__.) ^ ,^^|| (_)
II Nil "l-^k I i^ ^ ' ùa—à 1 I 1 i .2, 1 1 ^"""^ A>v~«\ 1 3 -^^r-
llAnMAKHis :(-^-) 1 1 1 1 V*^ >..M-^h^ , Tl 1 t; ->»—=—=; -^ ri ' lexistence de la ligne ili est incertaine).
De chaque côté de ce tableau, à droite et à gauche, une petite bordure, large de quelques centimètres, a été laissée sans décoration.
Taule u inkéhieuk (XIX*" dynastie). — Au-dessous du tableau précédent est représenté, à gauche de la paroi, un personnage (flabeliifère et vice-roi dEthiopie) agenouillé (- — »), tenant de la main gauche le llabellum +, tandis que sa main droite est élevée à hauteur du visage dans l'altitude de l'adoration.
Devant le personnage, à droite, une ligne hiéroglvphique verticale explique la scène et se continue horizontalement au-dessous du personnage: ces deux lignes sont assez mutilées et dilliciles à lire :
mm.- •
Il n'y a pas de nom propre et il nest guère possible de décider duquel
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des personnages ayant gouverné 1 l']lliio|tio sous la MX' dvnaslle il est ici question.
Ce petit tableau mesure o m. 'i?) cent, de largeur et o n\. 78 cent, de hauteur (en y comprenant la petite ligne horizontale tracée au-dessous du personnage). Il est à o m. ôy cent, au-dessus du sol et à 0 m. 3o cent, du commencement de la paroi.
Au-dessus du personnage agenouillé et deri'K'n' lui, sui- l'e.xtrémité gauche (le la paroi, on voit les traces de deu\ inscriptions, gravées à la pointe, dont on trouvera le texte à la fin de ce volume dans le chapitre réservé aux textes non-égyptiens.
A droite du vice-roi d'Ethiopie agenouillé, et tout à fait contiguë avec la ligne verticale d'hiéroglyjihes tracée devant ce personnage, est sculptée une grande stèle, légèrement cintrée à son sommet, presque carrée (1 m. o3 cent, de largeur sur o m. 97 cent, de hauteur), datant du règne de Ménephtah et relatant une expédition victorieuse de ce roi contre les Nubiens révoltés. Celte stèle est à 0 m. 38 cent, au-dessus du sol et son sommet touche le cadre inférieur du tableau dAmenhotep II. Elle compte treize lignes horizontales, écrites de droite à gauche en hiéroglyphes petits et serrés les uns contre les autres; le mauvais état du grès, qui a été rongé par le sable, en rend la lecture extrêmement malaisée, impossible même en certains endroits.
Cette stèle a déjà été copiée et publiée par Bouriant dans le Recueil de tmvau.v relatifs à la philologie et à l'archéologie égyptiennes et assyriennes, tome XVIll (1896), p. 159-160. M. Breasted y a fait aussi allusion dans ses Ancient Records ofEgypt, vol. III (1906), § 606, et p. 269, note a, et dans The Temples of Lower Nubia (1906), p. 46. La copie de Bouriant est très inexacte, mais celle que je propose est encore bien incertaine également par endroits :
'" Ij'animal a la queue relevée.
'■-' Le protocole du roi est ici tout à fait unique (cf. 11. Gauthier, Livre des [lois, t. 111, p. 1 18).
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V. FAÇADE INTÉRIEURE
La façade intérieure du portail d'entrée, qui regarde la salle hypostyle, est actuellement, comme la façade extérieure, réduite aux deux montants latéraux; son linteau a complètement disparu.
La largeur nen est pas constante, mais Aarie entre 2 m. 67 cent, au sommet et 2 m. 65 cent, à la base; cette largeur se décompose ainsi : 1 m. k'j cent, d'ouverture et o m. 55 cent, à o m. 59 cent, pour chacun des montants. La hauteur est la même que celle de la façade extérieure, soit 2 m. 98 cent. Le montant de droite est légèrement entamé de quelques centimètres à son sommet.
La façade intérieure est assez fortement inclinée, comme la façade extérieure.
Chacun des montants porte deux lignes verticales de noms royaux : à gauche ceux de Thoutmôsis III, à droite ceux d'Amenhotep II: chacune de ces lignes mesure 9 m. i 0 cent, de hauteur et se termine à 0 m. 80 cent, au-dessus du sol, laissant ainsi le soubassement absolument nu; un ciel ■— ^ les surmontait probablement, mais il est détruit de chaque côté. La largeur de chaque ligne est de o m. 9 1 cent.: elles sont encadrées par deux sceptres affrontés. ^|, qui couraient tout le long (le la façade de la porte.
Mon/an//^a«c/ie (Thoutmôsis 111): (— ^) ] f1^'^[:ft«^f ô|l[p^^
o" Montant droit ( Amenholep II) : (^— ) j -^ \ ^ [ift ^ î j B i ^ ^I
dMDkïS'ZMIî^i^lP'irP^iil^nZQllDÂf
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f 1 Q T^ (le fartoiu'lie-nom a t'-U' j;ra\i' en siircliai-|jO par-Jossus les signes ilu |iiénom • I. qui avaient dabord élé liacés là |>ar orreiii).
On voit encoie des traces de eouleur rouge dans les creux des hit'roglvplios.
D'après le mode de décoration de ces montants il est aisé de s'iniaj;iuer ce (|ue pouvait porter le linteau disparu. 11 était probablement, comme les linloauv des autres portes d'Amada, divisé en ({ualre registres superposés, celui du liaul orné du disque solaire ailé et les trois autres portant les noms de Thoulinùsi> III à gauche et ceux dAmenhotep 11 à droite; les deux séries de noms étaient probablemeiil allVonlées de chaque côté du signe •¥■, li'(]ui'l orcMpail le centre.
GHAPITUE X.
GRAFFITI D'ÉPOQUES DIVERSES
Los parois exU-iiciircs du teiiiplo ik; |i<)rl(,'iil aucune trace de dt-coralioii confeniporaine de la coiisliuclioii. On relève soidenienl sur la paioi |)()slérioure deux p;raffai hiératiques, et sur la face extérieure (rune arcliilrave de la paroi latérale de gauche (sud) un petit has-relief, le tout de la XIX'' dynastie.
Le grajjilo tracé sur le mur postérieur, vers la droite, mesure o m. 80 cent, de longueur et 0 m. 1 o cent, de hauteur: il est à 1 m. 80 cent, au-dessus du sol; il est facile à lire (sauf les derniers sijjnes) et donne le nom de Ramsès II :
\. ' Awl \i^ l'-rajjilo hiératique est écrit sur la gauche de la même paroi : il mesure
0 m. 6G cent, de longueur et 0 m. 10 cent, de hauteur, et il se trouve à
1 m. 65 cent, au-dessus du soi: il est lorl peu distinct, et donne prohahlement aussi le prénom de Ramsès II (?) : f .,;.^5,,,J#;;^ T ® J ^li L-
Quant à la scène re[)iésenlée sur l'architrave extérieure de la })aroi latérale de gauche de la salle hvpostyle, au-dessus du deuxième entre-colonnement, elle est en fort mauvais état de conservation. Elle mesure environ deux mètres de largeur sur 0 m. hH cent, de hauteur, et son sommet touche le rehord marquant le commencement de la corniche.
A rexlrémité de droite, le dieu Ilarmakhis (^— ). hiéracocéphale et coiffé du disque solaire O, est assis sur le siège ordinaire et tient en mains le .sceptre | et le signe •¥■• Au-dessus de lui, tout à fait au sommet du tahleau, deux |)etites lignes verticales d'hiéi"oglv[)hes donnent son nom : (-■ — - ) 1 Ikf l [Il * ""•
Devant ce dieu est agenouillé un ^-fils loyal de koush et porte-ilabellum à la droite du roiw (» — ^►j, dont le nom est malheureusement illisible: il tient d'une main le ilahellum |, et |)rohablement de l'autre nuiiu la houlette | .
Derrière ce personnage ont été gravées trois longues lignes horizontales supeiposées d'hiéroglyphes, fort effacés aujourd'hui par la décomposition de la pierre :
GALTIIIEK
Sur la lace o\li'ri(Min' do ral)a(|ii(' di" la coloiiiu' pruloiloriquo oncastrée dans le cùlé {jaiiche (sud), un poisonnago ajft'iioiiilli' (- — ►), 1res indislincl, est représenté: la légende liiérogly[)liiijue qui l'accompagne est illisible.
Ia's /;■/•<///'/( grecs, coptes ou nubiens sont assez nombreux, tant à l'extérieur du temple (|u'à l'intérieur, el voici la liste que j'ai pu en dresser.
ExTKiuian. — Sur le mur postérieur on voilà I extrémité; droite la croix ornée que représente la figure 'lo, et au-dessous le nom MIXAIIX. qui revient plusieurs fois à Amada; plus à droite encore les deux lettres mi.
suivies dun certain nombre de caractères illisibles, marquent [)robablement le début de ce même nom propre.
A gauche du cartouche hiératique de Ramsès II et un peu au-dessus, on voit la croix grecque ci-contre (fig. 4i), et plus à gauche encore les lettres xno ou xnÀ(?). Au-dessous de ces signes on lit quelques caractères peu distincts, -j- O) CD -|- (".'). et enfin plus bas encore
y^ et à gauche, la barque(?) ci-contre (fig. Un) a été grosslè- _/^ rement dessinée.
A l'extrémité gauche de la paroi postérieure on lit encore '^' ' le nom propre MlXAMX, puis, à droite de ce nom, les lettres
Mixail (probablement encore le même nom propre), et enfin [dus à droite encore les groupes de lettres mia, et xp, et un animal à quatre pattes grossièrement dessiné.
Au-dessous de ces divers (jrajlili il semble y en avoir eu d'autres, écrits en noir et non gravés à la pointe comme les précédents; ils ne sont plus lisibles.
Sur le mur latéral de gauche (sud) je n'ai relevé que les trois lettres Hye. qui n'ofTrent aucun sens satisfaisant.
Sur la j)arol latérale de droite (nord), on lit, à l'extrémité droite de la partie
correspondant aux six salles du fond, deux inscriptions en assez gros caractères
graves a la pomte : GrcDiiA^'XOViiMiXAiiANiAKiie, et au-dessus les quel-
ques lettres suivantes : par un {^raffllo moderne.
lyVAAÏ// • détruites en partie et recouvertes
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Au sommet du pilier oucastré le plus proche de la colonne pi-otodorique, on voit aussi, au-dessus d'un /,''y|////o moderne, les lettres ^^ hAt^ • ^''^•'' grosses et sans aucun sens apparent.
Au-dessous de ces signes un touriste arabe a également gravé son nom: enfin, plus bas, on voit un assez grand nombre de grossiers dessins modernes représentant des quadrupèdes variés, |)rincipaloment des chevaux, dont certains sont montés par un cavalier. +ô\(l//\^
Iméuieur. — Les inscriptions tracées à l'intérieur du temple '^*^X.^ sont moins nombreuses que les précédentes, mais d'étendue inv/X plus considérable et d'un plus grand intérêt. Les unes sont Fiy. i3.
rédigées en copte, les autres en dialecte nubien.
Sur la deuxième embrasure de droite du portail central, à gauche de la
grande stèle de Ménephtah et du tableau qui la précède,
2\N0K fCJY on lit la petite inscription en trois lignes de la figure 63. [1 CO N y n ^^ Au sommet de la première embrasure de droite de la porte
du sanctuaire on lit les deux .
lignes ci-dessus (cf. fig./^^O- ^NOK[;eAhN, YY^AH Sur la face est du deuxième pilier carré de tTllP^Al] A 1 X(J I//VA gauche, dans la salle hypostyle, les quatre lignes ' \^.^V'^ 'f
de la figure 65 ont été gravées sur la base, audessous de la ligne verticale d'hiéroglyphes. '^'S- ''^•
Sur le soubassement de la paroi latérale de droite du sanctuaire on voit les quatre lignes suivantes encore bien conservées (pi. XLII A) :
A//ACAO
fpAiiiDnHCTHCMiArArFANAApxô^rENnDni^pAnico
MNDAppAHAÉyi|BpAD/VÇ:N5|ni/ANt|/BI
oniç^
11 n'est pas certain que les quelques lettres, peu nettes, de la ligne du haut, fassent partie du même texte que les trois lignes suivantes.
Sur la colonne protodorique isolée de gauche
àBBt>.h\OCN-O-AQ60yl on relève aussi quelques inscriptions. A deux
mètres environ au-dessus du sol, sur deux pans
consécutifs faisant face au pilier carré, une
petite ligne de cm. i5 cent, de longueur a été écrite en noir (non gravée) en
petites lettres, fort soignées et régulières (fig. 'i6).
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Plus bas, on voit deux |;iou|k's de Irois lettres chacun avant jteut-ètre fait jadis partie d un seul et même texte : xpi et oyil.
Plus bas encore et vers la droite (lace à la |iaroi lat»irale). est [;ravé un A symbolique (fig. -'17).
Enlin, sur la face regardant le fond de la salle, on voit une |)etile croix +.
La jiaroi formant le lond de la salle liyjKis- XNOKC/l^ tyle et la façade de Tanticliambre porte également, outre de hf\inLIJ\ nombreux dessins à la pointe représentant des animaux variés. [/['j^ATl 6]y// quelques inscriptions et jp'ajjhi qui méritent d'être relevés.
Sur le panneau de gauche, à l'intérieur de l'espace occupé par la shenli du roi du tableau central, une petite inscription coj)te de trois lignes, haute de o m. 10 cent, et large de o m. 9.0 cent., a été gravée à la pointe (fig. 68).
Fig. .',7.
Sur le panneau de droite, au-dessous des bas-reliefs de la XV] le soubassement resté nu porte les deux gt'ojjili ci-dessous :
dvnaslie.
(hauteur : 0 m. 1 5 cent., largeur : 0 m. 08 cenl. ). profondément gravé:
/\-, à peine indiqué au-dessous du précédent.
FRAGMENTS DIVERS
RECUEILLIS LOnS DU DÉBLAIEMENT DU TEMPLE.
Le sable, (jui recouvrait presque entièrement lexlérieur du temple avant les travaux de déblaiement exécutés par le Service des Antiquités en i 909, conservait enfouis dans sa profondeur un grand nombre de blocs ornés d'inscriptions et bas-rehefs. Tous ceux qui faisaient partie du temple même ont pu être remis en place par M. Barsanti, mais un grand nombre d'autres, appartenant à des monuments mobiles ou à quelque autre construction dont les traces ont disparu , ont dû être laissés à terre; ils sont rangés (sauf un) le long du mur d'enceinte qui fut construit au sud du temple pour le protéger contre le retour du sable. Certains de ces fragments sont d'un grand intérêt.
C'est d'abord, dans l'angle sud-est de l'anticliambre, un petit pvraraidion à quatre faces, larges chacune de o m. Ii8 cent, et hautes de o m. 70 cent.: une des faces porte verticalement la ligne suivante :
Le gouverneur d'Ethiopie qui a consacré ce pyramidion au dieu local d'Amada, Harmakhis, était probablement Messoui, comme le pensent MM. Weigall et Breasted: mais son nom a été martelé.
Plus intéressante est la stèle, malheureusement incomplète, que nous a laissée Séthôsis Il-Ménephtah. Cette stèle était en trois fragments (cf. pi. XLII B). La partie supérieure manque encore, mais il ne semble pas que le fragment perdu soit bien considérable, car la stèle ne paraît pas avoir eu plus de cinq lignes. En largeur rien ne manque; cette largeur mesure 0 m. 82 cent, et la plus grande hauteur, à droite, mesure 0 m. d'à cent. Le mauvais état de la pierre rend assez difficile la lecture des signes subsistants :
(■ — ^) I f l'i (peut-être la mention de l'an 2 du roi)i
I r^ _»«^ i__3 JB^ w \ I I li
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îcnunDâ ■=
i'fflaT.t, + i;^c^^ig^,TQmiiivE:i-
l/i'lal (If iiuililatlon dans lequel celte stèle nous est j)arvL'nuo cuipiVlie d(^ voir quel t'Iail oxacli'iiienl sou ohjci.
Le nionuiuenl le jtlus inipoiiant parmi tous ces fraguients est la pailie inférieure d'une stèle, mesurant o m. 60 cent, de hauteur et o m. 72 cent, de largeur, et comprenant le début de neuf lignes horizontales écrites en petits hiéroglyphes fort soignés; une bordure de cm. 10 cent, de largeur faisait tout le tour de la stèle, en saillie de deux centimètres par rapport à la surface sculptée. 11 n'est pas possible de savoir combien de lignes manquent au début, ni quelle était la largeur primitive des lignes :
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Un aulre bloc, de dimensions moins considérables (o m. 35 cent, de hauteur et G m. 45 cent, de largeur), montre un roi (• — >•), velu du grand costume tombant jusqu'aux chevilles et portant les sandales, qui oiïre des deux mains deux objets détruits à un dieu qui nexiste plus. Devant le roi sont dressés deux autels ■ portant chacun un vase ^ et une fleur H .
Au-dessous des pieds du roi on lit les (juelques hiéroglyphes suivants qui devaient faire pnrtic dun registre placé au-dessous du reffistre du roi : (■ — <■)
Le bloc suivant, haut de o m. 3o cent, et large de o m. 20 cent., porte le torse, la tête et le diadème habituel d'un dieu Amon (- — »). Devant la tète du dieu on voit les traces, illisibles, d'une ligne verticale d'hiéroglyphes: derrière la tête du dieu une autre ligne verticale porte : (» — ») #/ - : f"^ ni
Un fragment allongé (0 m. lio cent.) et peu haut (0 m. i5 cent.) porte les restes de deux lignes horizontales d'hiéroglyphes superposées :
/ _____ ^ r •—»"»»"- * rwrn ^ï^ '-^ | HUttl ^= JJ^ '•;:'""■"' ""
vu.
Un petit fragment donne la fin du cartouche- prénom d Amenhofep II ou de
Thoutmôsis IV. % .
Un bloc presque rectangulaire, haut de 0 m. ho cent, et large de 0 m. 90 cent. , montre le jupon, le haut des jambes et les mains d'un dieu ( - --). tenant le sceptre j et le signe •¥•.
GAUTllIEI
Un aiilro liloc. haut ilc •) lu. 3o cent, ol laij;e de o m. '48 cent., porte les jambes peintes en loiige d un roi {- — ■■)• •'' derrière lui la j)artie inlerieure du signe "•
Un bloc plus j;ranil. haut de o u). 5.) cent, el large de o ni. 83 cent., montre les jambes d'un roi (- — ►), velu du grand manteau transparent tombant jusqu'aux chevilles, et. devant ces jambes, le pied d'un autel avec trois tiges de fleurs. A droite de lautel on aperçoit la |)arlie inférieure du sceptre 1 d'un dieu
(- — ►). qui n'existe plus.
Deux blocs de grandes dimensions lormenl un ensemble de 0 m. Go cent, de hauteur, 0 m. 96 cent, de largeur pour le bloc supérieur et o m. 60 cent, de largeur pour le bloc inférieur. Ils rejjrésentont le siège, la jambe et le bas du sceptre j d'un dieu (- — -) détruit. Devant le dieu se dressait un autel chargé de liges fleuries. ofl"ertes par un roi (» — ►), «jui est détruit. Derrière le siège, sur la droite, il y avait une ligne verticale d'hiéroglyphes occupant toute la hauteur du registre, et dont on ne voit plus que les quatre signes suivants, de grandes dimensions : (- — ►) | ^^^y
Au-de.s.sous du socle ^ 1 sur lequel repose le siège on voit le sommet d'un
registre, consistant en un ciel •— •, el à droite de ce ciel, le haut d'une tête et un diadème de déesse, probablement Hathor : X^-
Deux fragments rassemblés mesurent ensemble 0 m. 3o cent, de hauteur el o m. 90 cent, de largeur. Ils faisaient partie d'un tableau du .sommet d'une paroi, car ils portent à leur sommet la bande de rectangles et la naissance de la frise de khaherou. Au-dessous, un ciel»—', et au-dessous de ce ciel, le haut de quatre lignes verticales d'une légende hiéroglvphique se rapportant à un dieu défruit (-—-V probablement Amon-Rà :
Un petit bloc, (inoineiil sculpté, haut de o m. no cent, et laiye dautant, porte la tète et les deux bras élevés en avant, dans l'attitude de Tadoration, d'un personnage (— >); au-dessus de la tête un fragment de ligne hiéroglyphique verticale donne le nom du personnage : (i- ^) \k '^^^^ Des traces de peinture rouge sont encore visibles sur la tète et sur les hiérogivphos.
Un fragment de disque solaire aux ailés éployées ayant fait partie du sommet d'un tableau, sous le ciel - — ■; il mesure 0 m. in cent, de hauteur et o m. 35 cent, de largeur, et au-dessous de lui, on voit Ihiéroglvphe (.^>) i. , premier signe du nom du dieu Harmakhis.
Un fragment de jambe (—) peint en jaune : hauteur : 0 m. j3 cent.: largeur : o m. 2 5 cent.
Hauteur : 0 m. ^8 cent.: largeur : 0 m. 35 cent. Lu partie postérieure du buste et du siège d'un dieu assis (-^), avec le haut du bras gauche: le dieu porte un large collier à plusieurs rangs. Ce doit être un Amon, car on voit entre le bras et le dossier du siège la ligne ~|, caractéristique du diadème amonien. Derrière le dieu, une bande verticale de rectangles jadis multicolores indique que le tableau lorniait Textrémité de droite dune paroi.
Un fragment de frise, haut de 0 m. 60 cent, et large de 0 m. 00 cent., portant trois grands signes Â/irtÂrro» juxtaposés.
Un fragment, mesurant o m. ho cent, de hauteur et o m. 60 cent, de largeur, montre à droite trois jambes et trois pieds en perspective (*— ), et en
iîOO 11. C.AUTlllKli.
avant, un sceptre 1 et ua bâton I s'entre-croisant. A gauche, on lit les débris d'une ligne vorlicnb' iriii.'r.).>;l\|ib(»i '» -). (loniiiiul le litio du tableau :
Le roi devait èlrc ici en jii'.'M'iice de trois diviiiili'-.
Un fragment, haut de o m. 5o cent, l't large de o m. k'^ cent., porte le torse, le bras droit et le haut des jambes d'un personnage ( — ■■) peint en rouge. Le torse et le bras sont nus, le jupon est jaune, la ceinture est jaune et rouge.
Enfin un autre fragment, haut de o m. 19 cent, et large de 0 m. 65 cent., ne présente aucun intérêt : on y voit deux cercles O (disques solaires?) et un signe "].
II. La pupille de lœil -«-, (|ui est aussi parfois noire
c. La tête de certains oiseaux. V. ^|k^. etc.;
d. Le disque solaire O, les signes de l'horizon s, les deux montagnes ^^ (ce dernier est aussi quelquefois pointillé en rouge sur fond jaune);
e. Les angles de construction dans les signes U et J:
f. Enfin un grand nombre d'autres signes, de nature diverse : Billll (sauf les lignes verticales du sommet, qui sont bleues; le rectangle est lui-même souvent peint en vert). I, \ ■ i, 1, (^, ]■ ^T~ (dans le signe servant à écrire le nom du dieu Thot, ^^ ); le haut de T(dont le manche est peint en bleu), le vase s du signe f^ (le reste bleu), la base de 1/ (le manche et les lignes transversales jaunes), la corde de nom (le reste bleu ou vert); enfin les signes w, Q, J^, et la moitié inférieure de certains vases, *, t , ^, etc.
IL Sont peints en lileii : le ciel ^— «, le contour des cartouches CDI, le •, le corps du vautour ||k. le vase s dans le mot ^jj^, le ^ (dont une partie est rouge), les terres "^ et ^^, les contours des édifices J et J, les contours de A (l'intérieur est jaune), le |, le c~D, le f"^, les contours du ba.ssin =»i= (dont l'intérieur est vert), le haut de certains vases dont la moitié inférieure est rouge, les contours de -ji^— (l'inlérieur est le plus souvent jaune), la perruque et la barbe des hommes "^^ et J et de la tête de profil • (dans cette dernière
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Itiiibe et |>('iTii(|iie s(»iil (|U('l(|iierois aussi nuiies). le maiicliL' do Idiitil T. cprtaines rauircs Iransversalcs du pilier î ( les autres sont rouges et jaunes), enlin le sij^ne ■¥•. et tous les filets de sépaialion entre les dillérontes lignes hiëroglv- |ilii(|ues et entre les divers registi'es.
III. Sont i^'itils on vert
a. Les signes végétaux : I. X. j. m m ( ce dernier avec l)ordures tiansvorsales jaunes au sonunet. à la l>ase et au milieu ):
b. La corlx'ille -^^ et son dérivé -^^ (boucle noirej: (juelquefois ces deux signes portent de liiies rayures horizontales peintes en noir:
r. Les cordages fi. |. ojJljf.. "»/ (dans ce dei-niei- signe les rayures formant le lien sont jaunes):
(I. Le crible O (fines rayures noires) ou O (complètement vert et sans rayures:
('. L'intérieur du =^, le sceptre 1, certaines rayures du pilier î. les signes W et «:
/. Les ailes du faucon \k . le corps de 1 abeille ytj^ ((juelquefois aussi jaune j.
IV. Sont peints en jaune : le fond intérieur des cartouches, le lièvre j^. le
corps des oiseaux et celui des serpents «^ et ^^, les ailes, la queue et les
[)altes de l'abeille (ces dernières quelquefois aussi noires): la plume 4 (avec i-ayures parallèles rouges), le sceptre ■!■. le louleau de papyrus --^ (les liens sont rouges), le signe H, quelquefois la tète <|, etc. Les reptiles sont tachetés de rouge sur fond jaune.
\. Enfin les signes «oiV.s-. peu nombreux, sont le scarabée «, le sceptie à tète de chacal j, les traits numéiaux, i. ii et m. enfin la barbe et la perruque de la tète humaine de profil ^.
ERRATA
Piige 5, liVne 3. Au lieu de : |,l. II, 15 à XII, llrr : pi. II, B à XI.
Page i(), ligne 6. Au lieu de : pi. X-.\II, lire : pi. X et \l.
Page 23, ligne 5. Au lieu de : pi. XI-XII. lire : pi. XI.
Page hli, ligne i5. Au lieu de : douze lignes, lire: dix lignes.
Page 6o, ligne i. Au lieu de : deux centimètres par mètre, lire : un centimètre par mètre.
Page 9 9 , ligne 20. Au lieu f/e : j^ J^ | T ,.., Z! , V ^ W. ' /'''■ ■ i^ J-, ! S ZI ! V 2
Planche XLI, B. Au lieu de : Néneplitah, lire : Ménephtali.
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XX. Antichambre. Façade extéri(Hire de la porte (dans la salle Inpostyle).
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.\\\11. A. Salle hypostvie. Deuxième pilier de droite. Tableau.
B. Salle hypostyle. Deuxième pilier de droite. Textes.
.X.WIII. A. Salle hvposlvle. Troisième pilier de gauche. Tableau.
B. Salle hvpostyle. Troisième pilier de gauche. Textes.
\\\l\ . A. Salle hypostyle. Colonne protodoricjue isolée de gauche.
B. Salle hypostyle. Colonne protodorique encastrée dans la paroi de gauche.
\\\\ . A. Les deux colonnes protodori([ues de droite et la porte latérale de droite.
B. Salle hypostyle. Paroi latérale de droite. Premier pilier et premier entre-colonnemenl.
XWVI. A. Salle hypostyle. Paroi latérale de droite. Deuxième pdier et deuxième entre-colonnement.
B. Salle hypostyle. Paroi latérale de droite. Troisième pilier.
\\\\ 11. \. Salle hypostyle. Paroi latérale de gauche. Premier pilier et premier entre-colonnement.
B. Salle hypostyle. Paroi latérale de gauche. Deuxième pilier et deuxième entre-colonnement.
.WWIII. \. Salle hypostyle. Paroi latérale de gauche. Troisième pilier.
li. Salle hypostyle. Paroi du fond. Panneau de gauche (i).
\\\l\. A. Salle hypostyle. Paroi du fond. Panneau de droite (i).
I>. Salle hypostyle. Paroi du fond. Panneau de droite (a).
M.. A. Portail d'entrée. Façade extérieure.
B. Portail d'entrée. Embrasure de gauche.
M.l. .\. Portail d'entrée. Embrasure de droite. Tableau supérieur.
B. Portail d'entrée. Embrasure de droite. Stèle de Méncphtah.
\l.ll. A. Inscription grecque du soubassement de la paroi droite du sanctuaire.
B. Stèle mutilée de Séthùsis 11.
Sanctuaire. Façade extérieure. Porte
Sanctuaire. Paroi de droite, premier tableau.
Sanctuaire. Paroi de droite, deuxième tableau (1).
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Sanctuaire. Paroi de droite, deuxiéiTie tableau i2).
Sanctuaire. Paroi de droite. Petit tableau au-dessus de la porte conduisant à la salle latérale.
B. Sanctuaire. Paroi de gauche. Petit tableau au-dessus de la porte conduisant à la salle latérale.
Sanctuaire. Paroi de gauche, premier tableau.
Sanctuaire. Paroi de gauche, deuxième tableau (1).
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Sanctuaire. Paroi de gauche, deuxième tableau (2).
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Première salle latérale à gauche du sanctuaire. Paroi de droite, registre inférieur, deuxième tableau.
^èli-M
Anticliainbre. Façade extérieure de la porte (dans la salle hypostyle).
'^^i -ff-'
A. Antichambre. Façade extérieure de la porte. Montant de droite. Premier registre.
B. Antichambre. Façade extérieure de la porte. Montant de gauche. Premier registre.
A. Antichambre. Parcu ouest. Panneau de droite (roi et Thotj
B. Antichambre. Paroi ouest. Panneau de gauche.
A. Piliers de la salle tiypostyle, vus du fond.
B. Piliers de la salle bypostyle, vus du dehors.
i-iliers de la salle hypostyle, vus du fond.
B. Salle hypostyle. Premier pilier de gauche. Soubassement.
A. Les deux colonnes protodoriques de droite et la porte latérale de droite.
B. Salle hypostyle. Paroi latérale de droite. Premier pilier et premier entre-colonnement.
A. Salle hypostyle. Paroi latérale de droite. 2- pilier et 2' entre-colonnement.
B. Salle hypostyle. Paroi latérale de droite. 3" pilier.
A. Salle liypostyle. Paroi latérale de gauche. Premier pilier et premier entre-colonnement.
B. Salle tiypostyle. Paroi latérale de gauche. Deuxième pilier et deuxième entre-colonnement.
A. Salle hypostyle. Paroi du fnnd. Panneau de droite (li
B. Salle hypostyle. Paroi du fond. Panneau de droite (2).
A. Portail d'entrée. Embrasure de droite. Tableau, supérieur.
B. Portail d'entrée. Embrasure de droite. Stèle de Nènephtah.
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